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Le pape 
et l'Amérique 


WM-Pml U n'ast 
pas Homme à détester le genre 
de défi que lui proposent le 
société et l'Eglise américaines. 
En 1879 déjà, i avait dû affron- 
ter la mauvaise humeur des 
homosexuels et des religieuses 
c on tes tatair es. Les manifesta- 
tions ont môme été cette fois 
moins i m port a ntes que ce qui 
avait été prévu, mais les rassem- 
blements populaires ont égale- 
ment été en deçà des espoirs des 


La polémique autour de M. Le Pen et les interventions du chef de l’Etat 

Le RPR menace le Front national La majorité récuse les accusations 
de rompre les accords locaux de M. Mitterrand contre la CNCL 


H en fêlait plus cependant 
pour ternir r atmosphère d'un 
voyage dans le Sud et sur la côte 
ouest des Etats-Unis, dont on 
retiendra en particulier l'accueil 
des Incfiens de l' Arizona et du 
Nord-Ouest canadien, celui des 
Noirs à La NouveSeOriéans et 
des cathoiques venus du Mexi- 
que et d'Amérique centrale. Non 
à r oppression, au racisme ; oui 
au partage de la prospérité, a 
répété Joan-Pad B au continent 
la plus riche du monde, où las 
minorités ont toujours eu beau- 
coup de mal ft s'intégrer. 


Le ministre de l'intérieur, M. Charles Pasqua , a 
menacé , le 20 septembre au cours du « Club de ta 
presse » d'Europe /, de rompre les alliances locales avec 
le Front national si le mouvement de M. Jean-Marie Le 
Pen ne renie pas les thèses dites « révisionnistes » sur 
l’existence des chambres à gaz. Le Front national , par la 
voix de M. Pascal Arrighi, a répondu qu’il voterait un 
texte punissant la remise en cause de l’existence des 
crimes nazis. 

La mémoire longue 

par Jean-Marie Colombani rextnSme droite si celle-ci ne renie 

pas les thèses dites «révisi onnis tes 


La Commission nationale de la communication et des 
libertés s’est réunie le lundi 21 septembre sous la prési- 
dence de M. Gabriel de Broglie. Elle devait mettre au 
point une réponse aux vives critiques que lui adresse 
M. Mitterrand dans l’hebdomadaire « le Point». Dès 
dimanche soir . M. Léotard a jugé l’intervention du chef de 
l’Etat «injuste, inutile et partisane». Pour M. Borotra , 
porte parole du RPR, M. Mitterrand «ne peut plus se 
présenter comme le père de la nation ». 
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Le principal cen- 
tre d'intérêt de cette visite était 
cependant le face-à-face du pape 
avec une E^se américaine répu- 
tée pour «on esprit d'indépen- 
dance. S'il n'a pas esquivé 
l'a ffr onteme nt, Jean-Paul ■ en a 
singulièrement déplacé les 
enjeux. Le visage de l'Eglise 
américaine bouge en effet. 
Reconnus à part entidra depuis 
les années 60 — réfection d'un 
John 'Kennedy rè amplement 
prouvé,* - les catholiques améri- 
cains doivent aujourd'hui affron- 
ter un nouveau défi : an rœson 
de la forte démographie destra- 
vaiNeurs hispaniques, dandestfns 
ou non, un cethofique sur deux 
parlera espagnol aux Etats-Unis, 
en Tan 2000. 

L'in t é gra tion de ces nouveaux 
Américains se fait presque aussi 
mal dans TEg^se, cléricale, figée 
dans ses privilèges que dans la 
reste de la société. Dans le Sud 
p r ofond des Etats-Unis, la papa 
n'a donc pas fait autre chose que 
de rappeler aux catholiques amé- 
ricains leur propre passé cf immi- 
grants. de flatter les valeurs de 
la « latinité s - sans de la 
famille et de la solidarité, piété 
simple, dévotion filiale — et 
d'expliquer en quoi la greffé des 
catholiques hispaniques est une 
chance non seulement pour 
i* Eglise, maïs aussi pour une 
société marquée per le matéria- 
lisme. le confort et l'individua- 
lisme. 


Fidèle à hii-même, M. François 
Mitterrand est donc entré dans la 
bataille avant tout le monde : ainsi, 
le cas échéant, lorsque le moment de 
la campagne officielle sera venu, il 
ne lui restera plus qu'à engranger les 
bénéfices de ce qu'il sème au moyen 
d'une véritable guerre de mouve- 
ment. Celle-ci, déclenchée pour faire 
pièce & une érnème tentative de 
«ptacanfisation», est lancée sur les 
deux ter rains — l'audiovisuel et tes 
privatisations — qui peuvent raviver 
la rivalité entre M. Chirac et 
M. Barre. 

L’accélération subite du mouve- 
ment présidentiel est peul-ére due, 
aussi, à la nécessité de contrer sans 
tarder Pavairtage que M. Le Pen 


Un la suite page 9.) 


Après l’attitude de l'armée en 
Nouvelle-Calédonie, la prépara- 
tion du budget, le comportement 
du commandant Prouteau dans 
l'affaire des Irlandais de Vin- 
cennes, l'audiovisuel est le qua- 
trième domaine dans lequel 
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donner à la majorité. Les déclara- 
tions de M. Charles Pasqua mon- 
trent, en tout cas, que le RPR est 
bien déridé â exploiter la faute du 
président du Front national. La 
menace du mi nistre de nntérieur de 
romp r e les atSances locales avec 
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M. Mitterrand est intervenu eu 
huit jours. 

Le président de la République, 
Hans l’interview qu’il a accordée 
au Point, se livre à une sévère 
attaque de la Commission natio- 
nale de la communication et des 
libertés. Pour lui, elle • n’a rien 
fait jusqu’ici qui puisse inspirer 
ce sentiment qu’on appelle le res- 
pect •- M. Mitterrand reproche 
notamment à la CNCL la nomi- 
nation « dès le premier jour » par 
la majorté de ses membres, des 
nouveaux dirigeants des chaînes 
* qu’ils ne connaissaient pas la 
veille ». 

Le chef de l'Etat estime égale- 
ment que le gouvernement de 
M. Chirac a rompu l’équilibre 
entre les deux secteurs, public et 
privé, de l’audiovisueL Enfin, il 
appelle de ses vœux pour l’après- 
1988 « une institution indiscuta- 
ble composée de gens dignes de 
leur mission ». 

( Lire nos informations 
et l’article d’ANNICK COJEAN 
page 15.) 


Les négateurs des chambres à gaz 


Réapparition 
de Ucto Gelfi 

L'ancien patron de la 
loge P2 s'est constitué pri- 
sonnier en Suisse. 

PAGE 48 

M. Chirac 
en RFA 

Briser la routine de la 
coopération 
franco- allemande. 
PAGE 3 

Un Eurêka 

militaire 

Une proposition de la 
France à ses alliés euro- 
péens. 

PAGE 12 

Les ouvertures 
au Nicaragua 

La presse â nouveau libre. 

PAGE 2 

Le sort 

d'Yves Chalier 

Sa mise en liberté dépend 
maintenant du juge a ins- 
truction. 

PAGE 12 

L'affaire Prouteau 

Le mousquetaire du prési- 
dent 

PAGE 12 

Barbara 


par Jean-Pierre Rioux 

historien 

Bévue ou provocation ? Quoi 
qu*Q es soit, le «pont de détail» 
de M. Le Pen ayant à ce jour mis 
les chambres à gaz des nazis au 
cœur du débat politique, ceux qui 
ment leur existence peuvent se 
féliciter. Ainsi relayé par 
l'extrême droite, le délire qu’ils 
Instillent depuis près de dix ans 
avec un acharnement monomania- 
que — par l’ouvrage pseudo- 
scientifique, la brochure venge- 
resse, le tract pour enfants des 
écoles eqolné par Konk, le siège 
des journaux et incident public 
délibéré, — pourrait toucher enfin 




au havre d’une prise de 
conscience par les masses du 
«mensonge d’Auschwitz ». Eu 
quelques phrases, le président du 
Front national leur a offert la 
divine surprise: 

Sommes-nous déjà au point de 
nourretour ? Un fruit idéologique 
douteux mûrit-il après cette 
greffe, apparemment réussie, de 
la négation sur un « national- 
populisme» dont Michel Winock 
disait ici même (le Monde du 
12 juin) combien Q était sensible 
â tous les ressorts de l’exclusion ? 
Des chambres à gaz évacuées 
d'une histoire si confuse qu’il faut 
la raboter ft la norme d’une vision 


•attise 


de rhistoire, voQà un bon cheval 
de bataille pour ceux qui croient, 
avec Barrés, que V» imagination 
populaire simplifie les conditions 
du monde réel ». Chaque citoyen 
devra dire, de toute son intelli- 
gence, quel sort fl réserve au pré- 
mier héraut politique du doute. Et 
le rappel de quelques vérités pre- 
mières nourrira peut-être sa 
réflexion et sa vigilance. 

n faut d'abord dire hahe ft la 
confusion des mots et ft sa diffu- 
sion paresseuse dans les médias. 
Car fl n’y a pas de «révision- 
nistes» ft propos des chambres ft 
gaz et du génocide des juifs et des 
tsiganes par les nazis. Ô n’y a pas 


que des négateurs de l'extermina- 
tion, dont le premier soin a tou- 
jours été de se nommer par décret 
et de se faire nommer par lassi- 
tude des «révisionnistes». Néga- 
teurs ils ont été, négateurs ils 
demeurent, incohérents mais 
déterminés, groupusculaires mais 
capables de rameuter tous les 
antisémites, avoués ou patelins, 
qui croisent à leur portée et dont, 
pour la plupart et au besoin avec 
tout détour opportun du côté 
d'Israël et de son « impéria- 
lisme», ils partagent et rajeunis- 
sent l'argumentaire et la haine. 

(Lire la suite page 9. ) 


Toutes les couleurs du 
noir. 

PAGE 14 




ECOMQEtëiE 

■ RD A: qo reportage sur le 
fonctionnement d’une écono- 
mie en bonne santé... à TEsL 

■ L'état de la France. ■ La 
chronique de Paul Fabra. 

Pages 37 à 40 

Le sommaire complet 
se trouve page 48 
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Ln attendant 
cette « l atinisa tion » do l'Eglise 
américaine, qui au g me nt erait au 
demeurant Hnfhtaoce de Rome 
aucun des grands conten tieu x de 
ces dernières années — ta reven- 
dication féministe, la contesta- 
tion des raHgieusM et céda des 
homosexuels catholiques, la 
malaise des théologiens, la per- 
missivité des fidèles en matière 
de morale sexueHe et famSale — 
n'a reçu, au cours de es voyage, 
no serait-ce qq a r esquisse d'une 
solution. 

Les quatre évêques qui se 
sont adressés ou pape ft Los 
Angeles étaient parmi las plus 
représentatifs de TaBe Ebérale 
de f épis copa t américain, mais 
Jean-Paul B est resté ferme sur 
ses positions : le droit au désac- 
cord. ft l'adoption d'une monde 
détachée des préceptes de 
r Eglise, n'est pas compatible 
mec l'appartenance eathofiqtfft. 
H y a fort ft parier, pour revenir, 
sur un approfondissement du 
fossé entre les csthoEqun libé- 
raux et Isa conservateurs. «Se- 
crets au cours de ce voyage qui 
leur aura fourni bien des argu- 
ments. 

(Lire page 2 

l’article de J. -P. CLERC. J 
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La visite du président Dos Santos à Paris 

« Glasnost » à l’angolaise 



r Hcrirninair e de la franc-maçonnerie 

Sous la direction de Daniel Ligou. 

Les notions, les personnages, les coutumes, les 
pays, les biographies des maçons les plus il- 
lustres bref, tout l’univers maçonnique. 

Oflfrô ff “Graadi iMaâ iHira na? Vobotu tbBb XXII 
Utile, 1312 pages. 30G collaborateurs. - 480F. IL 


Le présidait de la RêpubBqae 
populaire d’Angola, M. José 
Ednardo Dos Santos, devait 
commencer, le hmdi 21 septem- 
bre, à Paris, nue tournée euro- 
péenne qui le conduira ensuite ft 
Bruxelles, Stockholm, Rome et 
Lisbonne. Namflne, présence des 
troupes estâmes, adhésif» an 
Fonds monétaire international, 
réécheloanement de la dette, 
intérêts pétroliers et vente 
d’armes devraient être à l'ordre 
dn jour des discu ssio n s avec le 
chef d’Etat de ce pays, qm cher- 
che me ooverture à POoesL 


LUANDA 

de notre envoyé spécial 

Une odeur pestilentielle 
empuantit le centre de la capitale, 
au passage d'une benne ft ordures 
d’origine italienne. C’est pourtant 
là un progrès pour l’hygiène par 
rapport aux tas de détritus qui 
envahissent la ville, au sommet 
desquels des enfants recherchent 


quelque nourriture dans cette 
période de grande pénurie. 

L’agrément de la baie de 
Luanda, la curiosité d’y voir 
mouillés nombre de chalutiers 
soviétiques, le charme des quel- 
ques maisons coloniales portu- 
gaises restaurées, plus au sud, ft 
Lubango, la beauté des jaca- 
randas en fleurs et partout la 
grande gentillesse des Angolais ne 
masquent pas longtemps 
l'extrême dénuement de ce pays, 
au bord de la famine après douze 
ans de guerre et de bureaucratie 
et deux ans de chute de ses 
revenus pétroliers. 

La guerre civile menée par 
ÎUNITA de Joseph Savimbi, 
appuyé par les troupes sud- 
africaines et aimé par les pays 
occidentaux, vise d'abord les 
objectifs économiques. Elle a 
contribué à détruire l'agriculture 
et l’élevage des hauts plateaux, à 
couper la voie empruntée par les 
minerais dn Shaba et de Zambie, 
le chemin de fer du Benguela 
étant amputé sur plus de 300 idlo- 
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mètres - de Huambo à Luena — 
de deux ponts principaux, de 
nombreux ouvrages secondaires, 
d’une partie de ses rails et de 
toutes ses sous-stations. La guerre 
rend aussi hasardeuse l'exploita- 
tion des diamants et a réduit ft 
presque rien les exportations de 
café. 

L’impéritie des bureaucrates — 
une fois parti l'essentiel de l’enca- 
drement portugais après l’indé- 
pendance du 11 novembre 197S — 
a fait le reste. Naguère l’un des 
pays les plus riches d* Afrique 
avec ses sept à huit millions 
d’habitants (il n'y a pas eu de 
recensement depuis 1970), 
répartis sur un territoire grand 
co mm e deux fois et demie la 
France, la République populaire 
d’Angola en est à demander aux 
pays et organismes internationaux 
une aide alimentaire d'urgence de 
1 16 millions de dollars et ft cher- 
cher ft rééchelonner une dette qui 
s'élève à A milliards de dollars 
(dont les deux tins sur les pays 
du bloc soviétique). 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 4.) 
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Etranger 


La fin du voyage de Jean-Paul II en Amérique do Nord 

Les catholiques américains estiment que le pape 

les a « écoutés » mais pas entendus 


Jean-Paul n est rentré 
Vatican le bmdï 21 septembre an 
matin, après une fin de semaine 
fiévreuse en Amérique. 
Samedi 19, 0 avait multiplié les 
rencontres à Detroit, avant 
«Peffectner dimanche un «cro- 
chet » de près de 3 000 kilomè- 
tres dan» le Nord-Ouest cana- 
dien, ponr visiter, à 
Fort-Simpson, sur la rive gaoche 
du Mackenzie, les Amérindiens 
(Esquimaux) qu^l avait dû 
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renoncer à rencontrer en 1984 
en raison de conditions météoro- 
logiques mauvaises. 

ROME 

de notre correspondant 

Cette fois, le ciel était dégagé. 
Cinq mill e personnes étaient pré- 
sentes (prés d'un tiers de la popula- 
tion de l’immense Nord-Ouest, 
grand comme six fois la France). 
Hommes, femmes, enfants, vieil- 
lards, avaient voyagé parfois plu- 
sieurs jours, souvent à bord de 
canoës, pour honorer eux aussi un 
rendez-vous vieux de trois ans. 

L’illustre visiteur fut accueilli par 
les battements lancinants des tam- 
bours des Dénés, l’ethnie dominante 
de cette région, où chaque habitant 
dispose de 100 kilomètres carrés. Il 
sembla s’attarder devant chacun, 
accordant, à sa manière, autant 
d’attention à ce vieillard, vêtu d'un 
anorak et portant une casquette 
marqué Coca-Cola, qu’à M** Jeanne 
Sauvé, gouverneur général du 
c«n«ri» Puis, se tournant vers les 
quatre horizons bornés par une 
courte végétation de trembles et de 
pins arctiques, il bénit l’eau, la terre, 
k vent et le feu sacré placé sur une 
pierre commémorative de cette 
visite, avant de monter sur un 
podium abrité par un grand « tee- 
pee » blanc, ponr un « pow 
wow » (1) d’une vingtaine de 
minutes avec les leaders des conseils 
indigènes de tout le Canada. 

Dans son discours, l'homme 
« venu d’au-delà de l'Océan » pour 
« proclamer votre dignité et confor- 
ter. votre destinée» affirma, très 
applaudi, le droit des indigènes à 
une • équitable part d'autonomie » 
(self government). « Jésus est 
indien », ajouta-t-iL 


Suivit une messe très longue, au 
cours de laquelle, dans son homélie, 
Jean-Paul II exhorta les participants 
à concilier leur vie « autochtone » 
avec une * ouverture à une plus 
grande communauté ». Et, de fait, 
suggérait un fonctionnaire du gou- 
vernement fédéral, une telle rencon- 
tre • peut établir le début d'un 
concept de nation parmi une popu- 
lation structurée en clans trop fai- 
bles pour maintenir individuelle- 
ment la tradition, face à une culture 
occidentale techniquement aussi 
écrasante qu’attirante ». 

« Vous êtes bénis 
de tant de façons » 

Prenant congé, samedi soir 
19 septembre, à Detroit de ses hôtes 
en présence du vice-président des 
Etats-Unis, M. Georges Bush, ie 
pape s’était écrié : « L'Amérique est 
belle ! (...) Vous êtes béais de tant 
de façon; (_) pour votre génie de 
l 'invention et vos progrès splen- 
dides ; (...) pour ce que vous donnez 
aux vôtres et ce que vous faites pour 
les autres au-delà de vos frontières ; 
(...) pour votre quête de l'excel- 
lence et votre désir de corriger tous 
les maux ». Dans cette ville de 
Detroit qui est un véritable carre- 
four humain (soixante-douze 
groupes ethniques recensés avec, en 
particulier, la plus farte commu- 
nauté polonaise du pays après 
Chicago) , le visiteur a tout spéciale- 
ment remercié l’Amérique de son 
attitude ouverte envers les réfugiés. 

Un milium 
de fidèles 

Le pontife a également cité au 
nombre des •grande causes» que 
promeut le pays «/a poursuite du 
désarmement, qtd doit garantir la 
légitime défense». Auparavant, 3 
avait chaleureusement salué les 
Nations unies, regrettant de n’avoir 
pu répondre cette fois à l'invitation 
de leur secrétaire général, M. Ferez 
de Cuellar (2) . Il s'est enfin longue- 
ment attardé sur l'émergence d'une 
« interdépendance mondiale » en 
matière économique et sociale — 
laquelle appelle (avènement d'une 
• nouvelle solidarité universelle». 

Ainsi, Jean-Paul II repr en ait-il 
dans ses derniers discours un thème 


qui a sous-tendu les aspects plus 
strictement pastoraux de sa mission 
américaine : les Etats-Unis ayant 
reçu beaucoup, leur responsabilité et 
leur devoir envers les autres sont 
immenses— De façon plus immé- 
diate, l’Amérique doit résister à ses 
tentations actuelles de fermeture. 
A trois reprises, le pape a ainsi 
encourage les catholiques à aider les 
immigrants clandestins. 

Plus d’un mil lion de personnes 
sans doute ont participé aux quelque 
cinquante messes, réunions et ras- 
semblements organisés à l’occasion 
de ce deuxième voyage aux Etats- 
Unis. Autant se sont déplacées au 
long des rues et des routes pour 
l’apercevoir quelques secondes der- 
rière les vitres blindées de sa - papa- 
mobile » à l’occasion de l’une ou 
l’autre de ces parades qu’affecrion- 
nent les Américains. Des dizaines de 
millio ns enfin ont pu suivre les faits 
et gestes du souverain pontife sur les 
très nombreuses chaînes de télévi- 
sion qui ont assuré une forte couver- 
ture du voyage. 

Par ce biais, une société encore 
souvent imprégnée de méfiance pro- 
testante envers l'Eglise de Rame a 
été longuement mise au contact d'un 
homme qui l’a évidemment irritée 
par plus d'un aspect de son message, 
mais dont elle a aussi apprécié 
l’absence de circonlocutions- « C’est 
un rude bonhomme ». Cette expres- 
sion fréquemment entendue n’a 
certes pas une connotation péjora- 
tive aux Etats-Unis. 

Au total, les manifestations 
annoncées avant ie départ n’ont pas 
eu lieu - si l'on excepte celle, très 
véhémente, de qneique deux mille 
jeunes gens à San-Frandsco. Nom- 
bre d’entre eux étaient des gays, 
choqués de la position du Vatican 
sur L’homosexualité. On a aussi vu 
une centaine de faunes devant la 
mission San Fernando à Los 
Angeles, qui protestaient contre la 
sitnation des femmes dans une 
Eglise qualifiée de * machiste ». 
Pour le reste, (m entendit surtout des 
prêcheurs fondamentalistes protes- 
tants, isolés, invitant les foules à 
s'écarter de celui qu’ils dénomment 
invariablement l’« Antéchrist ». 

L’Amérique profonde .a égale- 
ment été sensible à l'organisation 
impeccable des cérémonies — à leur 
beauté aussi. Mais surtout des petits 
pas en avant ont été faits. Les plus 
notables concernent les relations de 


Rome avec les autres religions, fi y 
eut cette rencontre avec les juifs à 
Miami, rendue possible (après le 
grand émoi provoqué en juin dernier 
par la visite au Vatican du président 
autrichien Waldheim) par divers 
geste du Saint-Siège : ie plus notoire 
avait été l'annonce, le 8 août, de la 
mise en chantier d'un document sur 
l'Holocauste, dont certains atten- 
dent une reconnaissance publique de 
la responsabilité du catholicisme 
dans le maintien à travers les siècles 
d'un antisémitisme qui a finalement 
conduit à la « Shoah ». La plupart 
des organisations juives américaines 
ont ainsi accepté la reprise du dialo- 
gue. 

Fermeté 
snr la doctrine 

Pour le reste, ce qui sera retenu 
de ce voyage c’est essentiellement la 
fermeté, la quasi-brutalité avec 
laquelle Jean-Paul II a rappelé sur 
tous les sujets, en doctrine et en 
morale, l’enseignement tradition- 
nel. * Un homme qui écoute mais 
n'entend pas » : cette observation 
féroce est fréquemment revenue 
sous la plume de commentateurs. 
L’argument, cependant, est réversi- 
ble. Ne peut-on ainsi penser que 
nombre de ceux qui ont applaudi 
l’homme Jean-Paul II n’auront pas 
pour première préoccupation de 
bouleverser leur comportement afin 
de suivre ses enseignements, en 
matière de contraception par exem- 
ple ? L’Eglise catholique des Etats- 
Unis, avec ses problèmes, ses doutes, 
ses failles, a, dix jours durant, donné 
d’elle l’image d'un grand dyna- 
misme et d'un vif optimisme, à quoi 
n'est certes pas étranger l’afflux 
constant de forts contingents 
d'immigrants latino-américains. 
Répercuté par dix-neuf mille journa- 
listes, l'événement revêt une portée 
dépassant largement les frontières 
du pays. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


(1) Teepee: tente indienne tradi- 
tionnelle ; pow wow : la palabre. 

(2) Jean-Paul II s’était adressé & 
r Assemblée générale de rONU lors de 
son premier voyage aux Etats-Unis en 
1979. 


NICARAGUA 


Le gouvernement autorise 
la réouverture de « la Prensa » 


Le gouvernement sandiniste a 
décidé, samedi 19 septembre, de res- 
taurer la liberté' de la presse au 
Nicaragua. Il a, en particulier, auto- 
risé la réouverture du journal la 
Prensa, principal porte-drapeau de 
l’opposition au régime. La Prensa. 
soumise en permanence à la censure, 
avait été fermée en juin 1986. La 
décision, qui a surpris certains mem- 
bres de l'opposition, a été annoncée 
en même temps à Managua par un 
communique officie! signé par 
M. Jaime Wheelock, l'un des neuf 
commandants «ndîmate*, et à San- 
José-de-Costa-Rica par le ministre 
des affaires étrangères de ce pays, 
M. Rodrigo Madrigal, qui a parti- 
cipé activement aux négociations 
ayant abouti à cette mesure. 

Celle-ci permet aux dirigeants de 
Managua de prendre une sérieuse 
avance sur les autres pays centre- 
américains dont les chers d’Etat ont 
signé un pian de paix — proposé par 
k président costaricieu Oscar Arias 
— le 7 août dans la capitale du Gua- 
temala. 

Le plan de paix prévoit en parti- 
culier l'instauration d’un cessez-le- 
feu dans la région. l'ouverture de 
larges dialogues entre les gouverne- 


véritable chef de l’opposition 
interne. 

La décision de rétablir la liberté 
de la presse concerne aussi Radio- 
Catolica, qui était, avant sa ferme- 
ture k 1“ janvier 1986, un impor- 
tant porte-voix de l'opposition. 

Les ministres des affaires étran- 
gères d’Amérique centrale, réunis 
pendant deux jours & Managua pour 
évaluer l’évolution du plan de paix, 
mit clos leurs entretiens samedi. La 
création de plusieurs sous- 
commissions a été décidée. Elles 
devront examiner les questions 
ayant trait aux réfugiés, à la simul- 
tanéité des décisions prises, à la révi- 
sion des textes, à la sécurité et à la 
vérification. Les ministres ne sont 
toutefois pas parvenus à formuler on 
appel aux pays de la région et exté- 
rieurs à celle-ci, afin qu’ils cessent 
d’apporter leur soutien aux forces 
irrégulières qui opèrent en Améri- 
que centrale. - (AFP, UPI. ) 


ARGENTINE : le remaniement du gouvernement 


La nouvelle équipe entend poursuivre 
la même politique économique 

■■ ■■ — ■ tut . n- au 


BUENOS-AIRES 

de notre correspondante 

Après la cuisante défaite des radi- 
caux aux élections législatives et de 
gouverneurs du 6 septembre, les 
Argentins pensaient que le ministre 
de réoonomie, M. Juan Sourrouifle, 
serait remplacé, la cause principale 
du mécontentement populaire étant 
d’ordre économique. U n’en a rien 
été. Sur huit ministres, cinq ont été 
remplacés mais pas les {dus impor- 
tants. M. SourrouiUe conserve son 
rtefeoille ainsi que M. Dante 
puto, ministre des relations exté- 
rieures, et M. Horado Jaunarana, 
ministre de la défense {le Mande dn 
18 septembre). 

Tirant les leçons du scrutin, k 
président Alfonsin a doue estimé 
qu*3 fallait revoir la forme mais pas 
le fond. DtoUenrs, k chef du groupe 
radical à l'Assemblée nationale. 




ments et leurs oppositions, la 
tion de toute aide extérieure aux 
groupes armés insurgés et des 
mesures concrètes de démocratisa- 
tion. Parmi ces dernières, la restau- 
ration de la liberté de la presse au 
Nicaragua était Jugée essentielle par 
tous les signataires dn plan de paix 
de Guatemala. 

Les «anriininte» tentent ainsi de 
couper l'herbe sous le pied du prési- 
dent Reagan, qui utilisait la censure 
de la presse au Nicaragua comme 
un argument majeur pour demander 
la poursuite de I aide des Etats-Unis 
aux «contras». Les parlementaires 
américains sont appelés à se pronon- 
cer sur une nouvelle aide de 270 m3- 
lions de dollars aux «combattants 
de la liberté » pour les dix-huit pro- 
chains mois. 

Le Nicaragua a multiplié depuis 
un mois les manifesta tînn» bonne 

vblomé pour faire aboutir k plan de 
paix, fl a. k premier, mis en place la 
Commission nationale de concilia- 
tion prévue par le texte. Le prési- 
dent Ortega a personnellement 
approuvé la nomination à la tète de 
cette cammisskxi de l’archevêque de 
Managua, le cardinal Miguel 
Obando y Bravo, qui fait fignre de 


Roger Caratini 


L’ANNEE 
DE U 
SCIENCE 

Un bilan inédit de la science en marche 


SEGHERS / ROBERT LAFFONT 


M. César Jaroslavsky,- l'a dit claire- 
ment : • La politique économique 
est correcte et avec elle nous allons 
gagner l’élection présidentielle de 
1989 parce que c’est avec le temps 
que les résultats apparaîtront. » 

A la tête de la nouvelle équipe, on 
trouve M. Dante Gaputo que tout le 
monde considère comme une sorte 

de p remier ministre sans k titre 

puisque l'actuelle Constitution ne 
prévoit pas ce poste. Grand ami de 
Ml Alfonsin, 3 est k seul ministre à 
avoir fait partie de tous les gouver- 
nements depuis le rétablissement de 
fat démocratie eu 1983. 

A ses côtés, l'autre homme fort du 
gouvernement, M. SourrouiUe, k 
mal-aimé. Mais le chef de l’Etat 
crût en l'homme et en sa politique 
économique dont 3 a répété cent fois 
qu’elle était la seule possible. D lui 
reste a principe deux ans — jusqu’à 
l’élection présidentielle — pour le 
prouver. 

Parmi les nouveaux venus, un 
homme est attendu avec intérêt par 
la classe politique. C’est le plus 
jeune du cabinet, M. Nosiglia, lea- 
der de l’aDe dominante du parti, 
n est depuis longtemps l’éminence 
grise du président, l’homme chargé 
de tonnes les missions délicates. 

M. Sabato, le nouveau ministre 
de l’éducation est un «ml p e rs onnel 
de M. Capota. Il était son ad joint an 
ministère des relations extérieures 
depuis 1985. 

Paradoxe 

Alors que les pérouistes sont les 
grands vainqueurs des élections, le 
seul ministre péronistc du précédent 
gouvernement, M. AJderete, a été 
remplacé par un radical bon teint au 
ministère du travaiL Au grand sou- 
lagement de la CGT (centrale syn- 
dicale unique, péroniste). M. Al dé- 
raté, leader du puissant syndicat des 
s’était en effet mis à dos 


à la fois le parti et le syndicat péro- 
nistes en acceptant le portefeuille du 
travail que lui avait offert M. Alfoc- 
sül Mais la pol itiq ue économi que de 
M. SourrouiUe était incompatible 
avec les revendications salariales de 
la CGT. 

CATHERINE DERIVERY. 



La guerre du Golfe 

Sommet extraordinaire de la Ligue arabe 
ie 8 novembre à Amman 


Un sommet arabe extraordi- 
naire se réunira, k 8 novembre i 
Amman, •pour examiner les 
développements de la g u e rr e 
irako-iranienne dans tous ses 
aspects et les menaces inces- 
santes qu’elle Fait peser snr les 
Etats dn Golfe ». Ainsi en a 
décidé, en dépit des « réserves » 
de la Syrie, le conseil ministériel 
de fa ligue arabe qui s'est ré un i, 
le dimanche 20 septembre, à 


résolution 598 du 20 juillet, 
prévoit indirectement le recours 
ultérieur à des sanctions à l ’e ncont re 
du pays (en l'occurre n ce l’Iran) qui 
n’accepterait pas k cessez-le-feu 
auquel elle appelait dans k conflit 


TUNIS 

de notre correspondant 

Le ministre syrien des affaires 
étrangères, M. Farouk El Charah, 
n’a pas remis en cause k principe du 
sommet ni la participation de son 
pays mais a tenu à déclarer, au 
terme de la réunion, qu’il eût été 
préférable qne les chefs d’Etat 
arabes soient appelés à se pencher 
« sur toutes les questions décisives 
pour le devenir de la nation arabe 
sans qu’une priorité soit donnée à la 
guerre irakoAranieme sur le conflit 
israélo-arabe ». Sans formuler offi- 
ciellement la même restriction, 
l’Algérie a exprimé, croit-on savoir, 
une attitude quasi identique lors des 
six heures de discussions des minis- 
tres des affaires étrangères qui ont 
porté essentiellement sur k projet 
d'ordre du jour du futur sommet. 

Non seulement se trouve amri 
retenu ie seul thème souhaité par 
l'Irak et soutenu par plusieurs pays, 
dont r Arabie Saoudite et k Koweït, 
mais le Conseil de la Ligue a recom- 
mandé, en outre, à ses membres de 

• poursuivre la conjugaison des 
efforts» pour que le Conseil de 
sécurité des Nations unies applique 

• de manière totale et globale » sa 


Le Conseil de la Ligue se retrou- 
vait an terme du délai qu’il avait 
fixé à l’Iran le mois dernier 
{le Monde du 27 août) pour accep- 
ter la résolution dn Conseil de sécu- 
rité, faute de quoi U serait procédé & 
une nouvelle définition des rapports 
arabo- iraniens qui pouvait aller 
jusqu'à la rupture des relations 
diplomatiques, à laquelle s’oppo- 
saient toutefois Damas, Alger, Tri- 
poli, Oman et ks Emirats arabes 
unis. Et même si, dimanche, k 
prince Saoud El Fayçai, ministre 
sa o udien des affaires étrangères, a 
lancé « un appel franc » aux diri- 
geants iraniens « pour qu’ils cessent 
leurs agressions et saisissent l’occa- 
sion de restaurer la paix au lieu de 
fomenter les guerres et les sédi- 
tions », les positions demeurent 
aussi tranchées. 

Face à ces d i v e r gen c e s, à la suite 
de l’annonce que ks cinq membres 
permanents du Conseil de sécurité 
se proposent d’explorer encore ks 
possibilités d’un cessez-to-feu dans le 
Golfe, et dans l’atieme de l’interven- 
tion prévue ponr mardi du président 
iranien Ali Khamenei devant 
F Assemblée générale de i'ONU, les 
chefs de la diplomatie arabe ont 
dose choisi - use fois de plus - de 
ne pas trancher et de s’es rem e ttre 
aux chefs d’Etat. Mais d’ici au 
8 novembre, nombre de développe- 
ments peuvent encore intervenir et 
remettre en cause k sommet pro- 
jeté. 

MCHELOEURÉ. 


Deux nouveaux pétroliers touchés 


Irakiens et Iraniens mit poursuivi, 
dimanche 20 septembre, leur guerre 
de représailles, s'en prenant à nou- 
veau au trafic maritime dans le 
Golfe : deux pétroliers ont été tou- 
chés, Ton par l'aviation irakienne, 
l'autre par des navires iraniens, 
tandis que Bagdad menait des raids 
en profondeur en Iran cotre des ins- 
tallations pétrolières. 

Tôt dimanche matin, un pétrolier 
saoudien, le Petroship B, a essuyé 
les tirs de mitrailleuse d'une vedette 
rapide iranienne, mais, les dégâts 
étant apparemment minimes, le 
navire a pu traverser k détroit 
d’Ormuz et continuer sa route vers 
Djeddah, sur la mer Rouget C’est, 
depuis le 29 août damer, la dixième 
attaque de oe type. 

Quelques heures plus tard, l'avia- 
tion irakienne a atteint, selon Bag- 
dad, • on « important objectif 
naval», identifié par des sources 
mari times la région comme 
étant le Kharg-2. un pétrolier affrété 
par l’Iran pour transporter du brut 
du terminai de Kharg vers des ins- 
tallations plus au sud. 

Le commandement irakien a, en 
outre, annoncé des raids aériens, 
«amarii, contre des installa firme 

pétrolières iraniennes, dont l'une â 
proximité de Téhéran et qui, selon 
Bagdad, alimenterait la capitale en 
pétrole. Deux stations de pompage 
auraient, de plus, été détruites datte 
k centre de l’Iran. L’artillerie ira- 
nienne à longue portée a de son côté, 
toujours selon Bagdad, poursuivi ses 
bombardements de localités ira- 
kiennes, dont le port de Bassorah. 

Ces opérations militaires se sont 
accompagnées pendant k week-end 
de déclarations de la part des deux 
belligérants réaffirmant loir volonté 
de poursuivre la guerre, qui entrera, 
le mardi 22 septembre, Home sa hui- 
tième année. 

Second oléofac 


lar, a indiqué, peu après s’être entre- 
tenu, samedi, avec k ministre ira- 
nien des affaires étrangères, M. Afi 
Akbar Velayati, que celui-ci n’avait 
« rien apporté de nouveau ». Le pré- 
sident de la République Mamiqit<> 
M. Afi Khamenei, devint s’adresser 
mardi à l’Assemblée générale de 

i’onu. 

Par ailleurs, l'Irak a conclu 
dimanche avec des compagnies japo- 
naises, françaises, italiennes et sud- 
coréennes un contrat sur la contrac- 
tion d’on second oléoduc transitant 
par l'Arabie Saoudite. Long de 
1 000 Hinmâtw Bg et devant débou- 
cher sur la mer Ronge, cet oléoduc 
IPSA-2 portera la capacité d'expor- 
tation de brut irakien par l'Arabie 
Saoudite à 1,65 million de barils par 
jour, selon l’agence irakienne INA. 
La capacité du premier oléoduc est 
de 500 000 barils par jour. Des 
sources diplomatiques à Badgad 
estiment à 1,5 milliard de dollars 
payables en pétrole le montant de ce 
contrat. - (AFP. Reuter.) 


A Badgad, k président Saddam 
Hussein a clairement fait savoir que 
son pays n'entendait pas renoncer à 
ses attaques contre des pétroliers 
dans le Golfe. Recevant le ministre 
japonais des affaires étrangères, 
M. Tadasln Kiranari, M. Saddam 
Hussein a exigé que Flran accepte 
intégralement la résolution 598 du 
Conseil de sécurité appelant à un 
cessez-le-feu. Le gouvernement ira- 
kien estime ainsi être en droit de 
• se défendre» tant que Téhéran 
n’anra pas accepté de mettre fin aux 
combats. 

A Téhéran, M. Ali Mo hamed * 
Bcsharatt, vice-ministre i ranie n ^ 
affaires étrangères, a tenu à démen- 
tir toutes rumeurs sur l’éventualité 
d’un cessez-le-feu. » Il n'existe 
aucune perspective d'avenir com- 
mun à l’Iran et au régime Irakien, et 
il n’y a pas lieu de négocier la 
paix ». a-t-il déclaré. 

A New-York, k secrétaire général 
de FONU, M. Xavier Ferez de Cuû- 


Téfaéran réitère 
ses accusations centre 
la « droite française » 

Le président du Parlement ira- 
nien, M. Rafsasdjani, a renouvelé 
ses accusations contre l’actuelle 
majorité en France, affirmant à nou- 
veau que la • droite française » 
avait dépêché es Iran, aires qu’elle 
était encore dans l'opposition, » une 
personnalité» chargée de •négo- 
cier » avec les autorités de la Répu- 
blique islamique. 

Répandant, fin août, aux ques- 
tions d’un journaliste de l'hebdoma- 
daire Jeune Afrique lui demandant 
ce qu’il en était de ses précédentes 
déclarations, selon lesquelles k parti 
de M. Chirac avait contacté, avant 
k 16 mars 1986, ks dirigeants ira- 
niens pour leur demander de 
« geler » les relations franco- 
iraniennes, M. Rafsandjani a 
confirmé cetre démarche, que le pre- 
mier ministre français avait démen- 
tie début août. « Si ces faits 
devaient continuer à être niés, nous 
pourrions être amenés à produire 
les documents au sujet de cette 
démarche que nous avons 
conservés », a menacé M. Rafsaad- 
jam. 

Le président du Parlement a, 
d’autre part, affirmé, son 
interview & Jeune Afrique, que Paris 
avait tenté de négocier réchange de 
Wahid Gordji — l'interprète de 
l’a m bassade d’Iran en France dont 
Taudî tion est réclamée par la justice 
française — contre les otages au 
Liban. Cette proposition d’échange 
aurait été faite, selon M. Rafsand- 
jani, « au cours des négociations 
Secrètes qui ont duré plusieurs jours 
à Genève, par l'intermédiaire des 
Pakistanais ». Le Pakistan est, en 
principe, chargé désintérêts iraniens 
en France depuis la rupture des relar 
tiens diplomatiques entre Paris et 
Téhéran. 
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AUTRICHE 


Le scandale des ventes d’armes à 1 ! 
a pris une dimension politique 



Les ventes d’armés à Fïran de la société 
Norictm, finale de Voest- Alpine — le fit grand 
groupe nationalisé do para, — «>■«■■»«* à 
secouer FAatriche. 

Le scandale, qn prend maintenant des dfaæn- 
sions pobtnjBes, suscite nu débat su Fowortn- 


VtENNE 

de notre correspondante 


Un véritable tollé a été déclenché 
la semaine dernière par un porte- 
parole de la Voest, qui a mmnnrÂ (es 
intentions de l’entreprise de 
construire une usine de production 
d’armes en Iran. Ce projet, qualifié 
de •folie » par des responsables 
politiques, a été d&m^nK aussitôt oar 
le directeur général de la «o rjété , 
M. Herbert Lewinsfy, qui a înHwpiA 
que rusine dont la construction est 
envisagée en Inus serait « tout Juste 
borne à produire des marmites », 
mais ne pourra pas fabriquer des 


Les rév élatio ns de ces der ni è r es 
semaines sur F«Irangate autri- 
chien» ont abouti entre- temps à 
l'arrestation du directeur précédent 
de Noricum, M. Peter Unterweger, 
et ont placé dans une position 
embarrassante l'ancienne et 
l'actuelle direction de la Voest. 
Celle-ci a du mal à persuader Popi- 
nion publique de son ignorance des 
affaires douteuses de sa filiale 
d’armement, d’autant plus qu’une 
partie des bénéfices proven a nt des 
contrats d’armes ont servi & ren- 
flouer les caisses.de la Voest-Alpine, 
chroniquement déficitaire. 

Le scandale a pris mm dimension 
politique avec le témoignage de 
réponse d’un ancien directeur de la 
Voest, arrêté l'année dernière à la 


suite de spéculations pétrolières 
frauduleuses, selon lequel l'ancien 
chancelier socialiste Fred Sinowatz 
et le ministre de l'intérieur, M. Karl 
Blecha, a u raient été au courant de 
ces irrégularités. Ceux-ci ont catégo- 
riquement démenti ces allégations. 

L’enquête menée par le parquet 
de Linz est arrivée à la conclusion 
que ta firme Noricum a mm doute 
vendu, en 198S et 1986, cent qua- 
rante canons du type GHN-45 à 
Piran, en trompant le gouvernement 
par des faux certificats mentionnant 
la Libye et le Brésil comme destina- 
taires du matériel de guerre. Le 
contrat portant sur la livraison de six 
cents canons, étalée sur trois any, 
conclu eu 1983 à Téhéran avec la 
firme iranienne Fasami, aurait rap- 
porté à Pentreprise quelque 300 ma- 
tions de dollars. 

Mystérieux 


An cours de Pété 1985, Pambassa- 
dettr d’Autriche à Athènes, M. Her- 
bert Anny, qui avait en vent de 
l'affaire, en informait les autorités à 
Vienne. Quelques jours plus tard, 
M. Amry était victime d’une crise 
cardiaque. Sa mort suinte a fait cou- 
ler beaucoup d’encre dans la presse 
autrichienne. 

En juin dernier, l'affaire a 
rebondi à la suite d’un témoignage 
de Pancien directeur de la maison de 
commerce de la Voest Intertrading, 


mté de bt fabrication et de P exportation de maté- 
riel militaire par un pays neutre, qui doit 
nécessairement respecter certaines règles de 
bonne conduite. Mais les lois en vigueur, pour- 
tant sévères, sont apparemment faciles à 


M. Gernot Preschern, arrêté lui 
aussi dans le cadre des spéculations 
pétrolières de la firme û’Etat H a 
prétendu avoir reçu 2 millions de 
schillings de la Noricum pour gar- 
der le secret sur les marchés d’armes 
□légaux, dont 3 était informé. 

A la suite de ce témoignage, 
M- Héribert Apfalter, ancien direc- 
teur de Voest-Alpine. à la retraite, a 
été cité devant le juge pour être 
interrogé. H est décédé peu après, 
lui aussi, d’une crise cardiaque.- La 
disparition de deux témoins impor- 
tants ne facilite évidemment pas 
l'enquête, sans parier des rumeurs 
qu’elle a fait naître. 

Cette affaire est particuli è r emen t 
gênante pour l'Autriche neutre et le 
Parti socialiste; celui-ci a voulu 
« moraliser » le commerce des 
armes par une loi très stricte sur les 
exportations et préparer la reconver- 
sion de l’industrie d'armement 

Les règles en vigueur interdisent 
les ventes aux pays qui sont impüh 
qués dam un conflit armé, ou qui 
risquent de l'être, ainsi qu’à ceux qui 
ne respectent pas les droits de 
l'homme. Les contrôles se révèlent 
cependant insuffisants, voire impos- 
sibles. L'affaire Noricum a suscité 
une vive polémique. 

Le maire socialiste de Vienne, 
M. Helmut Zilk, a proposé pour sa 
part de soumettre la question de 
l'autorisation des exportations 
d’armes & un référendum. 

WALTRAUD BARYLL 


M. Chirac a tenté de briser la routine 
de la coopération franco-allemande 



LUDWIGSBURG 
de notre envoyée spéciale 

* Eh bien, nous revoilà!» C’est 
sur cette formule à la de Gaulle que 
M. Jacques Chirac a pris la parole, 
samedi 19 septembre, devant quel- 
ques milliers de jeunes Français et 
Allemands rassemblés dans la cour 
du chfiteau de Ludwigsburg, à 
l'endroit même où le général, fl y a 
L-cinq ans, avait prononcé son 
à la jeunesse » scellant la 
réconciliation et exaltant la solida- 
rité, sur laquelle, disait-il, devait se 
construire « /‘union de l’Europe ». 

Vingt-cinq ans, la cour du châ- 
teau était à moitié vide, et il fallût 
quelque imagination pour sentir pas- 
ser dans cette atmosphère boa 
enfant le souffle de l’Europe nou- 
velle. Le premier ministre français 
allait le dire hû-méme: » L' habi- 
tude, puis la routine fatiguent les 
énergies et ont tôt fait de banaliser 
cela mime qui hier semblait excep- 
tionnel. » Hommage fut largement 
rendu à l'œuvre des pionniers, au 
patient volontarisme des artisans du 
rapprochement franco-allemand. 

Mais, précisément 
l’heure de la 
depuis belle lurette passée et parce 
que les échanges se sont normalisés, 
le grand dessein qui les sous-tend est 
moins perceptible qu’autrcfois, et 
ces échanges eux-mêmes sont 
menacés de reflux, comme en témoi- 
gne, par exemple, de part et d’autre, 
la stagnation dans renseignement de 
la langue du voisin. On avait le senti- 
ment samedi, «fans cette atmosphère 
de kermesse parcourue de hordes de 
teen-egers en folie, que Madonna à 
Ludwigsburg plutôt qu’à Sceaux eût 
rassemblé plus efficacement que le 
discours ou chancelier Kohl sur 


Farm tic entre les deux peuples ou 
celui, plus ambitieux, de M. Jacques 

■fcidei 


parce que 
réconciliation est 


Chirac et ses références à Heideg- 
ger. 

L'intervention du premier minis- 
tre français se voulait «ns conces- 
sion démagogique envers les pen- 
dants que l’on prête à la jeunesse 
d'ontre-Rhin. - le véritable esprit 
de paix, dit notamment M. Jacques 
Chirac, ne se confond pas avec cette 
disposition d’esprit qu’on appelle le 
pacifisme et qui semble consister à 
tromper sa peur en niant la réalité 
des menaces. La crainte est aussi 
mauvaise conseillère que le doute. 
Elles sont de connivence et cher- 
chent à nous déposséder. Nous vou- 
lons continuer de nous appartenir. » 
Le premier ministre en fit sans 
doute un peu trop en ajoutant : 
» L’histoire du peuple allemand est 
liée à sa passion de la nature», ou 
encore : « Vous êtes de ce point de 
vue la conscience de l’Europe, une 
conscience tourmentée qui pourrait 
vous faire prendre pour de l'indiffé- 
rence notre vision plus cartésienne 
des choses. » 

Coup d’envoi 
d’une saison chargée 

N’est-ce pas là, en effet, une 
façon décidément bien française de 
partager les rôles, et d'enfourcher 
les stéréotypes qui ont fondé tous les 
malentendus de ces dernières années 
au niveau des opinions, qui justifient 
d’un côté la méfiance et de l’autre 
P irritation, et qui sont heureusement 
contredits par tous les progrès qui 
ont pu être fûts dans la concertation 
politique? 

En dépit de certaines phrases léni- 
fiantes du chancelier Kohl — «Sur 
les questions européennes et inter- 


nationales décisives, nous nous 
exprimons aujourd’hui d’une même 
voix». - cette concertation est 
encore loin d’être parfaite. Elle 
devrait toutefois se faire plus intense 
dans les semaines qui viennent, en 
particulier sur les questions tou- 
chant à la sécurité de l’Europe. 

La rencontre de Ludwigsburg 
marquait le coup d’envoi de ce que 
l’on pourrait appeler la «saison 
franco-allemande», qui va être 
ponctuée de multiples manifesta- 
tions : grandes manœuvres militaires 
communes du 21 au 25 septembre, 
avec une déclaration attendue du 
président Mitterrand le 24; pre- 
mière visite d'Etat de M. Mitter- 
rand en RFA du 19 au 21 octobre; 
cinquantième sommet franco- 
allemand à Karlsruhe les 1 2 et 
13 novembre; célébration le 22 jan- 
vier du 25* anniversaire du traité de 
l’Elysée. 

Le président français aura la part 
belle lors de ces diverses manifesta- 
tions, et il élût logique que, pour 
faire bonne mesure, le chancelier 
Kohl, respectueux de la cohabita- 
tion, saisît à Ludwigsburg l’occasion 
d’un premier échange de vues avec 
le premier minis tre français, où fut 
notamment évoqué le sommet 
Shiütz-Chevardnaaze 
tou. 


de Washing- 


Au cours de cet entretien, les 
deux chefs de gouvernement ont mis 
au point un communiqué commun 
dans lequel ils affirment leur volonté 
d'attachement à la vocation de capi- 
tale européenne de Strasbourg. 
Echange de bons procédés ? Il fut 
aussi question de la succession de 
Lord Carrington au secrétariat 
général de l’OTAN, poste que bri- 
gue le ministre de la défense ouest- 
allemand, M. Wôrner. 

CLAME TRÉAN. 


TCHÉCOSLOVAQUIE 

La mort do romaniste Vaclav Cerny 


Le prof e ss e r Vadav Cerny, 
spécialiste de littérature compa- 
rée, critique D ttéraBt, historien 
et traducteur d'auteurs français, 
espagnols et italiens est mort 
des suites (Traie longue maladie 
& Prague le 2 juillet dernier, 
dans sa qnatre-viugt-trcdrième 
année. Il a fallu que la 
Charte 77, dont II était Ton des 
signataires, ha rendit hommage, 
et que ee texte pa r vint à Paris, 
pour apprendre le décès d'un 
homme que le dix-neuvième siè- 
cle aurait considéré comme « un 
honnête homme». 

Né le 26 mars 1905 à Jizbice en 
Bohème, 3 termine ses études secon- 
daires au lycée Carnot à Dijon au 
début des année» 20. De 1931 à 
1936, 3 enseigne la littérature com- 
parée à Funi verni té de Genève avant 
de faire connaître les littératures 
romane s aux étudiants de l’univer- 
sité Charles à Prague et de Fniver- 
atêMasaiyk à Brno. 

La fermeture des uni voûtés par 
l’occupant allemand en 1939 le rêlè- 
dans renseignement secondaire, 
participation à la résistance lui 



vaut d’être emprisonné en 1944 à la 
prisera de Panlôac à Prague, dont 3 
sort le 5 mai 1945 grâce à l’insurrec- 
tion de Prague, fi fait partie du 
Conseil . national tchèque aussitôt 
établi. Dans le deuxième des quatre 
volumes de ses Mémoires, il a eu le 
mérite de donner force détails sur ce 
que fut la résistance non commu- 
niste dans la Tchécoslovaquie non 
occupée et ce que furent les manœu- 
vres des communistes dès mai 1945. 
O donne là des informations peu 
connues sur la façon dont fut prépa- 
rée la mainmis e des communistes et 
sur le comportement de certains 
dirigeants. 

Vadav Cerny a publié de nom- 
breuses études sur Bergson, Sainte- 
Beuve, Claudd, Montaigne, Verhae- 
ren, etc., et contribua largement à 
diverses publications littéraires tchè- 
ques, dont le fameux Mensuel criti- 
que qu’il avait fondé et dirigé de 
1938 à 1942 et de 1945 à 1948. 

C’est pourquoi, la Charte 77 voit 
en lui « un des personnages remar- 
quables de l’histoire spirituelle, 
culturelle et politique de la Tché- 
coslovaquie au vingtième siècle », 

A. B. 


URSS 

M. Gorbatchev 
victime 

d’une intoxication ? 

Bonn (AFP). — La numéro 
unsoviâtîque, M. Mêchûl Gorbat- 
chev. a été victime au mois 
d'août dernier dTiate grava intoxi- 
cation alimentaire pour laquelle 3 
a dû être soigné dans une clini- 
que en Crimée, où 3 passait ses 
vacances, affirme le journal à 
grand tirage ouest-aflemand Biïd 
Zeitung dans son éefition du lurefi 
21 septembre. 

Selon BBd, qui ne rite pas ses 
sources et indique seulement 
avoir appris la nouvelle à Mos- 
cou, la justice soviétique cherche 
à déterminer si cette intoxication 
était le fruit du hasard ou d'une 
tentative d'empaisonneiTiant. 

BHd précise que M. Gorbat- 
chev a passé normalement avec 
son épouse trois semaines de 
vacances à Yalta, sur les bords 
de la mer Noire, et qu'il s'est 
tout d'un coup senti très mai. 
i Prit!; de diarrhées ai nsi que de 
violents maux de tête accompa- 
gnés d'une forte température. B s 
dû être transporté en c&ntque», 
affirme le quotidien. 

Selon BBd, cette affection est 
la raison des vacancss excep- 
tionnellement longues (six 
eemaines) prises carte année par 
M. Gorbatchev, «Ayant perdu 
trois kilos, le numéro un soviéti- 
que a prolongé son séjour afin de 
récupérer » ajoute BBd. 

Le journal affirme en outre que 
M. Gorbatchev « qui n'avmt pas 
fait d’app ari tion en pubSe depuis 
le 6 août damier, est rentré par 
le train à Moscou randradr der- 
nier». 


IVLStroagal 
critique 
tes méthodes 
de gestion 

M. Lubomir Strougû, premier 
ministre de Tchécoslovaquie depuis 
1970, considéré par les obser- 
vateurs comme le chef de file d’une 
aide réformiste au sein du Parti 
communiste tchécosl o vaque, s’est 
livré à une critique des méthodes de 
gestion dans son pays à F occasion 
d’un congrès de la jeunesse, le 
«mû; 19 septembre, à Prague. 

Le retard de certaines branches 
économiques en Tchécoslovaquie 
par rapport an reste du monde 
« n’est pas inhérent au socialisme, 
comme certains le prétendent, a-t-il 
déclaré. Cest nous-mêmes qui 
l’avons causé, notamment en sur- 
estimant les méthodes administra- 
tives de gestion et aussi, dans un 
sens, en ayant trop peu confiance 
dans l’homme et ses possibilités ». 

Le chef du gouvernement s’est, 
d’autre part, inquiété des « attitudes 
apolitiques affichées » aujourd’hui 
par de nombreux jeunes Tchécoslo- 
vaques, qui •font preuve d’un 
désintérêt ostentatoire pour les 
affaires publiques et d’un complet 
négativisme face aux questions 
sociales qui excitent actuellement 
l'intérêt public ». 

« Nous devons poursuivre sans 
hésitation sur le chemin de la res- 
tructuration», même si ce dernier 
ne s’annonce «pas aisé ni rectili- 
gne», a conclu M. StrougaL — 
(AFP.) 


YOUGOSLAVIE 

Le chef du parti à Belgrade 
et le directeur de « Politika » 
sont priés de démissionner 


Belgrade (AFP). - La prési- 
dence de la Ligue des communistes 
de Serbie a demandé, le dimanche 
20 septembr e , la démission du res- 
ponsable du parti à Belgrade, 
M. Dragtsa Pavlovic, d’un de ses 
adjoints, M. Radmflo Kljajic, et du 
directeur du journal Politika, l’un 
des plus importants du pays. 

Cette décision dût encore être 
entérinée au cours (fane réunion 
du comité central de la Ligue des 
communistes de Serbie, où se 
trouve Belgrade. Elle marque 
l’aboutissement d’un conflit qui 
opposait, depuis neuf mois, la 
direction de Politika aux autorités 
locales de la capitale fédérale à 
propos de la crise du Kosovo. 

Une semaine après le meurtre 
Hans une caserne de quatre soldats 
par un jeune conscrit albanais du 
Kosovo, qui avait déclenché une 
vague de manifestations anti- 
albanaises, M. Pavlovic avait 
convoqué, le 11 septembre, les 
rédacteurs en chef des principaux 
journaux de la capitale pour les 
mettre en garde contre « réchauf- 
fement des passions nationalistes » 
en Serbie. Opposer au nationalisme 
albanais du Kosovo le nationalisme 
sertie ne peut conduire qu’à une 
guerre fratricide, avait-3 souligné 
en substance. 


«Méthodes 
stafinkmes » 

Les journaux de Belgrade Poli- 
tika et Politika Ekspres. mis en 
cause par M. Pavlovic, avaient 
contre-attaqué en lui reprochant 
sans ambages de tirer des « conclu- 
sions rapides » contraires à la ligne 
adoptée en juin par le parti lors 
d’un plénum sur la crise du 
Kosovo. Mise en minorité, la prési- 
dente du conseil de rédaction de 
Politika. M* Zhrana Olbina, favo- 
rable aux thèses de M. Pavlovic, 

avait donné lundi dentier sa démis- 
sion. 

Le rédacteur en chef du quoti- 
dien avait alors décidé de faire 
rebondir l'affaire pour percer 
l’abcès. U avait dénoncé les 
« Méthodes staliniennes • du secré- 
taire du parti de Belgrade, 
M. Radmflo Kljajic, qui avait, à 
l’insu de la rédaction, fait publier 
par Politika un virulent pamphlet 
satirique dirigé contre le général 
Gojko Nikolic, un ancien combat- 
tant de la guerre d’Espagne très 
critique envers le régime, et avait 


accusé M. Pavlovic de Favoir cou- 
vert. 

La rédaction de Politika a eu 
gain de cause. Selon un communi- 
qué publié dans la nuit de «amMi 
à dimanche à l’issue d’une réunion 
à huis clos de deux jours, la prési- 
dence du parti de Serbie a repro- 
ché au chef du parti de Belgrade 
d*« opposer une résistance » à la 
politique de la Ligue des commu- 
nistes, notamment au sujet de 
l'« application de ses décisions » 
concernant la crise du Kosovo. Elle 
a accusé M. Kljajic d’avoir 
■ souillé le profil moral » du parti 
et le directeur de Politika. M. Sto- 
janovic, d’avoir « manqué de res- 
ponsabilité dans l’exercice de ses 
fonctions ». 

Par ailleurs, en Bosnie- 
Herzégovine, le président-directeur 
général du complexe agro- 
alimentaire Agrokomerc, M. Fücret 
Abdic, a été exclu du parti par le 
comité centra] de la ligue de 
Bosni-Herzégovine, dont 3 était 
membre, à l'issue d'un plénum où 
de vives critiques ont été adressées 
à la direction bosniaque 

Une conférence du parti sera 
organisée afin de faire le bQan du 
plus grand scandale financier qui 
ait jamais secoué la Yougoslavie, a 
décidé le plénum. 


NORVÈGE : La mort de l’ancien premier ministre 

Einar Gerhardsen 

Le « père dn peuple » 


Einar Gerhardsen, décédé le 
19 septembre à Oslo à l’âge de 
quatre-vingt-dix ans, était l’une des 
grandes figures dn mouvement 
social-démocrate norvégien et Scan- 
dinave. U appartenait à cette catégo- 
rie d’hommes politiques autodi- 
dactes qui. avec un certificat 
d'études pour tout bagage, marquè- 
rent personnellement Inistdre de 
leur pays après la seconde guerre 
moodiale pour devenir des «pères 
du peuple ». H fut premier ministre 
an total pendant dix-sept ans : de 
1945 à 1951, et de 1955 à 1965. 

Issu d’un modeste milieu ouvrier 
de la banlieue d'Oslo, Ernar Henry 
Gerhardsen, gui voulait être 
boulanger-pâtissier, commence très 
tôt à travailler. 11 est d'abord livreur 
chez un boutiquier puis cantonnier 
aux ponts et chaussées de la capi- 
tale. En 1920, à vingt-trois ans, 3 est 
élu président du syndicat des 
ouvriers des routes et de la section 
d’Oslo du Parti travailliste, où l’on 
remarque déjà ses talents d'organi- 
sation. Trois ans plus tard, 3 devient 
l’un des secrétaires nationanx du 
parti, qnî rompt alors avec le 
komintem. 

Au lendemain de l’invasion de la 
Norvège par les troupes allemandes, 
le 9 avril 1940, 3 suit la famille 
royale et le gouvernement à Trotnsô, 
dus Le nord du pays. Quelques 
semaines plus tard, le roi Haikou 
décide de partir à Londres. Einar 
Gerhardsen retourne, lui, à Oslo 
pour reprendre ses fonctions de 
maire, et U s’engage dans la résis- 
tance intérieure contre le régime de 
Quîsling et l'occupant. En septem- 
bre 1941, il est airêté par les Alle- 
mands et envoyé au camp de 


concentration de Sachsenhausen- 
Oranienbuig, où 3 restera près de 
quatre ans, avant d'être rapatrié en 
Norvège et interné au camp de 
Grini. 

A la Libération, U est chargé par 
le roi de former le premier gouverne- 
ment démocratique, une coalition 
d'union nationale comprenant tous 
les partis, des communistes aux 
conservateurs, qui élabore un pro- 
gramme commun de reconstruction 
du pays. Si Einar Gerhardsen, avant 
la guerre, était surtout un militant 
syndical et un homme de parti, il va 
s affirmer rapidement comme 
homme d’Etat, soucieux d’éviter les 
conflits politiques inutiles et recher- 
chant le consensus. A ses yeux, 
« seuls les résultats comptent ». 
Ce réformiste convaincu, partisan 
du dialogue social, drame la priorité 
au développement économique et 
aux réformes sociales prudentes. Es 
politique étrangère, après l'échec 
des discussions sur le projet 
d’« unirai de défense nordique», 3 
fait entrer, en 1949, la Norvège dans 
Fallîance atlantique - une décision 
qui divisa le Pam travailliste. 

En 1965, à FSge de soixante- 
huit ans, après avoir influencé per- 
sonnellement pendant vingt ans la 
politique de son para 3 décide de 
prendre sa retraite. Einar Gerhard- 
sen, on « Papa Einar », comme 
l’appelaient les Norvégiens, était on 
homme respecté dans tous les 
milieux, à droite comme à gauche, 
pour son «sens de l’Etat» et son 
intégrité. « Un Singeant politique, 
disait-il, ne doit pas profiter de sa 
fonction pour s’accorder des privi- 
lèges, aussi futiles soient-ils. » 

A.D. 
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RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

Une nonvelle délégation RPR-UDF-FN 
admet implicitement l’existence 

de l’apartheid 


JOHANNESBURG 

correspondance 


Deux mens après la polémique 
déclenchée en France par la visite 
de neuf députés français membres 
du groupe d’amitié France-Afrique 
du Sud, qui avaient passé deux 
semaines dans ce pays sans déceler 
la moindre trace de ségrégation 
raciale, cinq de leurs collègues mit 
quitté Johannesburg, samedi 19 sep- 
tembre, avec une impression diffé- 
rente et en tenant des propos nette- 
ment plus mesurés et plus réalistes. 

Ces cinq députés — M“ Florence 
d’Harcourt (UDF, Hauts-de-Seine), 
MM. Albert Broch&rd (UDF, Deux- 
Sèvres), Hector Rolland (RPR, 
Allier), Michel de Rostolan (FN, 
Essonne) et Georges-Paul Wagner 
(FN, Y velines) - n'ont pas dit que 
rapartheid était mort, comme leurs 
neuf prédécesseurs s’y étaient 
imprudemment risqués. Parlant au 
nom de la délégation, lors d’une 
conférence de presse à l’aéroport de 
Johannesburg, samedi 19 septem- 
bre. M. Brochard, président du 
groupe d’amitié France-Afrique du 
Sud à l’Assemblée nationale, a mis 
en exergue les « progrès Indéniables 
et importants » réalisés par le gou- 
vernement sud-africain, es tima nt 
que cela devrait « permettre à 
moyen tome de démanteler l’apar- 
theid ». Ce qui signifie donc qu’il 
existe encore... 

Pourquoi, à deux mois d’écart, ces 
dissonances entre deux délégations 
formées de députés issus des trois 
mêmes partis (UDF, RPR et FN) ? 
M. Brochard, qui s’est livré à une 
attaque en règle contre les médias 
occidentaux en général et français 
en particulier — accusé de manifes- 
ter de la de partialité et de se livrer à 
« une campagne effrénée et perma- 
nente de désinformation contre 
l’Afrique du Sud », — a dénoncé la 
responsabilité de la presse. « Les 
journaux et les journalistes en 
France occultent toutes les mesures 
prises par Je gouvernement sud- 
africain ». a-t-il ait, et les neuf mem- 
bres de la précédente délégation, 
dont la plupart venaient pour la pre- 
mière fois en Afrique du Sud, 
« se sont peut-être imaginés qu’en 
arrivant ici ils trouveraient tes 
ascenseurs pour les Blancs et pour 
les Noirs, les toilettes pour les 
Blancs et pour les Noirs, les hôtels 
interdits aux Noirs ». Or, cet 
» apartheid mesquin a totalement 
disparu ». Leur surprise aurait été 
telle qu'ils seraient alors tombés 


dans l’excès inverse, provoquant 
l'esclandre que l’on sait. 

La délégation s'est attachée, sous 
la férule de M. Brochard (dont 
c’était le cinquième voyage en Afri- 
que du Sud en quatorze ans), à 
« recoller les morceaux », le zèle 
pro-sud-africain outrancier déployé 
par les visiteurs de juillet ayant été 
contre-productif et ayant eu des 
résultats désastreux. 

» Nous avons trouvé un pays 
calme », loin de l’image de 
« chaos » que donne * une certaine 
presse en France », a-t-il dit, ajou- 
tant : « Ce n'est pas en mettant un 
pays à l’index que l’on arrive à 
trouver des solutions. • 

Parlant en son nom personnel, le 
député des Deux-Sèvres a défendu 
le groupe d'amitié France-Afrique 
du Sud contre ses nombreux criti- 
ques en s’en prenant au président 
Mitterrand, qui » va serrer la main 
de M. Kadhafi, le champion du ter- 
rorisme international ». et à l’ancien 
ministre socialiste des relations exté- 
rieures Roland Dumas, qui * préside 
un groupe d'amitié France-URSS, 
un pays qui compte plus de qua- 
tre millions de ses ressortissants 
dans les goulags ou les hôpitaux 
psychiatriques ». - (Intérim.} 


• Un commentaire de Méde- 
cins du monde. - L'organisation 
humanitaire Médecins du inonde, 
présente en Afrique du Sud depuis 
deux ans, s’est déclarée, dimanche 
20 septembre à Paris, eindignée par 
les commentaires optimistes de deux 
missions superficielles de députés 
français» sur place. Estimant que 
aies déclarations de ces députés 
n’honomnt pas le Parlement fran- 
çais», l'organisation appelle à la 
c on s ti tution d'aune véritable com- 
mission d’enquête» sur l'apartheid. 

• Wmnie Mandela s'oppose à 
le diffusion d'un Am sur se trie. — 
La militante noire anti-apartheid, 
épouse du plus célèbre des prison- 
niers sud-africains, Nelson Mandela, 
a demandé à ees avocats d'empê- 
cher une chaîne de télévision bitanni- 
que (Charme! 4) de diffuser un füm 
relatant se vie et ceOe du dirigeant 
historique du Congrès national afri- 
cain (ANC), a Ce füm, tourné sans 
notre autorisation, ne sert aucun 
obj e ctif politique », a-t-eHe déclaré, 
samedi 19 septembre, à Johannes- 
burg. a Les producteurs veulent juste 
fera de l'argent sur notre nom », 
a-t-elle ajouté. — (AFP J 




JPFINES : l’assassinat d’un dirigeant syndical 


La politique du pire 


Des iBCOBBuns dresbat à bord <Tune camionnette ort assassiné, 
dan la soirée du samedi 19 septembre, à Panne automatique, le 
secrétaire général d*une organisation de la gauche légale philippine, 
Leandro AJejandro, et se sont enfuis «« avoir été identifiés. Ale- 
jandrOÿ âgé de vingt-sept ans, responsable du fiayau, a été tué alors 
qu’il s’apprêtait à quitter le siège de cette organisation, qui entre- 
tient des tiens avec la guérilla communiste, mais se veut * /rationa- 
liste et démocratique ». Le meurtre a eu lieu alors que les organisa- 
tions de gauche s’apprêtaient à commémorer par diverses 
manifestations rentrée eu rigueur de la M mar tfau sous Marcos, 3 
y a quinze ans. La Nouvelle Armée do peuple (counmmiste) a appelé 
à venger le meurtre du dirigeant syndicat La présidente Aqirfno a 
convoqué, lundi, une réunion des chefs militaires, après avoir 
exhorté la population, dimanche, à dénoncer auprès des autorités les 
extrémistes politiques. Des rassemblements distincts de manifes- 
tants de gauche et de partisans de M. Marcos se préparaient, hrf» 
matin, à Manille. 


Après les attentats dont ont été 
victimes Rolande Olaüa, autre lea- 
der syndicaliste, en novembre der- 
nier, puis, le 2 août. Jaune Ferrer, 
secrétaire d’Etat changé des admi- 
nistrations locales, l'assassinat de 
Leandro Alejandro, quarante-huit 
heures après la formation d’un nou- 
veau cabinet, s’inscrit dans une stra- 
tégie de la tension qui vise à déstabi- 
liser le gouvernement Aquino. Cet 
assassinat pourrait être le prélude à 
une vague d’assassinats politiques, 
contraignant M“ Aquino à procla- 
mer l'état d'urgence. 

Tirant prétexte d’une série 
d’attentats et d'une atmosphère 
d'anarchie dont fl était en coulisses 

le grand manipulateur, Marcos mît 
en application, le 21 septem- 
bre 1972, son plan «Sagittaire», 
plaçant le pays sous le joug de 
l’armée et faisant arrêter lés princi- 
pales figures du mande politique 
(dont Begnina Aquino). 

Certes, ou ne peut pas prêter de 
telles intentions à la présidente 
Aquino. En revanche, certains 
groupes Cherchent, par cette politi- 
que du pire, à lui forcer la mam. 

L’assassinat de Leandro Alejan- 
dro. ancien dirigeant étudiant et 
Pane des personnalités les plus brû- 
lantes de la gauche, entretient un 


climat d'instabilité qui tend à neu- 
traliser Tenait de replâtrage auquel 
s’est livrée M“ Aquino en rema- 
niant son gouvernement. H consti- 
tue, en outre, et très clairement, une 
provocation env er s la gauche. Les 
syndicats, déjà furieux du moratoire 
oe cinq ans sur les grèves que le gou- 
vernement c h er c he 2 leur imposer 
afin d’attirer les investissements 
étrangers, ne manqueront pas de 
réagir. Et il sera encore plus difficile 
à M“ Aquino, déjà critiquée pour sa 
« politique antisociale ». de cher- 
cher éventuellement à gauche un 
contrepoids à TmOneace des mili- 
taires. 


Qui sont les responsables de 
l'attentat ? Les «escadrons de la 
mort» à la solde de la droite ? Peut- 
être. De tonte mani ère, 3 n'est pas 
difficile aux Philippines de trouver 
des hommes de main. 

M 9 * Aquino a déjà donné des 
gages aux militaires, «nain elle n’a 
pas encore répondu à la véritable 
exigence de l’armée : avoir une 
influence directe sur la définition de 
la politique. L’assassinat d’Akjan- 
dro peut la contraindre à faire un 
pas de plus dans cette direction. 

PHHJPPEPONS. 


«Glasnost» à l’angolaise 


(Suite de la première page.) 

Le bilan de l’indépendance tient 
en peu de chiffres: l’extraction de 
diamants en volume ne représente 
plus que le tiers des 2,5 millions de 
carats de 1973, le minerai de fer 
n'est plus exporté du tout et avec 
214 000 sacs en 1985, les ventes de 
café n’atteignent que 5,3 % de ce 
qu'elles étaient au début des 
années 70. quand T Angola en était 
le quatrième exportateur mondial. 
La pêche, et la guerre n’y est pas 
pour grand-chose, a largement 
décliné. 

Dans tous les secteurs de l’activité 
économique, la production est infé- 
rieure, souvent très largement, à ce 
qu’elle était avant 197S. Seule 
exception notable, le pétrole voit son 
extraction progresser rapidement 
(130 000 barils par jour en 1980. 
200 000 en 1984,400 000 à la fin de 
1987), ce qui en fait désormais le 
second producteur de l'Afrique sub- 
saharienne derrière le Nigéria, et ce 
qui lui assure plus de 90% des 
recettes de l’Etat (2 milliards de 
dollars en 1985. 1 milliard en 1986 
avec la chute des cours, de l’ordre de 
1,7 milliard en 1987). 

Mais en dehors de cette activité 
off shore les pannes quotidiennes 
d’électricité à Luanda, l'absence 
quasiiotale d’eau à Lubango, les 
cimetières de véhicules civils et mili- 
taires de toute sorte (avions et béli- 
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coptères sur les aéroports, camions 
et automobiles en ville et sur les 
routes) qui devraient faire de 
l’Angola un paradis pour ferrail- 
leurs, disent mieux que toute expli- 
cation l’absence de main-d'œuvre 
qualifiée. Comme l’observe un res- 
ponsable militair e : mil n’est pas 
facile pour un Etat récemment indé- 
pendant de diriger une société anal- 
phabète. » 

Dans de telles conditions, on ne 
peut s’étonner que, partout, se déve- 
loppent marche noir et troc. L'unité 
monétaire n’est plus guère un 
kwansa fortement dévalorisée mais 
la caisse de vingt-quatre bières avec 
laquelle on peut tout acheter, y com- 
pris un billet d'avion pour Rio. Com- 
ment en serait-il autrement quand, à 
Luanda, cinq tomates valent 
1000 kwansas (le douzième d'un 
salaire d’ouvrier spécialisé) et, 2 
Lubango, un canard 4000 kwansas, 
soit un huitième de la rémunération 
mensuelle d’un médecin. 

Le salaire en nature ne cesse d’ail- 
leurs de se développer, aussi bien 
pour les fonctionnaires qui peuvent 
s'approvisionner à bon prix pour par- 
tie dans des wi»pa« d’Etat peu 
garnis que pour les salariés des 
sociétés occidentales qui bénéficient 
— pour le tiers de leur rémunération 
mensuelle — de magasins de pro- 
duits importés. Cbez ELF- 
Aquitaine, les employés peuvent 


ainsi choisir entre plusieurs paquets- 
type, le plus prisé étant le colis bois- 
son composé de deux bouteilles de 
whisky, de cinq litres de vin, d'une 
caisse de vingt-quatre bières et 
d’une bouteille de porto, soit une 
valeur officielle de 35 dollars ou 
1 200 kwansas, mais eu fait, au mar- 
ché noir, près de 100 000 kwansas. 

11 n’est guère étonnant non plus 
que dans cette économie de pénurie 
où manquent non seulement la nour- 
riture mais les médicaments, 
Luanda, capitale où s’agglutinent les 
réfugiés, cumule des statistiques peu 
enviables : Tune des pins impor- 
tantes mortalités infantiles d’Afri- 
que à en croire certains médecins, le 
nombre impressionnant d’adoles- 
cents unijambistes du fait des mines 
antipersonnelles mais aussi de 
l'absence de chirurgiens, les vic- 
times du choléra, qui a encore tué 
plusieurs milliers de personnes au 
premier semestre. 

Ouverture 
vers FOcrident 

Nécessité faisant loi, le gouverne- 
ment vient de décider un change- 
ment profond de sa politique écono- 
mique et une ouverture vers les pays 
occidentaux. Dans un discours pro- 
noncé le 17 août, le président José 
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Pakistan 

Arrestations 
de ressortissants 

i 

afghans et Iraniens 

Islamabad. — Soixante-six ressor- 
tissants afghans et iraniens ont été 
arrêtés au Pakistan sous l'accusation 
d'activités subvers i ves dans le pays, 
a annoncé, le dimanche 20 septem- 
bre à Islamabad, le secrétaire d'Etat 
pakistanais à l'intérieur, M. Raja 
Nadir Parvez. Devant le Parlement. 
M. Parvez a précisé que soixante 
Afghans avaient été arêtés dans le 
nord-ouest du pays, à b frontière 
avec l'Afghanistan, et qu'fls avaient 
avoué avoir été impliqués dans des 
actes de sabotage commis au Pakis- 
tan. Six autres personnes, des 
Afghans et des Iraniens, auteurs pré- 
sumés d'atten ta ts d r explosif, ont 
également été arrêtées dans te pro- 
vince du Snd (sud), a ajouté le secré- 
taire d'Etat. M. Parvez n'a pas pré- 
cisé quand ces anastations avaient 
été opérées. 

Ce débat au Parlement bit suite à 
T attentat qui s’est produit, sameefi, 
dans une gare routière de Rawal- 
pïndi, vêle jumelle de la capitata Isla- 
mabad. qui a fait cinq morts et une 
dtaaîne de blessés. M. Parvez a indi- 
qué que cent trente-trois personnes 
au total avaient été tuées par des’ 
attentats à te bombe entre janvier et 
ta 8 Juillet. Selon la presse, le Han 
serait de plus de deux oent cinquante 
morts. — (AFP J 

Tunisie 

Intégristes : report 
du verdict 

après trois arrestations 

Le procès des quatre-vingt-dbc 
restants intégristes du Mouvement 
de la tendance islamique (MT1) 
devant la Cour de sûreté de l'Etat de 
Tunis pourrait durer quelques jous 
supplémentaires. 

Les autorités ont en effet 
annoncé, (e samedi 19 septembre, 
l'arrestation de trois des quarante 


accusés jugés par contumace et 
contre lesquels le m inis t è re public a 
requis la peine de mort (te Monde 
daté 20-21 septembre). Selon ta 
presse tunisienne, deux d'entre eux 
sont de c gros poissons ». U s'agit de 
Salah Boug banni et Mohamed Tra- 
belsL membres du conseil consultatif 
du MTI. On ignore quoid et com- 
ment âs furent appréhendés. 

Toujours est-B que ces trois nou- 
veaux accusés devaient être jugés à 
partir du lundi 21 septembre. Sauf- 
coup de théâtre de dernière minute, 
le prérident de la Cour devait procé- 
der à leur interrogatoire, puis enten- 
dre plusieurs plaidoiries. Cette ral- 
longe du procès pourrait reporter de 
ptustaws joue tas délibérations du 
tfâxmal et l'énoncé du ventict. - 
(Env. SpécJ 

m ÉTATS-UNIS : fermeture de 
deux ambassades et de treize 
consulats envisagée pour raisons 
économiques. — Annonçant des 
coupures drastiques dans ta budget 
du département d'Etat pour 1988 
(84 millions de dollars), le secrétaire 
d'Etat George Shultz a indiqué, ta 
18 septembre, qu'il envisageait de 
fermer pour raisons « économiques » 
deux ambassades (Guinée- 
Equatoriate et Comores) ainsi que 
treize consulats. Selon certaines 
sources, les cas de Marseille et Bor- 
deaux en France ; Québec et Calgary 
au Canada, sont à T étude. D'autre 
part mille trois cents postes au 
département d'Etat à W ashi ngton 
pourraient être supprimés. 

• JAPON : la santé de 
T empereur Hirohito. — L'empe- 
reur Hirohito, âgé de quatre-vingt- 
sût ans, souffre depuis juillet de pro- 
blèmes intestinaux et sera 
probablement opéré, le mardi 
22 septembre, a annoncé, lundi, le 
palais impériaL Des examens médi- 
caux pré-opératoires, commencés 
samedi, devaient se poursuivre 
lundi afin d'obtenir la certitude que 
l'empereur supporters T intervention 
chirurgicale, a-t-on précisé de 
même source. Les radiographies ont 
décelé une atteinte au côlon. 
L'empereur avait été pris d'un 
malaise, ta 29 avril, lors d'un rSnar 
offert à l’occasion de son quatre- 
vingt-sixième an niver sa ire. (AFP J» 


Eduardo Dos Santos a annoncé « un 
programme d 'assainissement écono- 
mique et financier ». Soulignant les 
difficultés survenues au lendemain 
de l'indépendance du fait du départ 
des Portugais et du sombre bilan de 
la guerre, le président angolais a 
aussi dénoncé comme mune autre 
cause - des difficultés économiques 
« la centralisation excessive intro- 
duite dans les méthodes de planifi- 
cation socialiste, la bureaucratisa- 
tion (...), la désorganisation et la 
mauvaise gestion des . entreprises , 
l’indiscipline et la corruption galo- 
pante ». 

Aussi M. Dos Santos annonçait-il, 
outre la poursuite de la rigueur - les 
importations ont été réduites 
fie 50 % entre 1985 et 1986, — la 
pos&tbfliic de céder • une partie des 
petites entreprises d'Etat à l’initia- 
tive privée. l’Etat concentrant son 
attention sur les unités économiques 
essentielles et stratégiques ». Et le 
ministre de la sphère productive, 
M. Pedro de Castro Van Dunem 
Loy, promettait, le 10 septembre, 
« pour bientôt » une loi sur les inves- 
tissements étrangers, une réduction 
de la bureaucratie (formalités de 
douane, système de changes) et une 
libéralisation des prix. 

NEP (1) ou changement de 
fond ? Les Occidentaux présents à 
Luanda sont partagés mais 0s notent 
que les prix ont tendance à s’aligner 
sur le marché, que les vendeurs 
privés installés désormais sur les 
trottoirs ne sont plus pourchassés; 
3s soulignent aussi que la nouvelle 
politique d’exploitation des dia- 
mants — très proche de la politique 
pétrolière - a amené l'attribution de 
la seconde concession aux anciens 
propriétaires portugais de la Dia- 
rnang, société qui exploitait les 
mines avant 1975 (avant d’être dis- 
soute dix ans plus tard). Le départ 
prochain comme ambassadeur à 
Bonn de l’actuel directeur général 
de la Sonatmcri, la compagnie pétro- 
lière nationale, bientôt remplacé par 
un ingénieur «ngnfak de la Gulf, et 
la mise à l’écart d’une partie de ses 
directeurs comme le mouvement 
attendu de nombreux diplomates — 
dont L’ambassadeur à Puis — sont 
aussi analysés par les Occidentaux 
comme une des preuves tangibles du 
changement. 


Pis de sohdoB 
militaire 

La demande d'adhésion au Fonds 
monétaire inte rna Honni et du parrai- 
nage, pour ce faire, de la France, en 
est un autre signe. Elle aurait appa- 
remment été emportée de haute 
lutte à l’intérieur du parti par les 
partisans de l'ouverture, d’un « glas- 
nost » à F angolaise. Mais le gouver- 
nement avait-t-il le choix ? La 
réduction des revenus pétroliers a 
entraîné dans ce pays qui était 
jusqu’en 1985 Ton des rares bous 
payeurs de l'Afrique, un fort 
accroissement de la dette et une pro- 
gression des impayés. L’Eximbank 
américaine, pour des raisons politi- 
ques, et la COFACE française, pour 
des motifs financiers ont retiré 
leurs garanties sur ce pays dont le 
service de la dette (350 millions de 
dollars) ne représente pourtant pas 
plus de trois mois d’exportation. 

La c o ncen tra tion dans les pro- . 
chaînes années des remboursements 
du capital et la nécessité vitale de 
retrouver un niveau satisfaisant 
d’achats è l’extérieur obligent 
Tjw n da â négocier un allmy-menf 
de ses délais de re m hnii romm r et 
donc d’avoir la caution du Foods 
monétaire international. 

Cette ouverture économique ne 
pouvait pas ne pas s'accompagner de 
gestes diplomatiques tant il est vrai 
que la poursuite de la guerre ciyfle 
bloque toute tentative de redresse- 
ment économique. La venue à 
Luanda les 8 et 9 septembre, à la 
demand e des Angolais, de M-' James 
C rocker, sous-secrétaire américain 


pour les affaires africaines; a relancé 
les spéculations. Alors que daw k 
Sud les conseillers mfiilaires soviéti- 
ques sont visibles et nombreux - « If 
y en a jusqu'au niveau de la brigade 
et j’ai moi-même mon propre 
conseiller -, reconnaît le brûlant 
commandant de la 3* région mili- 
taire, le lieutenant-colonel Luis 
Perdra Faceira — qu’ Antonov et 
Jlionchine civils de l’AeroflOt 
(munis cependant de tourelles de 
mitraillage 2 l’arrière) ne cessent 
d'amener et d’emmener des troupes 
cubaines, le départ des Cubains 
désorganiserait une armée composée 
d’adolescents souvent recrutes de 
force. 

Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Van Dunem M’Binda rap- 
pelle cependant que la proposition 
angolaise prévoit, » sous la média- 
tion américaine », des discussions 
quadripartites (Cubains, Sud- 
Africains, Angolais et membres de 
la Swapo) sur l'indépendance de la 
Namibie, territoire toujours inégale- 
ment occupé par tes Sud-Africains, 
la cessation de Taide américaine 2 
i’Unita (au moûts 25 miUions de dol- 
lars Tan passé) et le retrait do sud 
de T Angola de 20000 Cubains en 
deux ans sur les 37 000 — nombre 
jamais co nfirm é officiellement — 
que compterait le pays. Maïs un 
accord global passe par une négocia- 
tion avec les Sud-Africains et le 
refus persistant de Luanda de discu- 
ter avec Savimbi («ce n'est pas 
l’ordre du jour », affirme le minis- 
tre des affaires étrangères), doit 
tempérer Tespoir d’une évolution 
rapide de la situation diplomatique. 

« La guerre est d’abord économi- 
que. politique et idéologique avant 
d'être militaire », souligne le 
lieutenant-colonel Faceira et le 
ministre de la défense lui-même, 
M. Fedra Maria Tonha « Pédalé »• 
reconnaît implicitement qu’il n’y a 
pas de solution militaire 2 un conflit 
qui a déjà fait 60 000 morts et coûté 
an pays quelque 12 milliards de dol- 
lars. 

Les contradictions actuelles sont 
telles qu’une évolution parait inévi- 
table : les soldats cubains partici- 
pent — chars enterrés autour des 
bases - à la protection des puissants 
intérêts économiques et financiers 
de Gnlf Oil, EJ f- Aquitaine ou 
FIN A, tandis que tes sociétés occi- 
dentales aident objectivement 
l’effort de guerre de ce pays mar- 
xiste (ce qne certains appellent « la 
malédiction pétrolière m). Para- 
doxale est aussi cette volonté de 
Luanda de relancer T initiative pri- 
vée quand la principale condition 
pour être membre du Parti du tra- 
vail reste l’absence de biens privés— 

Ces contradictions éclateront 
doua Pour autant l'Angola pourra-t- 
il s’affranchir de ses tuteurs soviéti- 
que et cubain ? C’est apparemment 
le pari qne l'on fait dans plusieurs 
capitales européennes et, en tout 
cas, 2 Paris sous T influence d’Elf- 
Aqnhaine. 

BRUNO DETHOMAS. 


(1) En mars 1921, pour tenter de 
relancer une économie minée par la 
guerre civile et la famine. Lénine éla- 
bore une nouvelle politique économique 
(NEP) qui rétablit pour partie le rote 
de l'initiative privée, notamment dans le 
commerce et la petite industrie. En 
L929, Staline relancera la collectivisa- 
tion de l'économie soviétique. 


Les ventes 
d'armes 

Si ta pétrole est ta principal 
axe du commerce extérieur fran- 
çais en Angola, les Français ne 
rechignent pas à vendre des 
armes, là comme ailleurs. (I est 
significatif que ta président Dos 
Santos rencontrera lors de son 
passage à Paris, le président de 
Thomson, M. Alain Gomez, et I 
celui de L'Aérospatiate, M. Henri 
Martre. 

D$à Thomson est en train 
d'équiper - pour 55 millions de 
dollars déjà payés à 85 % — 
r armée angolaise d'un système 
de télécommunications R1TA 1, 
et L'Aérospatiale a vendu des 
Gazelle. Dauphin et Alouette 2 
l'armée (avec des missiles belges 
si Ton en croit ta ministre de la 
défense). L'achat de nouveaux 
hélicoptères et d'un système 
mtRtatre de couverture radar du 
pays - quelque 3 milliards de 
francs — sera à Tordra du jour 
des c o n v er sa t ions du président 
Dos Samoa, comme pourrait 
l'être Tâchât 2 terme d'Airbus, 
tes 707 de TAG, la compagnie 
angolaise risquant d'être inter- 
dite de vol en Europe dès ta fin 
de l'armée. 

Les rétiesnoes du Trésor fran- 
çais pourraient être levées par ta 
décision angolaise de régler tas 
deux tiers de ses 350 millions de 
francs d'impayés. Les perspec- 
tives pétrolières - ta production 
devrai dépassa 1 20 mü Irons de 
tonnes dès T armée prochaine — 
et la volonté politique de Paris 
d* aider Luanda à se rapprocher 
du camp occident a l feront le 
reste. 
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leurs marques, leurs 
brevets, leur surface fi- 
nancière? LTNPT vous 
offre une infonnatkai recueillie à la source, 
rlascw», organisée et dispœible sur Minitel. 
PrcÆtez-en pour affiner vos choixetvosdéd- 
saDs.Notiebiocbme vous dira touLDemandez- 
la en nous envoyant voue catte de visite par 
Minit el (3615 code INFÎ) ou par courrier: INPI: 
26 bis, rue de TAûngiad, 75800 Paris Cedex 08. 




■•+••••.■» ■+•. 


NsnturwmNAL 

DELAPROPKËTÉMXJSWELLE 


i - 






. VK vïV - ,* J, - ;r/ : . .. 

’. •-//• teii&rr': s -'^sr ' r 

. * •.. v*_v-v? -*;..■ . .x . . - •. . ■ ■•■’: *>*... •■ ^ v 


>^Ü 



:v:j 


' . ...... 


uni 




irn 


k t I 


rtf U B 


Dr 


J' J 


r j .»i i 


r 7 - 




x#-ÿîi 

• ., . . • • •- .-, 
. '- ?>; r;J- « • V-V. ■*tr^îW| 

' : ; t-.-W..-;, . . • * • : : v : - > ■• 




|^T*B 


-Wrr 

















































46 


6 U Monde • Mardi 22 septembre 1987 


Politique 


Tandis que le président du FN s’estime victime d’un ■ « complot » 


Le RPR cherche à contrarier M. Le Pen dans la collecte 
des cinq cents signatures requises pour postuler à PElyséi 


cbe 20 novembre au Bourget par son parti, 
M. Jean-Marie Le Pien criait haro sor la 
presse en dénonçant «un complot qtà vise à 
âaAfir me équdca entre Le Prit et HHter, 
entre le Frxmt national et Je poli nazi », n 
pen partant aSears, fes commentaires dn chef 
de file de FextrSsne droite sor les chambres à 
gaz dans les camps de concentration nazis 
aniandat à snsdtar de n ombre ases réac- 


Grasse^ M. Hervé 


fedhnan- nom & k fête du Bourget, a affirmé que « Je 


3 y a rm demi-siècle. 


contre 
: Aldus 


mépris de rbomme. Je voudrais 
i tins mes compatriotes et à tous les 
aux, a-t-fl ajouté, que noos ne 
pas ha tt m contre les Allemands 
m-rièck. Cria iris pas été mie 
» rADenxagne mais contre le 


de la République. Déjà roté par le Sénat an 
prin temps dernier, ce texte est, en effet, en 
navette entre le Palais du Luxembourg et le 
Palais-Bourbon. 

De toute évidence, M. Pasqua voit contra- 
rier le président du Front national dans sa col- 
lecte des cinq cents signatures n éc essaires. Le 
renvoi aux calendes grecques de l'adoption 
d éfini ti v e de la proposition de loi en question 
p ri verait M. Le Pen de 137 signatures de 


Le pnesdent RPR 
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suis certain de refléter Pêmotioa d’adopter 


Invité «TAntemae 2, Æmanche, le 
Lustiger, dont M. Le Flen avait fait 


huer le à la présentation 


dé&nttvement la propasitiou de loi 
visant à étendre aux membres du 
périeur des Français de rétnuger et 
mars régüonanx le droit de participer 
dation des candidats à la présidence 


que si le Parlement était saisi «Tun projet ou 
d’une proposition de toi tendant à transformer 
ai délit la remise en cause de Fexstence des 
chambres à gaz — comme cela existe en Alle- 
magne de rOoest - fl voterait ce texte. 


En Ile-de-France 


Giraud (RPR) demande aux élus régionaux d’extrême droite 
de se désolidariser des thèses « révisionnistes » 


La polémique sur k présence de 
représentants du Front national dans 
les conseils d’administration des 
lycées, {le Monde du 19 septembre) 
a rebondi le dimanche 20 septembre 
avec les déclarations de M. Michel 
Giraud, président (RPR) de la 
région De-dc-Fiance et de M. Pierre 
Mauroy.* 

M. Giraud avait été mis en cause 
jeudi par le président de k Républi- 
que au co ur s de l’émission télévisée 
«Le monde en face». M. Mitter- 
rand avait fait allusion au fait que le 
vote du programme d'investissement 
scolaire de k région Ile-de-France 
m le Front national a été obtenu le 
30 Juin dernier par la majorité 
(RPR-UDF) du conseil régional, au 


prix de re ntr ée des élus d' ex tr êm e 
droite dans les conseils d’administra- 
tion des lycées. 

Interrogé sur ce point au « Forum 
FR3-RMC », diffusé dimanche, 
M. Giraud a précisé que * dans la 
situation d’aujourd'hui, pour des 
élus qui ne se désolidariseraient pas 
formellement des contre-vérités his- 
toriques formulées par M. Le Pen, 
en mon âme et conscience, (k pré- 
sence d’élus du Front national dans 
les lycées) n’est pas possible ». Le 
président dn conseil régional a mis 
en cause k « proportionnelle inté- 
grale » qui empêche les élus RPR et 
UDF dUe-de-France de constituer à 
eux seuls une majorité et les a 


conduits à accepter les voix du Front 
national pour le vote du programme 
régional d’équipement scolaire. 
M. Giraud a opposé la situation 
actuelle des quatre cent soixante- 
treize lycées de sa région, où aucun 
élu du Front national ne siège, à 
celle de k « région socialiste du 
Nord-Pas-de-Calais dont le princi- 
pal élu est M. Pierre Mauroy (...). 

L’ancien premier ministre invité 
dimanche du « Grand Jury RTL- 
le Monde » à précisé que, contraire- 
ment à l’Ile-de-France, où les délé- 
gations dans les lycées étaient 
jusqu'à présent réparties entre les 
élus RPR et UDF et doivent être 
étendues depuis la décision de juin 
dentier à ceux du Front national. 


M. Pasqua au « Club de la presse » d’Europe 

Rompre avec le Front national si 


elles ont été distribuées dans le 
Nord-Pas-de-Calais, à la proportion- 
nelle de tons les groupes présents, 
dont le Front national. ■ J’ai estimé 
avec Michel De le barre (vice- 
président du conseil régional chargé 
des affaires scolaires, NDLR) (_) 
qu'il n'était pas admissible que ces 
délégués, s’ils sont d'accord avec 
Le Pen puissent garder leurs délé- 
gations dans les lycées (—). Ceux 

Î ui perdent la mémoire avec 
f. Le Pen ne doivent pas pouvoir 
venir dans les conseils a administra- 
tion des lycées. » 

[La lot de décentralisa tira du 22 juil- 
let 1983 a transformé les collèges et les 
lycées en « établissements publics 
locaux d'enseignement» gérés par un 
conseil d'administration ch siègent deux 
ou trais élus, oaosetHers généraux pour 


ML Charte i fr mtm .. ministre de 
rintêrieur, invitéau «Club de k 
Presse » d’Europe 1, le diman- 
che 20 septembre, a déclaré à propos 
des relations entre k majorité et le 
Front national : « Pas d’alliance sur le 
pian national avec le Fra/a national, 
cela nous n avons cessé de le dire déjà 
depuis longtemps. Pour ce qui est de 
la situatloqn actuelle, je dis que si les 
dirigeants au Front national font leurs 
les thèses révisionnistes, il est bien évi- 
dent qu'il ne pourra y avoir aucun 
maintien d’accord, même au plan 
régional, entre eux et nous. » 

D a ajouté : • Jhnagtne mal des 
élus de la majorité donnant leur 
signature pour parrainer la candida- 
ture de M. Le Pen Le Front national 



est un mouvement politique né 
après 1981 et le vote de la représenta- 
tion proportionnelle sous la précé- 
dente législature lui a ponds enfin de 
disposer d’un groupe parlementaire et 
de relais régionaux. » M. Pasqua a 
estimé quH n'y avait pas en France de 
danger néo-fasdste « dans l’immédiat, 
car les survivants sont nombreux ». 
précisant •nous avau beaucoup de 
membres de nos familles, de nos 
camarades, qui ont connu les cham- 
bres à gaz qui peuvent témoigno. 
Mats dans vingt ans, dans trente ans. 
dans quarante ans, il y atma des cher- 
cheurs. des soi-disant chercheurs qui 
seront tentés de contester leur exis- 
tence». 
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Interrogé sur l'éloge fait par 
M. Mitterrand dn préfet Prooteau, le 
ministre de rintêrieur s’est contenté de 
répondre : • Il y a les stars dTder et les 
stars d’aujourdThuL 11 n’y a rien de 
plus fragjle que les stars. » 

A propos des attaques de M. Jaxe, 
président du groupe socialiste à 
r Assemblée nationale, contre ks pri- 
vatisations, qu'il a jugées •scanda- 
leuses», M. Pasqua a estimé : •Si 
j’étais secrétaire général du RPR. je 
rattaquends en diffamation. Si le 
gouvernement est attaqué sur les pri- 
vatisations. eh bien ! le gouve rnem e nt 
répondra sur les privatisations. » 

Enfin, à propos de k NouveOe- 
Calédonie, le ministre s’est dit •cho- 
qué que te président de la République 
n’ait rien ait du résultat du référen- 
dum. Il est bien évident qu’en 
Nouvelle-Calédonie il faut que les 
choses évoluent, mais nous nous 
sommes trouvés depuis plusieurs 
années devant un mouvement, le 
FLNKS. qui est un mouvement de 
caractère antidémocratique et raciste, 
un mouvement qui prétendait imposer 
par la force sa loi. » 


les lycées.] 


Un abbé récidiviste 

L’abbé Philippe Laguerie, curé 
de Saint-Nicolas-du-Chardonnet, 
l'un des chefs de file des inté- 
gristes français, qui s'était fait 
remarquer k semaine dernière en 
prenant la défense de M. Jean- 
Marie Le Pan et en mettant en 
cause eie grande banque juive 
qui dent la France en dktature 
depuis quarante-cinq ans » [le 
Monde du 18 septembre), & réci- 
divé, le dim a nche 20 septembre, 
au cours de sa grand-messe. Il a 
estimé, à propos des réactions 
provoquées par les explications 
du président du Front national, 
que «cafta agitation et céda 
campagne médiatique a eu Beu 
sous la pression de la campagne 
politique et de» banques tenues 
en majorité par des juifs*, rap- 
porte France-Soir dans ses édi- 
tions de lizidi. Cet ecclésiastique 
a ajouté que ses propres déclara- 
tions avalant été déformées. 
s J'ai seulement dBt que je ne 
pe st ais aucun jugement sur la 


de ut calomnie». • Je fais beaucoup 
dhomeur à ces doportres en accep- 
tant de me pencher sur eux», a*-3 mit 
remarquer, sacs doute eon sd entgu'il y 
avait use petite incohérence à affirmer 
que • le Junder déversé à ses pieds» 
cette semaine ne l'atteignait pas, tout 
en s’acharnant si viaremment à k 


• Quand un pourrir dirige sans 
contrôle, sans limite, sans morale, 
quand U peut détruire abitrairanenl 
les hommes et les idées. Il est temps 
que le peuple se lève pour mettre de 
l’ordre chez lui », hurle M. Le Pen au 
micro, déclenchant des applaudisse- 
ments de ses fans. Les « Le Pen ! Le 
Pen! Le Pen!» édatent dans Pair 
brassé par des dizaines de drapeaux 
tricolores et frappés de k flamme du 
FN. 

Après avoir appelé ses tro up es à 
boycotter ks chaînes de télévision et 
de radio qui ne respecteraient pas, à 
l'égard dn Front national, ks » règles 
de loyauté». M. Le Peu a sorti sa tau- 
rine pour séparer k bon grain de 
l’ivraie. Au centre du complot tramé 
par «k syndicat anti-Lc Pen ». se 
trouverait l’Agence centrale de presse 
(ACP) qui. co ntra irement à l’AFP 
« restée silencieuse », aurait joué ks 
•détonateurs» en donnant une versk» 
« falsifiée » des déclarations de M. Le 


tous, fat de 


que, bien loin de l'affaiblir, tou ce qui 
rest passé k semaine dernière vu k 
renforcer dans sa marche ven PHy- 
sée : « Chaque attaque nous raforce. 
Notre marche est invincible», a-t-il 
lancé à h foule avant d' entamer avec 
dk la Marseillaise. 

Avant Fintervention de leur chef, 
deux des Seuierauts de M. Le Peu, 
MM. Jean-Pierre S tir bois, secré tair e 
général du parti, et Bruno Mégret, 
directeur de sa campagne, avaient, eux 
aussi, participe à la curée. « Jamais un 
homme public n'a été sounds à un tel 
déluge d'insultes, de calomnies, de 
haine, de mensonges », a protesté 
M. Mégret en dénonçant la « manipu- 
lation de r opinion ». « 1er charo- 
gnards seront déçus!», a lancé 
M. Stirbab, avant de dénoncer « la 
putain pseudo-journaliste réputée 
pour tapiner dans le monde des 
médias pour attaquer le Pen ». inter- 
viewée samedi par Antenne 2 (2). 

N’oubüant pas que, avec k dénon- 
ciation des médias et la demande de 
rétab li s se ment de la peine de mort, k 
rejet de P» invasion étrangère » était 
an hit parade de rappkudi-mètre des 

militants et «ympathkants de M. Le 
Pen, le oonsduer municipal de Dreux a 
promis : « Jamais nous ne laisserons 
s’arabiser. » Le stand alsa- 
national avait ban reçu 
: une de ses affiches repré- 


k samedi, raffroence 


ce couvai k 
la LICRA.J 


lobby pnrimndgfés » : 
rasée de rouler pour ks 


privé. 




IV- 
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uhaitez. Et plus. 

Dans les hôtels Holiday Inn® les 
chambres sont plus spacieuses que 
dans la plupart des chambres d'hôtels, 
et la qualité des chambres spéciale- 
ment aménagées pour satisfaire 
l'homme d'affaires n'entraîne pas 
de suppléments. 

Et tout cela avec un service discret 
mais professionnel, rend les voyages 
d'affaires tellement plus féales. 

Vous avez tout ce que vous pouvez 
souhaiter et souvent plus, mais sans 
que cela vous coûte davantage. 

Cest ça, les hôtels Holiday Inn. 





mtii 


than welcome: 


POUR TOUTE RESERVATION, CONTACTEZ RESERVATIONS CENTRALES PARIS. (I) 43 55 39 03. 
OU L UN DES 10 HOTELS HOLIDAY INN EN FRANCE. ^ 

UL1E AEROPORT 20 97 92 02 - LILLE NORD MARCQ-EN-&AR0EUL 20 72 17 30 -LYON ATLAS 
HOUBAY MN CROWNE PLAZA 72 61 90 90 - MCE AEROPORT 93 63 91 92 - PARtS-ORlY 

VERSAILLES 0) 45 33 M 63 - PARIS-RObSYCHARLES DE (1) 39 SR 00 22 

RARIS-VEUZY( 1)39 46 96 96 -STRASBOURG» 35 70 00 

‘VOUS SEREZ TOUJOURS LE5 BIENVENUS. « 
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des «bleu, blanc, rouge» 


« Il ne peut pas y avoir eu autant de Juifs tués 

dans les chambres à gaz... » 


•mpossWe d'obtenir d'un pro- 
che de M. Le Pen un commen- 
tera ou ui sentiment personne! 
sur la question de l'holocausta et 
des thèses résrisfonrestes. tLa 
deuxième guerre ma nd a te n'e 
pas à être un thème de campa- 
gne», proteste M. Mégrat. La 
consigne est au silence. M. Le 
PUn et ses erras ont décidé de ne 
plus évoquer ce sujet devant les 
journalistes. En revanche, les 
militants et sympathisants du FN 
font preuve de moins de discré- 
tion, même si M. Jean-Yves La 
Gaffou, secrétaire généra) du 
groupe FN-RN à l'Assemblée 
nationale, affirme que e ce n'est 
pas réprésentatif » du mouve- 
ment et que, de tout» façon, on 
pourrait « en entendra autant au 
BPfL.. je 

sLb Pan a raison. H ne peut 
pas y avoir eu autant de Juifs 
tués dm s les chambres à gaz 
Quand on voit comment S y en a 
dans les médias», proteste 
cette jeune femme. « Ouf, Bs pul- 
lulent comme des doryphores », 
approuve ce mo n sieur à la mous- 
tache blanchie, qui, visiblement, 
connaît sas classiques (1). s De 


toute façon a en faudra d’autres 
pour avoir La Pen», s'indigne 
une femme accompagnée de ses 
deux, enfants, s Toutes ces accu- 
sations. ce sont des machins de 
journalistes juifs», accusa ce 
mffitant, b flamme du FN au 
revers du veston, c H faut laisser 
les historiens qui ne croient pas 
aux. chambras à qaz faire leur 
métier.» 

«Hril Hitler. 
SiegHcfl* 

Un peu plus loin, près du 
stand qui dtffusa la Pensée fran- 
çaise, trois jeunes gens passent. 
L'un d'entre eux port» au 
revers de son blouson un auto- 
collant représentant l'insigne 
nmique des SS. En sa rendant 
dans te safle où La Pen va parler, 
3 crie : c HeS Hitler I » et «SSsg 
Hall». Un membre du service 
d’ordre du Front national en bla- 
zer les rattrape : e Fermez vos 
gueules t Pas deçà ü.» E ncore 
des Français c désinformés »... 

Dans 1a soirée de dimanche. 
Beat» et Serge Ktersfèkl fai- 


saient savoir que lev ffis Amo. 
figé de vingt et un ans, avait été 
€ passé à tabac par la service 
d'ordre du Front national, blessé 
au visage et soigné à P hôpital 
Avicenne de Bobigny ». 

Selon M-Klarefeld, son fils 
est s aUé protester seul à la réu- 
nion du Front national au Botff- 
get contra les déclarations do 
Jean-Maris Le Pen au sujet des 
chambras à gaz». Revêtu d’un 
tee-shirt sur lequel étaient ins- 
crits les mots € Le Pan nazi », il a 
sauté sur l'estrade et interrompu 
le cfiscours du président du Front 
national aux cris de «Le Pen 
nazi», a précisé M. Serge Klars- 
feld. 

Amo KtersüeJd a pu rentrer au 
domicile de ses parents dans la 
soirée après avoir déposé plaints 
€ contre Jean-Marie Le Pen et 
ses agresseurs au commissariat 
de La Courneuve », a ajouté 
l'avocat. 


(1) Doryphore était en des sur- 
iwni donnés aux Allemands peu* 
dant la guerre 1914-1918. 


« Mondes en Devenir» 

LE PRINCE 
ET 

LE GRIOT 

Expériences et espérances 
africaines 

Paul BLANC 

15£ X 24 cm -254 PL 
Encart de 4 p. de photos - 120 F 


Berger-Levrault 

5, ms AugusteCanb - 75D06 ROTS 


m’INSTITUTE 
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Formation œmplèîe : 

— journalisme, 

— publicité, 

— relations publiques, 
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DOTUr INTERNATIONAL 
DE COMMUNICATION DE PARE 
Bfl MlMWBMP tC rflPWlj MWMrt 
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7. rue d'Artois, 75008 PAKE 
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Roissy, t& ne nche soir. Partinafion Tokyo. La Boeing 747 de la Japon Air Unes M 
s'y posera demain après-midi. 11 h 45 do vol express. Et sans escale bien sûr. » 
Dîner japonais au centre ville. Bam parfumé et kimono de soie gris foncé. 

Mardi, prêt pour les premiers rendez-vous. 



« Quand on voyage au Japon m qu’on 
n'est pas encore un famŒer du pays, 
3 est importa nt d'arriver en avance afin 
d'être parfaitement prêt à ffieure du 
premier contact. » Parole de connais- 
seur : Jean- Charles Finance est peut- 
être l'un des Français qui connaît le 
mieux les relations d’affaires entre la 
France et le Japon. Depuis 30 années, 
c'est son métier de tes développer. Ja- 
dis, c'est-à-dire il y a deux décennies 
à peine, 3 fallait 24 heures pour raSer 
Paris à Tokyo. Retards et semaine (te 
récupération non compris. 

Les temps modernes ont choisi de ga- 
gner sur le temps. La JAL a décidé de 

Finance voyage avec la JAL. 

Depuis .qu'l anime (avec l'expérience 


qu'on ïnagine) France-Japon Service, 
une structure de conseils mise à la (fis- 
posïtion des hommes d'affaires fran- 
çais qui souhaitent s'établir sur le mar- 
ché japonais, 3 ne cesse de répéter 
que le temps est un factBur essentiel 
de compréhension du Japon. « Une 
lecture efficace du Japon ne s'ac- 
quiert pas en quelques analyses lapi- 
daires fartes au cours d'un voyage 
pressé. Les Japonais ont le culte des 
relations survies, cultivées avec atten- 
tion. » 

Résultat : approcher le marché japo- 
nais est d'abord affaire de contact 
avec les hommes, de visites réguliè- 
res, d'écoute attentive. Gagner sur le 
temps, c'est disposer de l'arme qui fait 
la différence. C’est l'atout JAL. 


STnstater à bord du Boeing de ta JAL, 
c'est déjà s’asseoir dans un salon à 
Tokyo, s'immerger dans un monde 
nouveau pour en assimiler tes dés. Il 
y a bien sûr le sourira des hôtesses, le 
sot» (le steak est également au 
manu), le kimono de voyage et les ser- 
viettes chaudes. Surtout, 1 y a cette 
incomparable manière de voyager» fi 
la japonaise », de se sentir au Japon 
dès l'envol. 

Lundi, Narita, 15 h 25. Bienvenue à 
Tokyo, Personne ne vous reprochera 
d'être en avance. Au Japon, l'essen- 
tiel est d'arriver. Avant tout le monde. 

Marc La Vaissièra 


<ê 


Prix d'un voyage 
aBer-ratour 
Paris/Tokyo 
Osaka avec la J AL 



A partir de 10 910 francs* : 

forfait JALPAK/JALTOUR pour 

un vol en classe touriste 

23 238 francs* : 

vol plan tarif en classe- 

économique 

25550 francs* ; 

forfait eh classe affaires 

< Executive » et deux ou trois 

nuits d'hôtel 

38 400 fiança* : 

vol en première classe 
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FOUR UN ESSAI 
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120 ch. (86,5 kW ISO), 9,7 secondes de 0 à 
100km/h, 200km/h sur circuit: la Renault2I TI 
n’attend que vous pour démarrer. Lève- vitre s 
électrique avant sièges baquets, projecteurs addi- 
tionnels anti-brouillard, télécommande à infra- 
rouge de l’ouverture des portes, vitres teintées: 
c’est sportive qui a de la classe. Ne la faites 
pas attendre. Libérez-vous pour un essai! 

Modèle présenté Renault 21 TL Prix dés en main 
au 17/09/8Z Millésime 881 Consommations UTAC: 
5,8 L à 90km/h. Z1L à 120km/h, 10, 7L en cyde 
urbain. Garantie anti-corrosion Renault 5 ans. 
D1AC: votre financement BEnaDiXpMi«eif 
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Politique 


(Suite de la première page. ) 

La menace de M. Pgsqoa souligne 
les ambiguïtés et les limite» de Tan}» 
tude de la majorité. An fond, ce que 
cherche le RPR, c’en de pouvor 
&aner ML Le Peu et récupérer tes 
acteurs et certains d mpMmtc ^ 
Front national ; ceux qui, cnmim» 
M. Pascal Arrighi (a s*cst déclaré 
favorable à une loi ptmîmtant la 
remise ea cause des crimes nazis), 
«mt présentables. Si M. Chirac en 
do? fl lui faudra «chiraquiser» le 
Front national, plutôt que de tenter 
de le faire disparaître : comment 
co m prendre autrement le refus du 
premier ministre, réaffirmé le 
19 septembre i Bardeaux, de dissou- 
dre l ' Assemblée nationale au lende- 
main du scrutin présidentiel, 
pour appâter la élus de l’extrême 
droite et les inciter à bien se tenir ? 
Car fl va de soi qu’un tel schéma ne 
peut fonctionner qu’à la condition, 
émise avec farce par M. Pasqua, que 
les élus ne puissent pas dire 
n’imparte quoi. 

Au passage, M. Pasqua soulève 
une question de fond : celle de l’atti- 
tude de la classe politique à l'égard, 
de l'extrême droite et des thèmes 
qu’elle véhicule. La menace de rom- 
pre les alliances locales ne vaut que 
pour le crime de révisionnisme, et 
ramisémitisme qu’il révèle. Autant 
dire qu’il passe par profits et pertes 
le racisme ordinaire, celui qui a 
nourri la campagne de Dreux 
en 1983, ou celle de Grasse en 1987, 
celui qui rend inopérante la kn de 
1972 (1). Depuis que M. Le Pen 
occupe le terrain et repr é sente 10 % 


La mémoire longue 


de l’électorat, chacun sait que 
l'exclusion est au cœur du discours 


de l'extrême droite. 

Et quand on commence à exclure, 
3 n’y a plus de raison de s’arrêter. 
Après les Arabes, les faibles - « en 
favorisant par trop les faibles, on 
affaiblit le corps social », disait 
M. Le Pen en 1979 — pois les vic- 
times du SIDA, et maintenant les 
juifs. Ceux qui, aujourd’hui, décou- 
vrent la hme auraient pu tant aussi 
bien méditer en son temps cette 
fraie parole de Vladimir Jankélé- 
vrtch : « Le racisme, c’est la haine 
de l’autre ; l’antisémitisme, c’est la 
haine de l 'imperceptiblement 
autre ». 

Le verrai 

de la cnlpaMBsatioB 

Face & M. Le Peu, il ne sert à rien 
de s’émouvcâr tardivement (encore 
que ni M. Gaudin, ni M. Blanc, ni 
M. Cha ban-Delmas ne sont particu- 
lièrement émus de gouverner leur 
région avec l’extrême droite on son 
soutirai tache. Le débat, ou plutôt le 
combat, se situe sur le terrain de la 
mémoire. Face à l’extrême droite, il 
faut avoir la mémoire longue. 

Deux mémoires ont, en fait, struc- 
turé l’après-guerre : l’une gaulliste, 
Tautre communiste. Elles avaient un 
défaut : Pune et l’autre étaient far- 
dées sur ht reconstruction, a poste- 
riori, «Pu ne France presque exclusi- 
vement résistante. Elles avaient on 
immense mérite : celui de culpabili- 
ser ceux qui avaient cru bon de pré- 


férer Hitler au Front populaire, 
selon la formule consacrée. Or 
l’extrême droite peut Taire sauter ce 
verrou de la culpabilisation. Plus 
précisément, 3 s’agit d'effacer 1945, 
et le consensus républicain de la 
Libération. Ne date-t-il pas de 1945 
le début d’un mal de quarante ans, 
baptisé * socialisme rampant > ? 

Aujourd’hui, la mémoire commu- 
niste s’est effondrée politiquement 
avec 1e parti du même nom, morale- 
ment parce qu’elle a subi le discrédit 
du stalinisme. Et la mémoire gaul- 
liste est mise à mal dut ceux qui se 
présentent comme les héritiers du 
général : les clubs de pensée, et 
notamment la « nouvelle droite », 
qui ont nourri le RPR pendant sa 
traversée du désert datent, eux 
a imai „ le nouveau mal français du 
compromis de la Libération. Et 
M. Chirac n’a pas e ntre pr i s autre 
chose, depuis mais 1986, qu’un véri- 
table mouvement de « dégaullisa- 
tion », qui va de la fin des nationali- 
sations de la Libération aux 
alliances locales avec l'extrême 
droite, en passant par la poignée de 
main au général Jouhaud. 

La gauche n’est pas absente de 
cet effacement progressif de la 
mémoire : elle aussi a permis à 
M. Le Pen de faire sauter un verrou, 
très précisément le jour où M. Lau- 
rent Fabius, au nom d’on ne sait 

3 u elle logique électorale, a cru bon 
e créditer M. Le Pen des « bonnes 
questions » qu'il posait sur la société 

Dans l'immédiat, la droite et une 
partie de la gauche peuvent,. bien 


sûr. se réjouir de ce qui arrive: à 
première vue, M. Le Pen s’use dans 
une campagne trop longue, qui 
l’expose aux dérapages, comme il a 
usé ses thèmes porteurs que soit 
l’immigration et l'insécurité. Bloqué 
par le tollé qu’il vient de provoquer, 
fl est en panne de boucs émissaires. 
M. Chirac peut donc espérer rame- 
ner une frange de son électorat dans 
le bercail majoritaire, au nom, 
comme l’a souligne M. Pasqua à 
Europe 1, de son efficacité sur les 
terrains de la sécurité et de l'immi- 


gration. M. Barre n’est pas en reste : 
la partie de l'électorat de M. Le Pen 
qui est farouchement anticohabita- 
tionnîste pourrait bien le rejoindre. 
M. Lajoi nie, enfin, retrouve, lui 
aussi, un ballon d’oxygène. 


Mais tous oublient une chose: 
M. Le Pen peut parfaitement, A la 
faveur de cette crise, fidéliser on 
électorat peut-être moins puissant, 
mais plus soudé, plus dur, et peut- 
être plus jeune. L'agitation tardive 
autour d'une petite phrase ne suffît 
pas A refermer les multiples brèches 
ouvertes depuis 1983. 


Pourtant, la classe politique per- 
siste A vouloir faire du spectacle, i 
s’inscrire dans l’éphémère, alors 
qu'il lui faudrait d’abord travailler 
dans la durée, et transmettre une 
mémoire collective qui étouffe dans 
rœuf la dynamique du racisme. 


JEAN-MARIE COLOMBANL 


(1) Le Monde du 1* septembre 
1987. 


Les négateurs des chambres à gaz 


(Suite de la première page. ) 


n n’y a pas davantage d’école his- 
torique «révisionniste» qui ferraille- 
rait A coup d’articles novateurs et de 
communications A des colloques 
avec une école historique «extermi- 
n&tùxmiste». Aucun négateur n’est 
historien de profession scientifique- 
ment reconnu, y compris dans loi 
conclaves californiens de leur inter- 
nationale et dans la signatures qui 
ornent leur feuille la moins indi- 
gente, ce Journal of Hlslorical 
Review qui parait depuis le prin- 
temps de 1980. Et, en retour et A rai- 
son, aucun historien digne de ce nam 
n’accepte d’argumenter avec les 
négateurs. 

Halte donc aussi A ce mnrmure 
dont ils savent faire une rumeur : les 


historiens de métier auraient argué 
de l’antoritê de la chose jugée pair 
mieux négliger l’examen des 
«preuves» inédites qui lancent sur 
le marché ces benoîts érudits 


assoiffés du seul progrès de la 
La meilleurs histo- 


riens de ce pays ont claqué la porte 
(le Monde du 21 février 1979), eu 
signifiant aux * négateurs », alors 
fort agités par la latitude médiati- 
que que leur offrait l’affaire Dar- 
quier de Pellepdx (lequel, an s'en 
souvient, exdpait de son autorité 
acquise sous Vichy pour lancer qu’à 
Auschwitz rai n’avait guère gazé que 
des poux), qu'il n’y aurait pas de 
débat sur l’existence, incontestable 
pour qui travaille à une histoire de la 
seconde guerre mondiale, des cham- 
bres à gaz. 

C’est que tout dialogue est impos- 
sible avec la négation érigée en vertu 
critique. On ne prendra qu'un exem- 
ple, emprunté à l’impétrant qu'un 
jury de complices Gt docteur de 
l’iuüveTsité de Nanta en juin 1985, 
et que M. Devaquet dégrada sans 
phrases un an plus tard sur le front 


Pour en savoir plus 

Sur le génocide 
et lee chambra A gaz. 

— L’ Allema g ne nazie et te 
génocide juif, colloque de 
f'EKESS, Hautes Etudes, 
Gallimard-Le Seuil, 1985, 
600 pages, 195 F. 

- E. Kogon, H. Langbain, 
A Rûckeri, les Chambras i gaz 
secret d'Etat. Le Seuil 
(coll. c Pointe-His to ire»). 1987, 
314 pages, 40 F.' 

- G. Weilers, Las chambras 
à gaz ont existé, Gallimard, 

1981, 229 pages, 57,30 F. 

- «La science historique et 
les chambres A gaz». Bulletin 
de l'Institut d'histoire du temps 
présent ((MRS), numéro 25, 
septembre 1986, pages 3-13. 

Sur leur négation. 

— S. Courtois et A Rayski, 
Qui savait quoi ? L'extermina- 
tion des juifs, 7341-1345. La 
Découverte, 1987, 231 pages, 
79 F. 

— A Finkielkrat, L'avenir 
d’une négation. Réflexion sur la 
question du génocide. Le Seuil. 

1982. 181 pages, 72 F. 

- H. Rousso, le Syndrome 
de Vichy. 7944-798..., Le 
Seuil, 1987. 367 pages, 
110 F. 

— P. Vidal-Naquet, les 
Ass a ssins de h mémoire. La 
Découverte, 1987, 227 pages. 
69 F. 


de la recherche scientifique. H a tris 
minutieusement examiné toutes les 
versions du rérit-coufessian qu’en 
1945 un SS, Gerstem, rédigea pour 
la officiera français qui l'interro- 
geaient et où 3 décrit ce qu'il vit rai. 
1942 au camp d’extermination de 
Belzec. Chrétien convaincu, boule- 
versé par ce qu’il a découvert ce 
jouHA et quH reverra A Treblinka, 
Gerstem n’p en de cesse de témoi- 
gner : 3 s’est A cet effet livré aux 
Alliés, avant de se pendre dans sa 
cellule. 

Notre thésard n’a aucune peine A 
pointer des e r re ur s et des invraisem- 
Manca dans sa rapports, dont la 
plus criante est de soutenir que dans 
chacune des chambres A ga z de ce 
camp on pouvait entasser 700 à 
800 personnes sur 25 mètres carrés. 
Soit. Mais le dialogue devient sans 
objet scientifique dès Iras que le 
négateur ne s'interroge pas sur 
l’étrangeté qu’aurait eue au 
contraire un récit exact jusqu’au 
moindre détail, alors qu’il fut livré 
par bribes, dans des circonstances 
dramatiques, par un homme au bout 
de sa nuit: Fhistoire nomme critique 
externe cette indispensable quête du 
vrai A travers l’erreur, cette mise en 
situation du texte par sou contexte, 
de l’énoncé par le vraisemblable. 

La stratégie 
des dominos 

L’historien a, lui. la patience et 
l’honnêteté de convoquer tous la 
autres témoins connus ( un autre 
officier, PfannenstieL, ou tel SS de 
Belzec jugé après ta guerre), toutes 
le s archiva accessibles, toutes tes 
traces lisibles, pour corroborer 
l'affreuse vérité que Gerstein a bal- 
butiée. 

Aucune source ne parte d’elle- 
mfime et elle ne devient loquace 

? [U*après avoir été méthodiquement 
rottée A d’antres. Un peu comme ri 
l'annonce par le préfet de police de 
5 000 manifestants et par les organi- 
sateurs de 50 000; flanquée de sou- 
venirs douteux sur la couleur des 
banderoles et la vigueur des slogans, 
autorisait A en déduire qu'on 
n’entendra ni tes badauds des trot- 
toirs ni tes rescapés du dépôt, et 
même que ce République-Bastille 
n’a jamais eu lieu. Autrement dit, 
tes sénateurs ne font pas d'histoire 
parce qu’ils choisissent leurs 
sources, n’établissent pas te proto- 
cole da faits et glissent A volonté du 
factuel eu tête d’épingle A {Interpré- 
tation globale. 

Leur logique n’obéit pas A cette 
règle du départ entre le vrai a le 
faux dont l’histoire a fut sa vocation 
et sa morale. Elle est au service 
d’une « stratégie des dominos » 
(Jean-Pierre Azéma). Leur achar- 
nement A cnn» lirmner l'erreur éparse 

se réfère & une vue d’ensemble : en 
argumentant coûte que coûte pour 
proclamer la non-existence des 
chambres à gn*. ils entendent libérer 
la vme pour mieux dénoncer l’impos- 
ture d’un génocide qui ne serait 
qu*us gigantesque mythe fabriqué 
depuis 1944 par la jurverie interna- 
tionale et sioniste. Cette errance a 
satisfait des entêtés reconnus, 
grands écraseuis d’infâme au nom 
des Lumières, et qui ont su faire leur 
beurre de toute « démythification » 
qui passe. Elle comble d'aise une 
peignée de néo-nazis qui commen- 
çaient A trouver un peu court de 
reprendre an refrain tes chants SS et 


de tenter de déchiffrer le néo- 
paganisme de la « nouvelle droite ». 
Elle est pain bénît pour quelques 
intégristes ensoutanés A l’ambre de 
Saint-Nlcolas-du-Chardounet Elle a 
séduit, dans sa rectitude perverse, 
da hommes venus de Tidira-gaiiche. 
Cette cohorte disparate reçut en 
France le secours international 
d’idéologues protégés par les 
réseaux d’extrême droite. On soup- 
çonne que des garçons de courses 
d’ambassades du Proche-Orient ont 
égaré da chèques dans tes officines 
qui diffusent sa prose. Tous ces 
croisés ne vont certes pas au même 
pas ; Os suivent inégalement 1e cycle 
de leurs « études ». Mais tous, au 
bout du compte, ont un dénomina- 
teur commun : iis lâchent 1e lapsus 
ou lancent le discours antijuif. 

Le s yndrome 
de Vichy 

Disqualifiée scientifiquement, 
très typée idéologiquement, la secte 
n’aurait toutefois guère pu s’expri- 
mer, sinon sous le manteau, si sou 
refus de l’Antre n’avait pas pu 
répandre sa purulence sur dà plmes 
ouvertes du corps social. Son fonda- 
teur, un ancien déporté, Paul Rassi- 
nier, avait dit, dès 1950 dans le 
Mensonge d’Ulysse, son doute sur 
quelqura affabulations de rescapés 
da camps : sa critique n’avait guère 
cheminé en un quart de siècle. 
Jusqu'à ce que se mette en branle 
une concordance da temps qui vivi- 
fie sous nas yeux la vieille négation. 
Car il fallut atteindre 1978-1979 
pour que son chuchotement soit 
perçu. A l’heure où s’ouvrait, avec la 
diffusion d 'Holocauste et les 
affaires Darquier, Lcguay et Bous- 
quet, un nouveau chapitre de 
l’affreuse histoire de ce « syndrome 
de Vichy » (Henry Rousso) qui 
range la France depuis la Libéra- 
tion. Au moment où, 1a relève da 
générations aidant et la mémoire da 
témoins s’activant A rapproche du 
grand silence, le pays s’apprête A 
relire l’histoire da années 40 en y 
cherchant moins de chagrin et de 
pitié, moins d’héroïsme et de bas- 
sesse, tes négateurs foncent dans la 
brèche : leur logique prétend répon- 
dre, banne Ame, à ce besoin d’une 
nouvelle lecture. 

Dans le même temps, une 
mémoire juive en émoi, bouleversée 
par la mutations sociologiques de la 
communauté juive de France et par 
la conséquences de la politique 
israélienne an Proche-Orient, saisit A 
demi-mots: la négateurs tentent 
d’assassiner sa mémoire de l’Holo- 
causte, ■ s’apprêtent à relancer 
l'extermination en récusant le géno- 
cide. 

■Enfin, à la douleur juive et au 
nouveau trouble de la conscience 
nationale touchant aux années 
noires, voici que le retour de 
l'extrême droite sur de devant de la 
scène depuis 1983 cimente la confi- 
guration nouvelle de l’inquiétude, 
puisque les négateurs ne dissimulent 
pas leur ambition de trouver dans la 
propqnsh» expéditive de celle-ci A 
régenter- une crainte diffuse sur 
l'identité française et à exhaler tous 
tes relents du racisme ordinaire, ce 
marchepied politique qui hausserait 
un jour leur idéal à la dignité d'un 
argument dans le débat public. 
Trouble, douleur et simplisme 
exploités avec persévérance : la 
négation depuis dix ans fait flèche 
de tout bois. 


Il faut dire haut et fort que tes 
premiers négateurs da chambres à 
gaz furent les nazis eux-mêmes, qui 
firent de la mise en œuvre de la solu- 
tion finale un secret d'Etat, qui 
brouillèrent tes pistes .par leur lan- 
gage codé, qui broyèrent da cada- 
vres, brûlèrent la archiva et firent 
labourer da sols maudits sur les- 
quels ils avaient gazé. La SS seule 
avait A leurs yeux te son de l'avenir, 
et l’histoire n'aurait donc pas A 
connaître des premières heures de 
l'érection d'un homme nouveau sur 
tes cendres da sons-hommes. Nier 
ce point aveugle de l’histoire du 
vingtième siècle, disperscf encore 
ces cadavres, participe du funeste 
secret nazi. 

La historiens, pour leur part et 
leur place, consentent toujours A 
réviser l’histoire: quelle science 
pourrait progresser sans remettre 
sur 1e métier sa acquis antérieurs ? 
Ils auscultent encore la témoi- 
gnages, ils cherchent A connaître la 
décision irréparable qui déchaîna 
r horreur, fls chiffrent A la baisse le 
nombre da victimes; en Allemagne 
fédérale, sur fond d’identité alle- 
mande en souffrance, ils débattent 
librement entre «intentionnalistes» 
(selon eux, Hitler imposa la solution 
finale) et « fonctionnalistes» (son 
action, répliquent cra derniers, est A 
entendre dans un système dont il 
aurait été l’agent et non le diri- 
geant), sans jamais mêler tes faits et 
leur interprétation, sans nier la réa- 
lité du génocide. 

Mais l’histoire dira toujours, ès 
qualité scientifique et toutes vertus 
civiques éployées, qu’on ne choisit 
pas à sa convenance dans 1e passé. 
Seule une perversion d’essence tota- 
litaire peut décréter qu’il faut gom- 
mer da événements «en trop». 

JEAN-PIERRE RKHJX. 


Nouvelle-Calédonie 

M Lange estime 
«absurde» 
la présence française 

Sydney. - La présence française 
en Nouvelle-Calédonie est « une 
notion absurde * que la Nouvelle- 
Zélande ne supportera pas éternelle- 
ment, a déclare, 1e dimanche 20 sep- 
tembre, le premier ministre 
néo-zélandais. M. David Lange. La 
situation en Nouvelle-Calédonie, a 
ajouté M. Lange, interviewé par la 
télévision australienne, est une 
menace à la stabilité régionale, et 3 
existe un risque que d autres pays 
interviennent. « La Nouvelle- 
Caiéüonie est Je plus proche voisin 
de la Nouvelle-Zélande, et nous ne 
supporterons pas éternellement 
l’idée absurde que la Fronce se 
trouve à 1 000 miles de la Nouvelle- 
Zélande ». a déclaré le premier 

ministre. 


A la suite du référendum du 
13 septembre, D y a selon lui un ris- 
que que les indépendantistes 
* lésés » se « sentent de plus en plus 
exclus et tombent dans l’extré- 
misme». H n’a pas précisé quels 
pays risquaient selon lui d'intervenir 
dans les affaires du territoire. 


Le reste de la région, a dît 
M. Lange, espère que la France 
« fera un jugement réfléchi et 
avisé -tu retiendra la suggestion de 
M. Mitterrand de donner à la 
Nouvelle-Calédonie une autonomie 
qui accorderait une grande place 
aux Canaque* - (AFP.j 



"Son mérite est d'avoir été 
"au charbon " et surtout d'avoir interrogé 
non seulement ceux qui étaient favorables 
à ses thèses mais ses contradicteurs avérés , 

Il en résulte un travail d'excellent 
journaliste, coloré, pas prêcheur pour un 
sou, un livre vprant où l'on apprend 
beaucoup^/ pierre 0 rou j n . j_ e ^ ont j e 

y\e livre de Guy Sorman va peut-être 
permettre d'atteindre un objectif capital: 
/accession du grand public à la connaissance 
des causes du sous-développement— et donc 

du développement. Jefln . Franœis Reve | . L e Point ■ 

• * • . / . 

' * , ’* P i 

"Un chef-d'œuvre de réflexion et 
de journalisme ... Un gigantesque voyage . 
autour de la planète ... Ce livre révolu- 
tionne nos idées sur le tiers monde". 

• - ■ . • • ' • ,i.- • : • 

Georges Sufferî - Le Figaro Magazine 

"Pour en finir avec le sous - ~ 

dé veloppement, il faut cesser de se tromper 
de cible, investir dans l'homme et 
son éducation. On attend la réponse des 
tiers-mondistes, des idéologues et des : 
dirigistes . La démonstration de Sorman, , 
appuyée sur des témoignages concrets, 
va lès obliger à être en grande forme". 

Jean-Gabriel Fredet - Le Nouvel Observateur 
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Les aléas de la cohabitation 

M. Jacques Chirac pris de court 


Apparemment soucieux de ne 
pas se laisser entraîner dans un 
démarrage inconsidéré de la 
bataille électorale, M. Chirac 
sera-t-il pris de vitesse par ses 
concurrents ? Aux journées parle- 
mentaires du RPR, à Bordeaux, il 
s]est borné à une intervention clas- 
sique de premier ministre & la 
veille d’une session budgétaire — 
agrémentée seulement d’une 
vigoureuse défense des privatisa- 
tions et de leur ministre, 
M. Edouard Balladur, - alors que 
certains attendaient un discours, 
« bilan et perspectives », de can- 
didat à l’Elysée. De même, à 
Nice, devant les parlementaires 
de l’UDF, M. Chirac devrait par- 
ler en responsable de l'unité de la 
majorité, au moment où celle-ci se 
prépare à accomplir l’acte majeur 
qu’est le vote du budget, et éviter 
de s'engager dans des contro- 


Mais le front n’est pas aussi 
calme que le souhaiterait le chef 
du gouvernement. Le discours de 
M. Raymond Barre & Hourtin, le 
4 septembre, a suscité une cer- 
taine inquiétude du côté des amis 
de M. Chirac, Le député de Lyon 
voudrait-il lancer prématurément 
une empoignade in trama jori taire, 
qui ne pourrait que ravir M. Fran- 
çois Mitterrand et les socialistes ? 
La décision de l’UDF de ne se 
prononcer qu’en janvier prochain 
sur le choix de son candidat est 
apparue, per contraste, rassu- 
rante, mais il n’est pas certain que 
la tendance < sage », incarnée par 
MM. Jean Lecanuet et Jean- 
Claude Gaudin, l’emporte tou- 


Deux élections 
cantonales 

MOSELLE : canton de Maizi&res- 
lès-Metz ( 1 * tour). 

Inscr., 16 427 ; vot., 9 102 ; 
suffr. expr., 8 869. M. Maurice 
Démangé (RPR), m. de 
Maizières-lès-Metz, 3 091 voix ; 
M“ Claudette Lamm, (PCF), 
2 931; MM. Jean-Marc Todes- 
chini (PS), 1785; Jean-Marie 
KifTer (FN), 514; Louis Girard 
(ext. d.), 396 ; Eric Sauzé 
(POE), 113 ; Albert Dal Pozzolo 
(MP PT) , 39. Il y a ballottage. 

[Sept c a ndidat» briguaient la succes- 
sion de Qmde Lamm (PCF), décidé le 
5 juillet, qui siégeait an conseil général 
depuis 1979. S'a est arrivé en tête, avec 
3435 % des suffrages, M. Deaéuge, 
ra n d ida t moque de la majorité, perd 
pins d'an point par rapport à son résul- 
tat de 1985 (3631 %). U devance 
La— dont le score est mfê rie ui ' 
de pfas de 5 points (33,04 % des voix au 
fien de 3832 %) & ceW enregistré, en 
1985, par sou époux décédé. Cette 
perte bénéficie an représentant soda- 


mer toar (11,1 %) a’oat pis reporté 
im voix sur le représentant de la majo- 
rité. 

ab premier uwr f les iwariw cîmm 
les suivants : huer., 7 937 ; vot, 4 869 ; 
saffr. expr, 4755, MM. Cannent, 
1537; Wafale, 1522; Jonen, 995; 
Deboui* (FN), 284; Girard (ext. d.), 
244 ; Dôrou (PCF), 173.] 


jours sur l’impatience de certains 
barris les. 

Les sujets de conflit entre le 
RPR et rUDF sont considérés, 
par le premier, comme inexistants 
ou désamorcés. Les problèmes 
budgétaires ont été réglés pendant 
l’été, dans des conditions qui, 
estime-t-on à l’hôtel Matignon, 
donnent satisfaction aux ministres 
UDF. MM. Chirac et Balladur 
ayant renoncé à soumettre au vote 
des parlementaires un engage- 
ment budgétaire portant sur trois 
ans, cette perspective, envisagée 
seulement dans l’exposé des 
motifs du projet de loi de 
finances, ne doit plus soulever de 
difficulté. 

Reste la réforme du code de la 
nationalité, pour laquelle les 
choses sont loin d’être claires. 
Tout devrait dépendre des tra- 
vaux de la commission des 
« sages ». Si celle-ci fait apparaî- 
tre la nécessité d'une réforme 
minimale, qui porterait sur la 
seule déclaration volontaire pour 
les enfants d’étrangers, nés en 
France et désirant bénéficier de la 
nationalité française, et s’il se 
confirme qu’un certain consensus 
existe sur cette disposition, il 
serait possible de la faire adopter 
en amendant le projet de loi en 
cours d’examen, à l’Assemblée 
nationale, depuis le printemps 
dernier. Telle serait la véritable 
signification des propos tenus par 
M. Chirac, sur TF 1, le 8 septem- 
bre. 

Les choses peuvent s’emballer 
du côté de M. Barre : du côté de 
M. Mitterrand, c’est n’est plus un 
risque, c'est une réalité ! Le prési- 
dent de la République, que le pre- 
mier minis tre et scs amis vou- 
laient ignorer, après l’avoir 
malmené (M. Barre ayant donné 
l’exemple) pendant l’été, les a 
pris de court. Si l'on en croit 
l’Hôtel Matignon, l’irritation du 
chef de l’Etat est incompréhensi- 
ble : le premier ministre n’aurait 


eu garde, le moins du monde, de 
provoquer M. Mitterrand encore 
moins de le vexer. L inculpation 
éventuelle du lieutenant-colonel 
Pr a liteau est dans la nature des 
choses. L’escale de M. Chirac à 
Hao, la semaine dernière, et sa 
rencontre avec les « faux époux 
Turenge » relevaient pour la pre- 
mière de la stricte nécessité tech- 
nique, pour la seconde, de la cour- 
toisie, etc. M. Mitterrand n’a, 
selon l’entourage du premier 
ministre, aucune raison de se sen- 
tir mis en cause. 

Les choses sérieuses devraient 
commencer en janvier, mais le 
dispositif se met déjà en place. 
M. Pasqua, pour qui les campa- 
gnes électorales sont un terrain 
d’action privilégié, se prépare 
activement. Officiellement consa- 
cré à la mise sur pied des futurs 
comités de soutien départemen- 
taux à la candidature de 
M. Chirac, Le travail du groupe 
que dirige le ministre de l’inté- 
rieur englobe l'ensemble des pro- 
blèmes d’organisation. M. Alain 
Juppé est chargé mettre au point 
des thèmes de campagne, sachant 
qu'il n'est pas question, pour 
M. Chirac, de se présenter avec 
un programme, ni avec * x » pro- 
positions. 

La continuité, le passé, 
Finconnn 

Il n’est pas question de nommer 
déjà un directeur de campagne 
— qui pourrait être, le moment 
venu, un préfet hors cadre ou en 
congé spécial, - pas plus qu’un 
porte-parole de campagne, mais le 
problème de la « communica- 
tion » du premier ministre pour- 
rait trouver une solution. D'autre 
part, l’équipe de publicitaires qui 
travaille ordinairement pour le 
président du RPR — MM. Jean- 
Michel Goudard, Bernard Bro- 
chant - s’est mise au travail. 

Le premier ministre a décidé 
de consacrer chaque mardi aux 


Au « Grand Jury RTL-fe Monde » 

M. Mauroy souhaite que le projet 
do Parti socialiste ait « du souffle » 



Invité, le dimanche 20 septembre, 
du « Grand Jury RTL -le Monde », 
M. Pierre Mauroy, ancien premier 
ministre, a notamment affirmé, à 
propos des différentes interventions 
de M. François Mitterrand : • Oui, 
le président de la République est 
offensif Les Français (...) ont 
une grande chance d’avoir un prési- 
dent qui a une telle pugnacité, une 
telle autorité, qui puisse s'adresser 
à tous les Français comme il le fait, 
qui est soucieux de l’ensemble de la 
France et des Français, mais qui, 
quand il le faut et avec le ton qu'il 
faut, dit ce qu’U faux dire. » 

« A chaque fois, a continué 
M. Mauroy, que l’on met en cause 
[les] grands principes [de liberté, 
d'égalité et de fraternité], il est 
naturel que le président de la Répu- 
blique (~) sorte de sa réserve. » 

Le dépité du Nord a évoqué 
M. Jean-Marie Le Pen pour juger 
que sa fête des « Blen-blanc-rooge » 
était « la fête f— ) des bieu-blanc- 
rouge souillés ». » La France, a-t-il 
continué, a besoin (...) de mener 
une campagne, de faire une opéra- 


tion de propreté. M. Le Pen et les 
siens polluent la France (—). C’est 
politiquement qu’U nous faut battre 
Le Pen. C’est de cette manière-là 
qu’il nous faut extirper de notre 
pays ces idées. » 

Le mûre de Lille a souhaité que 
le projet que le PS est en train d'éla- 
borer ait « du souffle », mais fl ne 
■ veut pas (...) que les socialistes 
s’emballent sur le plan économique 
pour finalement ouvrir sur des pers- 
pectives qui seraient illusoires ». 

A propos de la baisse des prâève- 
ments obligatoires, M. Mauroy 
pense que Ira socialistes ne doivent 
pas avoir de « religion définitive- 
ment arrêtée dans ce domaine ». 

Evoquant l’accord de principe 
soviéto-américain sur le désarme- 
ment, M. Mauroy a affirmé : 
• M. Chirac a dit : « Bravo, » 
« Moi. je ne dis pas « mai* ». On 
attendait depuis tellement d’années 
ce mouvement vers le désarme- 
ment (...). Disons oui au désarme- 
ment et demandons que l’on aille 
plus vite et plus loin. » 
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questions politiques, en recevant, 
outre le comité de liaison de la 
majorité, des parlementaires, des 
responsables du RPR, etc. Autour 
de lui, son conseil politique res- 
treint demeure composé de 
MM. Balladur, Pasqua, Toubon 
et du directeur du cabinet du pre- 
mier ministre, M. Maurice 
Ulrich. Le secrétaire général du 
RPR s'est donné, notamment en 
organisant, au mois d’aofit, à 
Jouy-en-Josas, un stage auquel 
ont participé six cents cadres du 
mouvement — les conférences 
étant assurées par Ira ministres 
RPR, plus MM. Jean-Bernard 
Raimond et François Guil- 
laume, — les moyens de maîtriser 
l’engagement des militants dans 
cette période de pré-campagne. 
La consigne est à la défense « uni- 
taire » de l’acquis gouvernemen- 
tal de l’année et demie écoulée 
depuis mars 1986. 

Tel sera, tout naturellement, 
l’axe du propos de M. Chirac en 
vue de l’élection présidentielle : la 
cohabitation est nen moins qu’une 
partie de plaisir, mais il fallait le 
courage d*y aller, et le pays a été 
mis sur la bonne voie ; il faut 
continuer. Autrement dit : 
M. Chirac, c'est la continuité, 
M. Mitterrand, c'est le passé, 
M. Barre, c’est l'inconnu. Le pre- 
mier ministre, toutefois, ne sera 
pas seulement le » candidat du 
bilan », comme dit le barriste 
Jean-Pierre Soisson. M. Juppé 
travaille à ouvrir quelques fenê- 
tres sur l’avenir. 

PATRICK JARREAU. 


An baromètre 
de l’IFOP 

M. Mitterrand 
M. Barre et M. Chirac 
en hausse 

Toutes Ira personnalités politiques 
voient leur cote de popularité s’amé- 
liorer, selon les résultats du sondage 
réalisé par l’IFOP et publié, le 
20 septembre, dans le Journal du 
dimanche (I). M. Raymond Barre 
enregistre la plus forte hausse 
(9 points) en recueillant 58 % d’opi- 
nions positives, tandis que 27 % des 
personnes interrogées (au lieu de 
30 %) se déclarent mécontentes de 
hii. Il obtient là son deuxième meil- 
leur résultat depuis son entrée dans 
le baromètre en avril 1981, après 
celui du mois de mars 1987 (59 %). 

En obtenant autant d’avis favora- 
bles que d’opinions négatives 
(43 %), M. Jacques Chirac, qui 
recueillait 35 % de jugements posi- 
tifs en août, enregistre son 
résultat de l'année 1987. 

Quant à M. François Mitterrand, 
il égalise son meilleur score de 
l’année, en recueillant 56 % de 

• v m m _ a 


de 4 points. 31 % des sondés (au lieu 
de 27 %) se déclarent néanmoins 
mécontents du chef de TEtat 

En outre, MM. Michel Rocard 
(48 % d'avis favorables), François 
Léotard (44 %) et Lionel Jospin 
(32 %) progressent de 2 points 
tandis que M. Laurent rabius 
(39 %) est en hausse d’un point. 

(1) Sondage effectué da. 7 as 12 sep- 
tembre, auprès d’un échantillon repré- 
sentatif de 1 731 per s onn es. 


A la veille des journées parlementaires 

de 1TJDF 

Les sénateurs centristes 
cultivent on barrisme discret 

Les centristes ont an Sénat — s’agissait d’un acquis sur lequel fl 


nationale où fls font partie du 
groupe unique de FUDF — leurs 
propres structures. A la veille 
des journées d'étude parlemen- 
taires de rUDF qui amont lieu i 
Nice du 22 au 24 septembre, les 
sénateurs de l’Union ce nt riste se 
sont réunis le vendredi 18 et le 
samedi 19 septembre. 


ROYAN 

de notre envoyée spéciale 


Parcourant la Charente- 
Maritime (1) de Royan à La 
Rochelle et de Saintes â Roche- 
fort, invitant ici les élus, là les 
socio-professionnels, les sénateurs 
centristes ont réfléchi bien évi- 
demment à la prochaine session 
parlementaire, qui sera dominée 
par la discussion du projet de loi 
de finances. L’un des leurs, 
M. Maurice Blin, rapporteur 
général, a mis l’accent sur l'aspect 
« exceptionnel » de ce budget, qui 
réalise • trois objectifs apparem- 
ment contradictoires » : une 
baisse des impôts qui n’interdit 
pas une diminution du déficit et 
autorise une augmentation des 
dépenses publiques générales. 
« Tout cela contraste, selon lui, 
avec une conjoncture économique 
passable, modeste, pour ne pas 
dire médiocre. » 

Après avoir insisté sur les 
aspects positifs de la privatisation 
(dont il reconnaît au passage que 
« les noyaux durs constituent un 
problème »), c’est-à-dire l'allége- 
ment des charges des entreprises, 
l’effort de l'Etat sur ses propres 
charges de fonctionnement et la 
baisse de la TVA, le sénateur des 
Ardennes a mentionné certains 
aspects « moins positifs car plus 
aléatoires». En font partie un 
certain optimisme dans les prévi- 
sions. notamment celles de la 
croissance et du coût du chômage, 
et le risque d’une relance de la 
consommation qui engendrerait 
un déséquilibre de la balance 
commerciale. Autrement dit, 
M. Blin se demande si une réduc- 
tion pins significative du déficit 
budgétaire ou une amélioration 
plus sensible de la fiscalité de 
l’investissement n’aurait pas 
mieux valu que cet effort de 
réduction d'impôts. 

Dans tous les cas, U faut, a-t-il 
insisté, « ne pas aller trop loin 
dans l’euphorie, compte tenu de 
l’effort à accomplir dans les six 
ou sept prochaines années ». 

Quant à l’élection présiden- 
tielle, les sénateurs centristes cait 
semblé trouver du charme dam la 
discrétion mise à leur barrisme. 
Certes, fls ne renient pas leur pen- 
chant pour l’ancien premier 
ministre. Mais ils l’ont quelque 
peu passé sous silence, comme s*fl 


Certains sénateurs avaient sou- 
haité manifester à M. Barre un 
soutien plus voyant. Les autres 
n'ont eu aucun mal à suivre leur 
président, M. Daniel Hoeffel 
(fidèle du député du Rhône) 
sa prudence, histoire de ne pas 
réveiller, â l'intérieur des autres 
co m pos a ntes de FUDF, certaines 
susceptibilités. » Il ne faut rien 
entreprendre de prématuré, a 
expliqué le sénateur du Bas-Rhin, 
qui nuise à la cohésion de 
l’UDF. » 


«Organisons 
des SEL» 

Reste que, dans le huis-dos de 
leur débat. Ira sénateurs ont été 
invités à prendre quelques initia- 
tives. L’un d’eux semblait avoir 
reçu le message cinq sur cinq : 
« Plutôt que REEL [Réalisme, 
efficacité, espérance, liberté, 
organe du réseau barriste], a-t-fl 
dit, organisons des REL [réseaux 
(fêlas locaux]. » 

M. Jacques Barrot, secrétaire 
général du CDS, ne pouvait que 
les inciter à un peu plus d’engage- 
ment : » On ne peut escamoter la 
clef de voûte qu’est l’élection pré- 
sidentielle. ni tomber dans un cli- 
mat de résignation ou de moro- 
sité. 1992 certes, mais 1988 
surtout, car le choix du président 
de la République est décisif, y 
compris pour l’Europe. » Ou 
encore, comme l’a observé 
M. Lecanuet, « il n’est pas indif- 
férent - pour la mise en applica- 
tion du marché unique - que le 
prochain hôte de l’Elysée épouse 
nos conceptions européennes ». 

En attendant, Q est clair que 
tous les sénateurs centristes, 
comme Ta résumé M. Hoeffel, 
doivent s’engager à rallier, dès le 
soir du premier tour, le candidat 
de la majorité arrivé en tête et - à 
faire campagne pour lui au 
deuxième tour ». Non seulement 
le président de fUnion centriste a 
invité ses amis à faire partie de 
ceux qui veilleraient au respect du 
code de bonne conduite pendant 
la campagne, mais aussi de ceux 
qui éviteraient, au soir du 
24 avril, « triomphalisme et 
humiliation ». Sur ce point, 
M. Lecanuet ne désespère pas 
d’être entendu en obtenant de 
MM. Chirac et Barre au soir du 
premier tour, l’egagement qu’ils 
apparaîtront ensemble à la télévi- 
sion. 

ANNE CHAUSSESOURG. 


(1) Dans ce département, concerné 
par ie renouvellement triennal de 1989 
et où la majorité espère gagner au motos 
deux des trois sièges actuellement 
détenus par trois Sus de l'opposition, les 
centristes ont, par leur présence, mar- 
qué le début de la campagne sénatoriale 
en manifestant un soutien appuyé an 
président du conseil général, M. Fran- 
çois Blaizot (UDF-CDS). 
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La résurgence des « affaires » 

Irlandais de Vincennes : « Le moment est malvenu » 

admet M. Chalandon 


Dans va entretien accordé an Journal 
du dimanche daté da 20 septembre, le garde 
des sceanv, M. Albin Chalandon, revient sur 
Fafîaîre des Irlandais de Vincennes et sur le 
cas de M. Christian Prouteau, lieutenant- 
colonel, conseiller technique à l’Elysée, dont 
M. Mitterrand, avait fait réloge sur TF 1, 
le 17 septembre. « C’est surtout le tou qui 
m’a choqué, déclare le minis tre de la justice, 
et la présentation générale de Paffaire, plus 
qu’m te phrase en particulier. François Mit- 


terrand a donné le sentiment que c’est hti 
qui avait indiqué la bonne conduite à suivre, 
qu’il m’avait rappelé à mes devoirs. Cest 
nue attitude peu correcte. » Le garde des 
sceaux ajoute : « C’est fini. Désormais, je 
n’irai pins le voir. On ne me verra plus tom- 
ber dans des pièges de ce genre. » 

Au sujet du moment choisi pour évoquer 
à nouveau ce dossier, M. Cha l a n don indi- 
que : « Je reconnais que le moment est mai 
venu. Mais j’ai été informé des suites de 


cette affaire très tardivement (~). Le colo- 
nel Prouteau est mis en cause par un des 
inculpés. Pour savoir si c’est justifié, ü faut 
que ie juge puisse Pentendre. C’est tout » 

De son côté, M. Michel Aurillac, minis- 
tre de la coopération, s'est déclaré, samedi 
19 septembre, à Radio-France internatio- 
nale, « profondément choqué de la relation 
faite par M. blitterrand de son entretien 
arec M. Chalandon », ajoutant : « Je 
n’attendais pas cela de lui. » 


Christian Prouteau, le mousquetaire du président 


Le mousquetaire du président de 
la République ne dire rien. Et que 
dire, en effet, après avoir été béatifié 
par le premier magistrat de France ? 
Le lieutenant-colonel Christian Prou- 
teau est c un homme extraordi- 
naire », a confié le président. Ce 
n'est pas une petite phrase en l’air. 
M. Mitterrand, deux secondes aupa- 
ravant, avait glissé : a Je suis obligé 
de vous dke que j'ai la plus grande 
estime, que j'aime beaucoup le colo- 
nel Prouteau. » Oui, que dire ? Le 
préfet, conseiller technique à l'Ely- 
sée, n'a plus qu’à se taire et à atten- 
dra patiemment son inculpation par 
M. Alain Verieene, chargé de l'ins- 
truction de l'affaire dite des « Irlan- 
dais de Vincennes i... 

Cest tout juste s'il doit esquisser 
un sourire amer en apprenant que 
NL Charles Hemu, lui, l'a renvoyé à 
ses études d'une remarque qui pour- 
rait être blessante si elle ne visait pas 
à le dédouaner : < On n’inculpe pas 
les boy-scouts. » Vraiment ? Le 
'ministre de la défense a-t-il oublié 
que le « boy-scout » fut promu et 
introduit à l'Elysée par ses soins ? 
De quoi sourire puisqu'aussi bien ce 
« boy-saur a, aujourd'hui reclus 
dans le palais présidentiel, fut autre- 
fois un chef de guerre lumineux, sau- 
veur d'otages intrépide, un chevalier 
Bayard revu et corrigé. 

En février 1976, cinq rebelles 
somaüens s'emparent d'un car de 
ramassage scolaire qui transporte 
des enfants de militaires français. La 
scène a lieu sur la bande frontière, 
entre Djibouti et la Somalie. Dans la 
nuit, arrivant de France par avion 
spécial, Christian Prouteau et huit de 
ses hommes prennent la situation en 
main, inversent le rapport de forces 
et sauvent la vie de vingt-neuf otages ' 
sur trente, e Ce fait d'armes extraor- 
dinaire restera dans l'histoire ». lâche 
le général Pierre Brasart, comman- 
dant les forces françaises du terri- 
toire. 

Alors que la Corse trav e rse une 
crise aiguë, c'est encore Christian 
Prouteau qui obtient la reddition 
d'une quarantaine de nationalistes, 
solidement armés, repliés dans 
r Hôtel Fesch, en plein centre d'Ajac- 
cio. Cela se passe dans la mât du 10 
au 11 janvier 1980. Christian Prou- 
teau, qui n'est à cette époque que 
simple capitaine, se laisse glisser 
dans la cheminée de l'hôtel pour 
pénétrer dans l'immeuble. Il engage, 
une fois dans le (panier, une discus- 
sion avec Marcel Lorenzoni. chef du 
collectif nationaliste. Sans qu'aucun 
coup de feu ne soit échangé, les deux 
hommes passent un pacte : ce sera 
la reddition, avec les honneurs. A 
2 heures du matin, les nationalistes 
font leur sortie, fusils hauts mais 
cassés, avant d'être remis à la police 


Le choix 
ducbarood» 

Certaines actions, moins glo- 
rieuses, sont tout aussi délicates. Le 
30 octobre 1980, è P au illac, en 
Gironde, un forcené se met è tirer sur 
tout ce qui bouge. Un huissier, deux 
gendarmes, puis Christian Prouteau 
lui-même, sont sérieusement tou- 
chés. M. Mitterrand ne l'a pas oublié, 
mime s'B a confondu, l'autre jour, au 
cours de son entretien avec Christine 
Ockrent sur TF 1, le malheureux for- 
cené, maçon i la retraita, avec de 
dangereux tenoristes. Christian Prou- 
teau, a déclaré le président de la 
République, va été blessé en plein 
visage à plusieurs reprises parce qu'il 
était le premier à lutter contre les ter- 
roristes». Retenons plus simplement 
que ce militaire, gendarme fils d'un 
colonel de la gendarmerie, n'a jamais 
hésité à payer de sa personne. 

G’est un fonceur, un homme 
d’autorité sympathique. Ce Bherrots, 
rn le 7 avril 1 944, est d'abord sous- 
officier dans r armée de terra puis 
passe par l'Ecole militaire interarmes 
de Saïnt-Cyr-CoStqujdan. Quand B 
entre dans la gendarmerie, 3 a vingt- 
huit ans. 

H a déjà choisi le « baroud ». Cest 
lu qui forme les unités de commando 
de la gendarmerie mobile. Un an plus 
tard, en 1973. il est nommé 
« patron » du Groupe d'intervention 
de la gendarmerie nationale, le tout 
nouveau GlGN, une unité à faire pâlir 
d'envie la police nationale. Les 
moyens ne lui manqueront pas : 

stages d'alpinisme, de parachutisme, 
de nage sous-marine, armes de pré- 
cision, gadgets an tout genre. Avant 
d’être consacrés, par la pressa, 
t gendarmes du président ». Chris- 
tian Prouteau et ses hommes devien- 
nent te c super-gendarmes ». 


Cest â lui que les préfets s'adres- 
sent en cas de coup dur, à lui que 
songe immédiatement le gouverne- 
ment lorsque l'Arabie Saoudite, aux 
prises avec un soulèvement à La 
Mecque, en novembre 1979, 
demande du secours. A l'arrivée de 
la gauche au pouvoir en 7981, le 
chef du GlGN est déjà plus qu'un 
homme d'action. Avec le capitaine 
Paul Barri! — «mon second sot- 
même». cfit-il, — 3 réfléchit à la 
montée du terrorisme, s'essaye à la 
prospective, imagine des scénarios, 
anticipe... 

M. Chartes Hemu, autre fils de 
gendarme et ministre de la défense, 
sera séduit et le présentera à l'Elysée 
lorsque l’entourage du président de 
la République prendra conscience des 
lacunes du système de protection du 
chef de l'Etat. Cest une époque un 
peu folle. Les socialistes se méfient 
de la police, un caps de fonction- 
naires qu'ils connaissent mal. Cer- 
tains se persuadent qu'une droite 
revancharde ne rêve que de renverser 
M. Mitterrand comme ie fut le prési- 
dent Attende, au Chili, en 1973. 
Christian Prouteau, passé chef 
d'escadrons, s'impose. Gendarme, 
militaire donc, 3 est tout bonnement 
providentiel. 

Chargé d'une mission d'études sur 
les problèmes de sécurité de la prési- 
dence de te République, il observe. 
Un beau jour, 3 entre dans le bureau 
de M. Mitterrand avec un rapport. II a 
suivi, avec ses hommes, plusieurs 
voyages et déplacements du prési- 
dent en province et à Paris, c Vous 
n’ites pas protégé, assène-t-il en 


substance. Tel jour, regardez ces 
photos, nous avions placé une 
bombe factice sous votre fauteuil. 
Aucun policier ne l'a détectée. » 

L’entourage présidentiel est 
effaré ; Christian Prouteau adopté 
définitivement. Les photographes 
fixent sa haute et mince silhouette 
aux côtés de celle du président de te 
République alors qu'ils devisent dans 
1e parc de l'Elysée. On 1e voit encore, 
vêtu d'un smoking, lors des récep- 
tions officielles. 

Sur son initiative, quatre-vingts 
gendarmes d'élite sont sélectionnés 
pour constituer le groupe de sécurité 
de ia présidence de la République. En 
août 1982. une dizaine de jours 
après l'attentat meurtrier de la rue 
des Rosiers, à Paris, le voilà en 
charge d'une mission t de coordina- 
tion. d'information et d’action contre 
le terrorisme ». 

Premiers 


Les ennuis commencent... Car la 
police ressent cette promotion 
comme un véritable camouflet, pis un 
désaveu : l'Elysée prend 1e risque 
cf héberger un service « action » dans 
ses murs. Si une faute, voire une sim- 
ple gaffe, est commise, ne sera-t-elte 
pas portée au débit du président ? 
Cela ne manque pas. Cinq mois après 
l'arrestation des « Irlandais de Vin- 
cennes » par 1e capitaine Paul Barril, 
an accord avec Christian Prouteau. le 
Monde révèle « les fausses manœu- 
vres des gendarmes du président». 
Edwy Plane! analyse alors dans le 
détail ce qu'il résume d'une phrase : 


e Procédure bSclée. récits confus, 
témoignages contradictoires, 
preuves suspectes... » La justice 
s'intéresse aux conditions dans les- 
quelles les terroristes supposés ont 
été arrêtés et aux réponses trop 
v limées a des gendarmes. Un gradé 
accuse le conseiller technique de 
l'Elysée de lui avoir demandé de 
cacher te vérité. 

Même si Christian Prouteau fait 
front, même si bien des missions 
secrètes sont encore lancées sur son 
initiative, un ressort est cassé. En 
1983, le capitaine Barril est progres- 
sivement i lâché ». En octobre de la 
même année, (a cellule antiterroriste 
de i'Elysée est sérieusement réamé- 
nagée. Le commissaire Charles Pelle- 
grini. chargé des rapports avec tes 
services secrets de la DGSE, et sept 
policiers sont remerciés. 

Le beau soldat, le fidèle mousque- 
taire, doit réviser ses ambitions à la 
baisse. Sous le pseudonyme 
d'Aiamis, l’un de ses subordonnés 
prend la plume, en 1985, pour expo- 
ser dans nos colonnes ia politique de 
Christian Prouteau. Pierre Joxe, alors 
ministre de l'intérieur, réplique verte- 
ment dans un comuniqué : « Je rap- 
pelle que la coordination de la lutte 
antiterroriste est exercée au minis- 
tère de l'intérieur. » 

Coup sur coup, le super-gendarme 
est tout de même nommé préfet, 
puis ii su tenant-colonel. Mais sa 
marge d'action, déjà limitée avant 
1986, le sera encore plus sous 1a 
cohabitation, en dépit de contacts 
maintenus avec nombre d'informa- 
teurs, tant en France qu’à l'étranger. 
Pour lui, c'est la fin d'un beau rêve... 

LAURENT GREILSAMER. 






Pour relancer la coopération entre Européens 


La France pourrait proposer on Eurêka militaire 


MONTPELLIER 
de notre envoyé spécial 

La France explore de nouvelles 
voies dans la coopération militaire 
avec ses alliés en Europe. La 
réflexion est en anus an ministère 
de la défense et, plus spécialement, 
è la Délégation générale pour 
l'armement (DGA). Elk pourrait 
aboutir à proposer la création d’on 
Eurêka militaire, è l’exemple de ce 
qui se passe depuis deux ans en 
matière de recherche civile, et la 
constitution de consortiums euro- 
péens propres à produire des 
familles de nouveaux systèmes 
d’armes, sur le modèle de ce qui 
existe déjà pour F Airbus, la fusée 
Ariane, les missiles antichars od 
pour le lance-roquettes multiples de 
l’OTAN. 

Cest ce qui ressort des journées 
d'études, sur le thème « Défense 
nationale et coopération internatio- 
nale », organisées la semaine der- 
nière, & Montpellier, par le Secréta- 
riat général de la défense nationale 
(SGDN) et le centre d'histoire mili- 
taire et des études de défense natio- 
nale, è l’université Paul- Valéry. 
Outre les hauts fonctionnaires du 
SGDN et les universitaires, ce collo- 
que a réuni des responsables dn 
ministère des affaires étrangères et 
des relations internationales è la 
défense. 

Sans être pessimiste, voire décou- 
rageant, le constat qui a été dressé, à 
cette occasion, de la coopération 
européenne en matière d’armes n’est 
pas très exaltant. 

Ainsi, selon M. Renaud Bachy, dn 
SGDN, les Etats-Unis dépensent 
39 millîftf ijff de d ol l a rs par an en 
recherche et développement mili- 
taire quand l’Europe, à produit 
national brut équivalent, n’y consa- 
cre que 8 milliar ds de dollars. De 
même, selon le général Philippe 
Morillon, de la DGA, la paît des 
systèmes d’armes produits en coopé- 
ration ne repr é sen te que 20 % de 
l’équipement des forces euro- 
péennes. Enfin, selon M. Jacques 
Laurea n , directeur de la coopération 
scientifique, technique et au déve- 
loppement au quai d’Orsay, la 
France, d’une manière générale, 
n’est pas dans le peloton & tête de 
la recherche internationale : l’effort 
du secteur privé reste insuffisant, la 
mobüi&aiion intellectuelle est faible, 
la propension è breveter les décou- 
vertes ou les produits est médfccre. 


la « frilosité » des Français les 
retient d’aller travailler à l’étranger 
face, en revanche, à une mondialisa- 
tion accrue des échanges. 

E faut ajouter à cela bien d’autres 
obstacles propres à la coopération 
militaire : l’incapacité des Etats- 
Unis à exprimer des besoins com- 
muns, l’absence de concordance 
dans les calendriers d’acquisition 
des matériels par les divers pays, les 
législations ou les procédures admi- 
nistratives différentes d’un parte- 
naire à l’antre, les susceptibilités 
nationales et les freins apportés par 
les industriels à toute perspective de 
partage. 

Achats 

croisés 

Dans cinq ans, un événement 
majeur en Europe bouleversera le 
paysage. C’est l'instauration, an plus 
tard avant la fin de 1992, d’un mar- 
ché unique européen, même si, 
comme l’a fait observer M. Pierre 
Viaud, du SGDN, l’Acte unique 
européen, signé à La Haye en 
février 1986, co n t i e n t tn» d’échap- 
patoires pour être véritablement et 
totalement contraignant en matière 
de sécurité. Mais, dès lors que 
n’importe quels laboratoires, 
sociétés, centres de recherche ou 
universités pourront partir à la 
conquête du marché intérieur de la 
Communauté européenne, peut-on 
imaginer de voir le sectenr de 
l'armement demeurer à l’écart, sur- 
tout s’il existe, comme c’est le cas, 
par exemple, pour les c om posants 
électroniques, une synergie entre 
activités civiles et militaires an sein 
<Fune même entremise ? 


matière d'armes européennes, les 
Français se font pins conciliants et 
ils imaginent, aujourd’hui, comment 
essayer de sortir de cette situation 
« schizophrénique », pour re pr e n dre 
l’expression de M. Laureau, qui 
consisterait à se recroqueviller sur 
soi à l’heure d’un développement 
exponentiel des coopérations. 

D’où cette idée de la DGA de 
concevoir un Eurêka de la recherche 
militaire, grâce au financement 
communautaire de certains pro- 
grammes en amont initiés par des 
laboratoires ou des industriels. D’où 
ce projet de multiplier les occasions 
d’achats croisés, la Fiance coopé- 
rant avec la Grande-Bretagne dans 
le demain*; naval et avec P Allema- 
gne fédérale en matière d’armes ter- 
restres et de défense aérienne. D’où, 
encore, cette éventualité de confier 
la maîtrise d’œuvre de chaque pro- 
gramme nouveau à un consortium 
européen spécialisé, sur le modèle 
des groupements d’intérêt économi- 
que Airbus- Industrie, Euromissile 
ou Arianespace. D’où, enfin, cette 
volonté d’innover dans l’oiganisatian 
des structuras industrielles, 
attendre qu’elles se figent, dès lors 
qo’D s’agit de défricher un terrain 
vierge de coopération en Europe, 
comme pour le programme C3I 
(contrôle, commandement, comnra- 
mcation, intelligence) . 

Autant de défis, comme l’a 
remarqué le professeur Raoul Girar- 
det, qui présidait le colloque de 
Montpellier, lancés à des «Etats- 
nations » jaloux de leur indépen- 
dance, qui se crispent ou résistent 
devant la nécessité, pour eux, 
d’avoir — pour cause de coopération 
accrue — à se dépasser et, donc, & 
décliner, c’est-à-dire à se faire haia- 


En d’autres termes, le secteur de 
l'armement est devant un choix cru- 
âaL De deux choses Pune : ou il se 
renforce en un arsenal protégé par 
rmtervention étatique et smon hos- 
tile, dn moins imperméable à tout 
échange qui serait jugé contraire 
aux stricts intérêts de la sécurité 
nationale. Ou bien il s’ouvre aux 
nouvelles réalités Industrielles de 
PActe unique européen qui pour- 
raient permettre, par exemple, & un 
état-major français de sélectionner 
librement, par appels d’offres, entre 
ses fournisseurs, qu’ils soient fran- 
çais ou de tout autre pays européen. 

C’est la raison pour laquelle, au 
ministère de la défense, les esprits 
évoluent longtemps accusés d'être 
les «empêcheurs de coopérer» ai 


JACQUES ISNARD. 

• Visite officielle en ftafie du 
ministre français de la défense. — 
Sur l’invitation de son collègue Ita- 
lien, M. Vaterio Zanone, le ministre 
français de la défense, M. André 
Giraud, est en visite officielte en Ita- 
lie, les hindi 21 et mardi 22 septem- 
bre. Il visitera notamment l'école 
d'artillerie' et des industries de 
r armement et sera reçu, en parbeu- 
Ser. par le chef d'état-major de la 
marine italienne. La France et l'Italie 
cherchent, an effet, à concevoir en 
commun des armements peur une 
défense conjointe de ta Méditerranée. 


Après les réquisitions de mise en liberté 
du parquet de Paris 

Le sort d’Yves Châtier 
est entre les mains du juge Michau 

Le parquet de Paris a subite- le lundi 21 septembre use grevé de 
ment requis» sam edi soir 19 sep- le soif. Dorant ia visite de Maggy 
tembre, la mise en liberté sous Bacquian, il tut pris d une crise de 

contrôle judiciaire d’Yves Cha- tftanie ' 

lier, principal inculpé dans V®®* 

l'affaire dn Carrefour du dére- rtifss 

loppement, actuellement en , „ A __ 

. . , , J e La décision du parquet contre 

grevé de ia fainu Cette decision position adoptée jusqu'ici : fl av 
a été prise à l’echelon de la en effet toujours suivi la position 
chancellerie. iuse d’instruction. M. Jean-Pia 


C’est le parquet général, en 
l’occurrence le procureur général, 
M. Yves Monnet, qui a demandé au 
procureur de la République de 
Paris, M.'MIcfaeI Raynaud, de pren- 
dre ces réquisitions d'office visant à 
l'élargissement d’Yves Chalier, 
détenu depuis le 16 novembre 1986. 
Celle dérision est motivée par * la 
dégradation récente et rapide de son 
état de santé ». le parquet 
de {dus, que son maintien en déten- 
tion n’est pins nécessaire à la mani- 
festation de la vérité. Yves Chalier 
avait entamé use grève de la faim le 
24 août et avait été transféré de la 
prison de la Santé à l’hôpital des pri- 
sons de Fresnes {le Monde du 
18 septembre). 

Cette décision de la chancellerie 
répond à une lettre des défenseurs 
d’Yves Chalier, M“ Xavier de Roux 
et Grégoire Trîet, adressée à 
M. Albin Chalandon le mardi 
1S septembre. « Les rapports des 
psychiatres qui avaient été commis 
par le juge d'instruction, écrivaient 
notamment les avocats, avaient dai- 
rement indiqué qu’Yves Chalier 
était parfaitement susceptible 
d’avoir un comportement suici- 
daire. » Ils ajoutaient qu’ils crai- 
gnaient « que cette résolution ne 
soit prise à ce stade de la grève de la 
faim ». Le garde des sceaux a donc 
accédé à la requête des défenseurs, 
qui concluaient leur lettre en se 
disant « persuadés que vous deman- 
derez au parquet de Paris de requé- 
rir sa mise en liberté provisoire ». 

■ 

La dégradation de l’état de santé 
de l’ancien chef de cabinet de 
M. Christian Nucci ne fait guère de 
doute. Maggy Bacquian, sa compa- 
gne, inculpée elle aussi, qui lui a 
rendu visite le samedi 19 sept em bre, 
assure qu’ « il était désespéré : U 
m'a dit qu’il ai avait assez de souf- 
frir et qu’il pensait que la fin était 
proche et qu’il t’espérait ». Yves 
Chalier, qui a perdu 13 kilos en qua- 
tre semaines, envisageait d’entamer 


La décision du parquet contredit 
la position adoptée jusqu’ici : ü avait 
en effet toujours suivi la position du 
juge d’instruction, M. Jean-Pierre 
Michau, qui a successivement refusé 
quatre demandes de mise en liberté. 
Le dernier refus avait été confirmé, 
le 21 août, par la chambre d’accusa- 
tion de la cour d’appel de Paris, 
après des réquisitions en ce sens de 
l'avocat générai, M. Yves Chauvy. 
La chambre d’accusation avait 
considéré que la comparaison du 
sort de M. Chalier — sou inculpé de 
l’affaire détenu — avec celui 
d’autres personnes impliquées dans 
l'affaire n’est - pas pertinente » et 
estimé que son état de santé n’était 
pas tel qu’il ne puisse recevoir les 
soins nécessaires trait en restant en 
détention. 

Le sort d’Yves Chalier est mainte- 
nant entre les mains du juge d'ins- 
truction, M. Michau, qui a cinq 
jouis pour statuer. S’il rejette la 
demande du parquet, ce sera, à nou- 
veau, à la chambre d’accusation de 
trancher. Jusqu’ici, M. Michau s’est 
toujours catégoriquement opposé 
aux demandes des avocats de 
M. Chalier et, laisse-t-on entendre 
au palais de justice, il serait surpre- 
nant qu’il change brutalement 
d’avis. Un réc en t bilan des faits 
reprochés à Yves Chalier, établi 
dans le cadre de son. instruction, éva- 
lue à 8 million* de francs les fonds 
publics dont le détournement serait 
directement imputable à l’ancien 
bras droit de M. Nucci. 

Etonnés par ce nouveau rebondis- 
sement, les avocats de l’ancien 
ministre de la coopération, 
M® Francis Szpiner et Jean-Paul 
Lévy, ont décidé de * contre- 
attaquer » Iras d’une confé r ence de 
presse, annoncée pour ce lundi 
21 sept em bre. • Avocat, je ne suis 
pas un forcené de la détention pré- 
ventive, déclare M* Szpiner. Mais ce 
qui arrive à M. Chalier est un trai- 
tement défaveur par rapport à la 
situation ordinaire dans les pri- 
sons. ■ Le cas de M. Nuoci devrait 
être examiné par l’Assemblée natio- 
nale le 7 octobre, date à laquelle la 
résolution de mise en accusation 
devant la Haute Cour de justice 
devrait être soumise au vote 
des députés. E. P. 


A Douai 


Tentative de suicide par provocation 


LILLE 

de notre correspondant 

Un chômeur de Douer, déses- 
péré, voulait mourir et n'avait 
pes la force da passer à l'acte 
seul. Cet homme de trente- 
quatre ans imagina un plan peu 
bans! : se faire «suicider» par 
tes poficters de la vifle. 

Le lundi 4 septembre, ù 
22 h 30, te désespéré alerta lui- 
même poêce-secours : eUn indi- 
vidu armé d'un révdver menace 
tes passants, place du Berlet ». 
Un car de police-secours arrive 
très vite sur les lieux. Et, effecti- 
vement, un homme, le chômeur, 
est là, sw te trottoir, un revotvar 
à la main. Les policiers s'appro- 
chent. L'homme tire d’abord en 
l'air une fois, puis en dfrection 
d'un sous-brigadier, à deux 
reprises. L'arme est chargée à 
blanc, mais, cela, (es policiers ne 
le savent pas et, rai état de légi- 
time défense, pourraient riposter. 

Ils ne le feront pas. Le sous- 
brigadier, par radio, appelle des 


• Ipparratarrak, lança un 
avertissement aux c forças da le 
répression ». - L'organisation 
clandestine basque Ipparratarrak, 
efissoute le 15 juillet dernier, en 
conseB des ministres, a, dans un 
communiqué adressé, samedi 
19 septembre, A l'Agence France- 
Presse, lancé c un avertissement aux 
forces de répression ». leur consen- 
tait c (février da prendre Hnhiative 
d’un affrontement, car nos marian ts 
sont déterminés ie cas échéant à 
résister et à riposter». 

Dans cette lettre, écrite en basque 
et en français, ipparratarrak affirma, 
sans la nommer, que Phffippe Bidart 
considéré comme le numéro un de 


renforts. L'agresseur est maî- 
trisé, conduit au poste. Là, a 
raconte l'histoire, explique son 
geste, et précise même qu’avant 
sa tentative Ù a adressé une let- 
tre au commissariat pour déga- 
ger la responsabilité des paü- 


Lb lettre effectivement arri- 
vera le lendemain matin au com- 
missariat central de Douai, 
confirmant les dires du déses- 
péré. Pour que cette histoire 
tf antibavure soit complète, la 
procureur de la République de 
Douai après avoir requis incul- 
pation du désespéré «pour rote 
de fait envers un fonctionnaire de 
poBce dans T exercice de ses 
fonctions », a demandé une prise 
en charge du chômeur afin qu’on 
lui trouva un petit travaiL 

Et tous, polders et magis- 
trats, se sont refusé à communi- 
quer son identité pour mieux pro- 
léger est homme revenu du 
suWdetwr provocation. 

JEAN-RENÉ LORE. 


I* organisation, recherché par tous tes 
services de police et de gendarmerie 
après le meurtre te 25 août dernier à 
Biscarrosse du gendarme Roger 
Buschmann, « n'avait d’autre posa* 
kriSté que de saisir son arme et date 
défendre devant des individus qui 
fl'aurstenf pas hésité à rabattre ». 

■ 

• Un engin explosif découvert 
à Marseille. — Un engin explosif de 
fabrication artisanale a été décou- 
vert, le 1 8 septembre, caché dans un 
rayon d’un grand magasin de ta rue 
de ta République à Marseille. Il était 
constitué de 500 gammes de pou- 
dre noire refiée à un système de mise 
à fou rudimentaire. 
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Barbara au Châtelet 


Toutes les couleurs du noir 


Barbara est au Châtelet 
pour vingt-trois récitals 
à bureaux fermés. 

Dommage que triomphe 
soit un mot galvaude. 

Elle remporte un triomphe. 

Sur les mois de Paris oQ se ven- 
dent sans distinction les hommes 
politiques, les cafés instantanés, les 
lessives biodégradables, les filles 
asservies au minitel rose, 0 n'y eut 
pas une seule affiche pour signaler 
son retour à la scène, en septembre. 
On jugea sa fierté imprudente, 
orgueilleuse, pour un peu suicidaire. 
Ça n'étonnait personne, d’ailleurs. 
Cette femme entretenait avec le 
■succès, la oél&jrité, le public, des 
rapports étranges, passionnés, uni- 
ques. Elle avait pourtant raison. Bar- 
bara est au Châtelet pour vingt-trois 
récitals. Ceux qui devaient le savoir 
l'ont su. Et ceux-là, souvent, ont loué 
plusieurs places, pour la voir, r en ten- 
dre, aujourd’hui, demain, la semaine 
d'après et le jour de sa dernière, peut- 
être, parce que lorsqu’elle dit au 
revoir, cette femme-la, c’est déchi- 
rant, c’est magnifique, on ne veut pas 
la laisser partir, on a peur qu'elle ne 
revienne jamais. 

Mais die revient. La voilà. Après 
Lily Passion, sou exaltante et péril- 
leuse aventure avec Gérard Depar- 
dieu, 3 y a deux ans . Probablement 
au sommet de ce qu'elle est. Sublime 
somnanbule ignorante du danger 
qu'elle affronte, puisqu'elle chante 
comme on meurt, chaque fois pour la 
dernière fois. Elle est légère, arro- 
gante; die traverse la scène d’une 
impassible foulée oblique dans un 
pauvre costume de page endeuillé, se 
laissant capturer par de brutaux fais- 
ceaux de lumière réglés au canon par 
l'inévitable RoaveyroQis. Ses quatre 
musiciens sont tan, dans un coin, 
c omme en embuscade, on entend on 
peu trop le synthétiseur du jeune 
Jean-Louis Hennequin, pas assez 
l'accordéon impénal de Marcel 
Azzob. Quelle importance que ceci 
soit parfait, ou cela le soit monts. Bar- 
bara est EL 

Elle s’asseoit à son piano. 
N’émerge plus de l’ombre que son 
comme la nuit, elle cran- 
chanter. Avant que la voix, 
intacte, ne p r e nn e sou envol, elle 



CIIC a i 

N’émerge ] 
visage raie 
mencêVch 


lance quelques notes presque brisées, 
criées tout bas, on chuchotées très 
fort, cm ne sait pas. C’est comme dans 
les rêves, quand il se passe des choses 
très belles, qu’on voudrait retenir. 

Au Châtelet, dont les ors, les 
velours lui vont si bien au teint, Bar- 
bara chante exactement ce qu’on a 
envie qu’elle chante, ici et main te- 
nant C’est la merveille de ce retour. 


les retrouvailles avec les chansons 
que l’on préfère, qui sont d’hier, 
d’avant-hier, de toujours et i jamais. 

Enfance, maisons, regrets, jardins, 
départs et toutes les blessures. Les 
mots sont simples, et parfois inou- 
bliables. • Il pleut sur Plantes, 
donne-moi la main. » • A mourir 
pour mourir, je choisis l'âge ten- 
dre. ■ - Une petite cantate... si. mi. 
la. ré, sol. do. fa... » 


Rien de moins funèbre que cette 
promenade au bras de la mort « la 
cruelle ». « la fidèle ». où Barbara 
nous entraîne. Nous la suivons, et les 
fantômes de sa vie nous font escorte. 
Sa mère, sa « nomade -, qui aim ait 
tant la grâce * des lilas mauves et 
blancs ». Son père qui n’eut pas le 
temps de l'attendre • au 25, rue de la 
Grange-aux-loups ». Un enfant 
meurt sous le •soleil noir ». « et 
c’est le désespoir », t an d i s que 
• Pairie noir » déploie ses ailes, et 
qu’elle ajoute, primesaulière : 
« Quand je serai morte, enterrez-mal 
dans un piano noir _ - Le soir, tou- 
jours le noir. Mais avec elle le noir est 
de toutes les couleurs. 

Comment est-ce possible ? Com- 
ment parvient-elle à transmuer ses 
requiems en alléluias, sans que 
jamais se brise le fil tendu de l'émo- 
tion ? C'est son secret, c'est son mys- 
tère. L'allégresse imprévisible, la 
drôlerie soudaine comme un grand 
écart de danseuse de f ranch -cancan 
au milieu d’une tragédie de Racine^. 
Comment est-ce possible ? 

Ainsi, après quelques titres 
anciens enchaînés dans une ferveur 
de grand-messe, s'interrompt-elle, 
mutine, badine : « Des chansons nou- 
velles ? Vous en aurez quand vous 
aurez mangé celles-là !• On rit. On 
ne rit plus. EUe vient d'attaquer une 
chanson nouvelle, •celle qu'on 
aurait voulu ne jamais écrire », dh- 
elle. Une mélodie presque gaie, on 
peu langoureuse, une sorte de 
béguine : « Si d’aimer d’amour, c’est 
mourir d’aimer, sont mourras 
d’amour, sida sidamnès. » La salle, 
d'abord, est un peu sida sidérée. Mais 
c’est fait avec tant de crânerie, tant 
de panache... Une fois encore, 
comme avec Gôttingen, Barbara la 
généreuse, la pas peureuse, nous a 
offert résolument une grande rafale 
de l’air du temps. 

Le sor de La première, très long- 
temps après la un du spectacle, fl 
était une heure et demie du matin, 
des irréductibles attendaient encore 
Barbara devant l’entrée des artistes. 
Us chantaient ensemble. Us chan- 
taient pour elle : » Ma plus belle his- 
toire a amour, c’est vous. » 

Le lendemain, au Châtelet, elle 
saurait leur répondre. 

DANIÈLE HEYMANN. 


« Les Troyens » au Festival Berlioz 

Gloire à Didon 


En un ritue! 

quasi bayreuthien, enfin 
la première représentation 
intégrale des • Troyens » 
de Berlioz. Quatre heures 
trente de spectacle, 
pas une seconde d'ennui. 

LYON 

de notre envoyé spécial 

C’est fait. Berlioz et son prophète 
Serge Baudo ont gagné la partie. 
Après cent trente ans de douleurs et 
de doutes, la représentation inté- 
grale des Troyens en une seule soi- 
rée a triomphé à l’anditorium de 
Lyon, consacrée par h présence des 
autorités politiques (notamment 
M. Francisque Collomb, maire de 
Lyon, M. Michel Noir, ministre du 
commerce extérieur, et M. Ray- 
mond Barre) et par un rituel quasi 
bayreuthien, avec deux entractes 
d'une heure où toux le public était 
convié à se restaurer sous m» tente. 

Même si de nombreuses inté- 
grales ou quasi-intégrales se sont 
déjà déroulées à l'étranger, un grand 
pas a été accompli en France, et l’on 
peut espérer que les Troyens pren- 
dront une place définitive à FOpéra- 
Bastille sous cette forme. 

Car pas un instant cette œuvre de 
quatre heures trente n'a paru trop 
longue ou ennuyeuse, ou trop pom- 
peuse, ou trop naïve. C’est le génie 
d’un Berlioz dépouillé de ses scories, 
vigoureux, ému et tendre qui parle 
de bout en bout à travers cette épo- 
pée des origines de notre civilisation. 

Est-ce à dire qu’il faille y voir 
aujourd’hui, comme ks metteurs en 
scène Moshe Lciser et Patrice Cau- 
rier, une sorte de chant funèbre 
•qui nous raconte l’ascension et la 
chute » de cette même civilisation, à 
l'heure • où elle bascule vers son 
déclin »? Le parti pris paraît quel- 
que peu osé et réducteur, et ai a eu 
grand peur pendant les deux pre- 
miers actes, ceux de la prise de 
Troie, qu’il ne vienne trop barbouil- 
ler le lyrisme de Berlioz d’oripeaux 
contemporains, dans le décor de bri- 
ques gris-soir de Christian Ràtz, les 


SicT amour à mort 


SI s'aimer <fanour 
C'est mourir d'aimer 
Sont mouros d'amour 
SIDA «damnés 
Les damnés d'amour 
A mourir d’aimer 
Ils sont morts d'onour 
D'amoir sktemné 
O SIDA SIDA 
Danger SIDA 

O SIDA SIDA skfamourà mort 

O Sid assassin 

Rech er ché 

SIDA mis amour à mort 
Mon amour malade 
Ma douleur d'aimer 
Mon damné d'amour 
SIDAsîdamné 
A vouloir t'aimer 
D'amour à mourir 
Je peux en mourir 
Sid assassiné 
O SIDA SIDA 


Comme le furet 
Passé par ici 
Repasse par là 
O Sid assassin 
Recherché 

Qui a mis l'amour à mat 
On rêvait d'amour 
A mourir d’aimer 
Et l'on meurt d'anxw 
D’amour sidamné 
Maladie d'amour 
Où l'on meut d'aimer 
Seul et sans amour 
SM abandonnés 

SI d’aimer d'amour 
C'est mourir d'aimer 
Sont mourus d'amour 
Seuls et sidamnès 
Les damnés d'amour 
A mourir d'aimer 
Ils sont morts d'amour 


THÉÂTRE 


* L 'Affaire du courrier de Lyon » 


Jurés de théâtre 


Us sont cent chaque soir 
à devenir jurés 
par la volonté 
de Robert Hossein 
et d'Alain Decaux. 

Us jouent le jeu. 

Mais est-ce un jeu ? 

Elles ont la mine gourmande et le 
cheveu bleuté pour ne pas paraître 
blanc, ces deux grandes - et cette 
toute petite - vieilles daines en robe 
d’été imprimée. Elles sont curieuses 
et un peu intimidées par ces specta- 
teurs choisis que nous sommes. Un 


CINÉMA 


», de Fons Rademakers 


Le refus de l’oubli 


Une nuit de janvier 1945, un poli- 
cier collaborateur est abattu dans un 
quartier retiré de Haartem, aux Pays- 
Bas. La famille Stecnwijk, devant la 
pote de laquelle des voisins, apeurés. 


Allemands qui brûlent imm édiate. 


ont tiré le cadavre, est arrêtée par les 

media 
les quatre i 
de cette famille, seul surrit le plus 
jeune fils, Anton (douze ans), u va 
être élevé par 9oi aide. 



MAISON 

DES 

CULTURES DU MONDE 


JUSQU’AU 4 OCTOBRE 

ABBEY THEATRE. 
DUBUN 

LaGmndefaim 

de TOM Mac INTYRE 

Etonnante et sauvage partition 
dramatique, le uoke. 

“Chef-d’œuvre d’écriture, de 


de jeux d’acteurs”, scotsimn. 
Spectacle extraordinaire. Du 
Théâtre, sunday twes. 

101 BD RASPAIL 6* 

TEL. 45447230 LOC. 45444142 


Cette première partie du film de 
Fans Rademakers reconstitue, avec 
un réalisme saisissant les derniers 
sursauts, les derniers méfaits de 
l’occupation allemande aux Pays- 
Bas, au moment où la guerre est per- 
due pour Hitler. En même temps, 
elle plante dans ce terrain historique 
les racines d’un destin individuel. 
Pour les Stecnwijk et, surtout pour 
Anton, tout a dépendu, eu quelques 
mi nu t es, de l’endroit où le policier 
exécuté a été découvert. Une anfrmea 
Se brise dans la cellule d’un commis- 
sariat où, dans l’ombre, » |n * femme, 
inné résistante qui a été blessée, mur- 
mure quelques paroles dont le sens se 
perd, pour resurgir bien plus tard. 

L’originalité du scénario (inspiré 
d’un roman de Harry Mulisch) est de 
suivre le cours du temps an Heu de le 
remonter. La vie continue. Au jeune 
Anton (Marc Van Ucheien, excel- 
lent) succède un Anton adolescent, 
puis adulte, puis homme mûr (Dcrek 
de I.int qui incarne très bien l’évolu- 
tion physique et morale du person- 
nage). D a pu faire dea études ; 3 
devient médecin, 3 entre dans le 


confort bourgeois, se marie deux fais. 
Des images d’actualité viennent, de 
temps à autre, indiquer les change- 
ments du monde et de la société néer- 
landaise. Et le passé ne revient pas 
automatiquement comme une obs- 
session mais sous l’effet, eu somme; 
du hasard, des rencontres au long des 
années. Alors, le souvenir bascule, 
tâtonne. Des pan» de vérité s'assem- 
blent. Eu 1 983, Anton aura tout mais 


ser ? 

L’Assaut est un film spectacu- 
laire, romanesque, émouvant, et c’est 
tant mieux parce que, dans le refus 
de l’oubli des actes par les 

criminels de guerre, dans sa prise de 
position contre toutes les formes de 
fascisme, dans le problème des res- 
ponsabilités & l'égard des innocents, 
en temps de guerre, d’occupation, de 
lutte clandestine, 3 peut, ainsi, tou- 
cher directement le grand public, 
L’Assaut a reçu l'oscar 1987 du meil- 
leur film étranger à Hollywood, et le 
grand prix du récent Festival du 
cméma européen à Vhsby. 

JACQUES SICUER. 



gros badge de plastique an revers, 
nous sentons bien notre importance. 
Au-dessus, en blanc sur fond brique, 
est dessinée une malle-poste dont le 
postillon cravache les chevaux et 
inscrit le mot «juré». Nous sommes 
cent, pas un de plus, pas un de 
moins, ainsi identifiables. Des gen- 
darmes en costume Directoire ont 
remis l'insigne aux premiers qui 
levaient le doigt après être entrés 
dans la salle du Palais des spots. 
Ambigu stratagème, la sélection 
d'un « jury populaire » a été annon- 
cée avec grande publicité. La 
société Hewlett-Packard subven- 
tionne l’affaire (on parle de 
600000 francs), en mettant ordina- 
teur et tableaux d’affichage à la dis- 
position du spectacle. Et nous voilà 
installés aux premières loges du 
drame, autour de l’arène oè va se 
jouer l'Affaire du courrier de Lyon. 
Jeunes et vieux, femmes et enfants, 
sommes-nous dans le spectacle ou eu 
dehors? 

Un jeune homme, ravi, trouve que 
la vie est décidément bien belle : « Il 
y a deux jours j’étais à Bercy pour 
écouler Johnny. C’était super. Là, Je 
suis venu au flan, sans réserver. Je 
me retrouve juré au premier rang. 
Bientôt, vous allez voir, je serai sur 


Un redoutable 
pouvoir 

D’autres ee conc en t ren t : l'heure 
est grave. Ne va-t-on pas nous 
demander de juger un homme, 
Joseph Lesurques, que l’on accusa 
eu 1796 d'avoir, ce maudit 8 floréal, 
dévalisé une malle-poste qui, partie 
pour Lyon, transportait 7 millions de 
livres en assignats destinés à la cam- 
pagne d’Italie du général Bonaparte, 
et d’avoir sauvagement assassiné ses 
deux convoyeurs ? 

• Cette fois, je ne vous prends pas 
seulement à témoin, je vous choisis 
comme juges », écrit Robert Hos- 
sein, coauteur du spectacle avec 
Alain Decaux. Cette petite fille de 
douze ans semble bien consciente de 
sa Lourde responsabilité. Elle ne veut 
plus jamais être juré « en vrai » : 
« Cesl trop dur. » Les vieilles 
dames un peu jalouses demandent : 
• Alors, pour vous. Il est Innocent 
ou coupable ? » Lesurques fut guil- 
lotiné malgré ses protestations 
d'innocence et un dossier ambiva- 
lent. Deux ans plus tard, ou guillo- 


tina pour les mêmes faits un 
deuxième homme, Dobosq, qui fai- 
sait apparemment un meilleur cou- 
pable. 

La fragilité du témoignage, le 
doute, le pouvoir d’affirmer une 
culpabilité, voilà sur quoi nous 
devons réfléchir. Alain Decaux — 
qui doute — a monté le dossier. 
Robert Hossein, convaincu de rinno- 
ctngg, le met en scène. L’efficacité 
est garantie. Tous deux, enfants, ont 
vu le Courrier de Lyon au théâtre : 
c'était alors un mélodrame, et l'inno- 
cence de Lesurques tenait du 
dogme. Depuis, les historiens oit 
travaillé. « Cria fait quarante ans 
que je m’interroge sur la culpabilité 
de Lesurques. dit Alain Decaux. 
Cela m'intéresse de savoir si fai 
l’esprit tordu ou non. » Robert Hos- 
sein, lui, s’est demandé quelle aérait 
la réaction des gens confr on tés aux 
mêmes éléments à deux siècles de 
distance. Akxs, sans trop réfléchir, 
dit-ü, 3 a mis au point son idée de 
juxy. Ex nous voilà devant trois bou- 
tons : vert, c’est l'innocence ; jaune, 
la complicité ; rouge, la culpabilité, 
c’est-à-dire la guillotine. Nous avons 
dix secondes, le procès achevé, pour 
voter. 

Les vieilles damne n’ont pas des 
âmes de tricoteuses. « Allez , c’est 
un homme faible, ce Lesurques. Il 
est peut-être un peu complice. Il a 
de mauvaises fréquentations et une 
maîtresse, c’est sûr. Mais ne le tuez 
pas. Il y a déjà assez de coupables 
comme ça. » Quand le résultat s’est 
affiché sur le tableau lumineux. 
Crois avaient voté la mot, trente- 
trois le bagne et soixante-quatre 
d’entre nous l'avaient acquitté. 

D faisait, dit-on, une chaleur écra- 
sante lors du procès des vrais 
accusés de l'affaire du courrier de 

Lyon. L'identification était donc 
presque parfaite. Nous nous «wmw 
pris au jeu. S certains ont pu en 
concevoir quelque malaise (n’y a-t-il 
pas de rindécenoc à voter ou ne pas 
voter la mort pour jouer?) Nous 
nous sommes sentis un pa redres- 
seurs de torts et nous «wons choisi 
l’innocence avant, notre devoir 
accompli, d’aller nous désaltérer en 
devisant doctement des affaires pas- 
sées, faute d'être requis pour tran- 
cher celles d'aujourd'hui. 




loges de côté de l'Opéra sombrant 
dans le sable blond, à la manière du 
Grand Macabre vu par Mesguich, 
les chœurs en costume de ville salis, 
les dignitaires troyens en capote 
bleu horizon et col de fourrnre 
boyard. Priant et Hecube croulants 
comme Math usaient. Cassait dre 
telle une déesse centrafricaine, la 
foule misérabiliste se frappant vio- 
lemment la poitrine et, pour finir, 
l’arrivée de Grecs nègres, armés des 
surins de Jack PEventrcur, tout ça 
faisait un peu mode ou bric-à-brac 
moderniste; assez loin de la tragédie 
à l’antique de Berlioz. 

Et l'interprétation musicale sem- 
blait aussi manquer d’élan, de force 
et de passion, comme blessée par ses 


prophéties d’une s omb re Cassa adre 
(16 Ann Pickens) et loi app ariti ons 
simples et impressionnantes 
d’Andromaquc et d’Hector. 

Les ch o ses allaient changer avec 
les Troyens de Carthag* La direc- 
tion de Serge Baudo, d’abord, sem- 
blait revigorée par les charmantes 
cé r é monie s agrestes présidées par 
Didon, les spîendeuxs de la chasse 
royale et, surtout, l'incomparable 
beauté du quatrième acte, tressant 
autour de l'amour inquiet de Didon 
et Enée les plus airs et 

ensembles de musique pure, de 
mélodie infinie brodée de rêve. 

Et cet idéalisme virgükn eanpH de 
douceur convient sans (toute mieux à 
la nature du chef lyonnais que ks 
âpres accents de la prise de True. 

Des chœurs 


De son cfté, la mise en scène 
bifurquait vos un baroquisme éche- 
velé, plus léger et moins gênant que 
le parti pris initiaL Les foules cer- 


taine crème. Comme celle du Fide- 
lio de Lavefli, rentrée des Troyens 
traînant leurs dieux lares à même le 
sol ressemblait à un défilé de loque- 
teux dont on se demandait bien com- 
ment ils pourraient être ks sauve- 
teurs de Carthage. Mais tout 
basculait avec l’amvée de Berlioz 
lui-même, perdu de rhumatismes et 
examinant, perplexe, sa partition 
sous le regard d'élégantes du Seoood 
Empire daim ks lo ges - 

La chasse royale donnait lieu à un 
spectacle extravagant, avec des vio- 
loncellistes danseurs dont les instru- 
ments prenaient feu et des laquais 
Louis XV filmant avec une caméra 
préhistariqiie Didon en Diane chas- 
seresse et Enée brandissant son 
épieu, accompagnés d’âne Ecorne 
Manche . La partition de Berlioz à 


humoristiques 

Au tableau suivant, c’était toute 
la bonne société impériale qui dan- 
sait en l'honneur d’Enée. Puis un 
ballet blanc romantique, avant 
qu’une jeune Berbè re ne jetât un 
sort à Didon en dansant la danse du 
ventre ! Est-il besoin de dire que la 
conception initiale de la mise en 
scène volait en éclats avec ces tra- 
vestissements humoristiques dont la 
musique très romantique de Berlioz 
(et l'exotisme de h dernière danse) 
s’accommodaient d’ailleurs 

dnmwwigfe 

Mais l'essentiel était ailleurs. Par- 
delà ce tt e pacotille amusante et irri- 
tante : dans la grande sobriété d» 
protagonistes, (fans l’humanité des 
attitudes qui rejoignait l'émotion 
nue et pure de Berlioz. Et surtout 
dans la grandeur de Kathryn Har- 
ries (Didon), cantatrice britannique 
qui rejoint dans nos souvenirs 
l’admirable Joséphine Veasey, voix 
d’émeraude en ondes frémissantes, 
jusqu'S cette berceuse de sa mort 
qu’elle profère sur un rocher, 
comme une statue antique. 

Auprès d’elle, FEnée adossai de 
Gary Lakes pâlit un peu malgré soi 
timbre aux couleurs de Vïckers. 
mais n’en est pas moins assez Ion- 
chant dans sa volonté de noblesse et 
de style. 

Toute la distribution, trop nom- 
breuse pour être rffeiiife ici, est 
d'ailleurs d’excellente qualité 
(même si on comprend rarement Ira 
pondes), avec mention spéciale pour 
Yvon Maria kh (Simon) Mira ZakaI 
(Anna), John Aler (lopas). 
Antoine Normand (Hyiàs), Fran- 
giskos Voutsûns (Naîtrai). Sans 
oublier les masses superbes des 
chœurs Pro Mus ica de Londres, 
associés aux Chœurs régionaux 
Rhône-Alpes de Bern ar d Têtu, et 
l’Orchestre national de Lyon dont la 
qualité exemplaire est un beau 
cadeau d'adieu pour Serge Bande, 
qui va le quitter. 

JACQUES LONCHAMFT. 

★ Prochaines repré sent ations ks 
23 septem b re (18 heures). 26 septem- 
bre (15 heures), 29 septembre 
(18 heures). 
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La semaine du mélomane 


kwsrcérf après avoir mené ses 
lecteurs et la police en bateau, le 
“Somalie s’est acquis les services 
d’une avocate en herbe en lui 
miroiter des places pour le concert 
du Festival d’automie consacré au 
Conto sospeso de Luigi Nono et à la 
Grande Aulodia de Bruno Maderaa, 
par le chœur et l’orchestre de la 
RAI de Turin, hindi à 20 h 30, au 


premières 

"DU 21 AU 25 SEPTEMBRE 21 H. 
MATINEE 24 SEPTEMBRE T4H30 

LES MACLOMA 

ET LES FOLIES DRAM ATI QU 


<* 


mise en scene 
LILIANE NATAF 


Théâtre du Châtelet (ta 42-61- 

1W3). 

Les quatre concerts du Festival 
de France : mardi, Roméo et 
Juliette de Berlioz, par l'Orchestre 
philharmonique a les chœurs de 
Montpellier, direction Cyril Diedo- 
rich ; jeudi : les Nocturnes de 
Debussy. Schéhérazade de Ravel 
(soliste : Zehava Gai) et la Tragé- 
die de Salomé de Florent Schmitt, 
par rOrchestre national d’Ile-de- 
France, direction Jacques Mercier; 
samedi : le Tombeau de Couperin et 
la Valse de Ravel, le Concerto pour 
violoncelle de Saïnt-Safins (soliste ; 
Paul TorteHer) et fa Symphonie ir 3 
de Roussel par l'Orchestre philhar- 
monique des Pays de Loire, direc- 
tion Marc Soustrait; dimanche : 
V Hymne à la justice, de larges 
extraits de Guercœur d’Albéric 
Magnard, et la scène finale de 
Salomé (avec Hüdegard Behrems), 
par l’orchestre du Capitole de Tou- 
louse, direction Michel Plasson 
(salle Pleyel, 20 h 30; t£L 45-63- 
88-73). 

A tout hasard, le mélomane 
envoie également au juge d’insttuo- 
tion des places pour le concert Men-, 
delssohn, par l'ensemble vocal de la 
Chapelle royale et l’Ensemble 
orchestrale, sous la direction de Phi- 
lippe Hexxêweghe : Concerto pour 
violon (avec Frédéric PdLassy), air 
de concert, Psaumes 115 et 42, jeudi 
à 20 h 45, au grand amphithéâtre de 
la Sorbonne (téL 43-29-71-75). 

G.C. 


SORTIE LE 23 SEPTEMBRE 
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Communication 


Dans une interview au « Point » 

M. Mitterrand estime que la CNCL 
n’inspire pas « ce qu’on appelle le respect » 


Dans l’entretien accordé à l’heb- 
domadaire le Point, publiée, le 
lundi 21 septembre, M. Mitterrand 
condamne sans appel la plus haute 
instance de l'audiovisuel : la Com- 
mission nationale de la communica- 
tion et des libertés (CNCL). 

Le président de la République 
regrette la Haute Autorité qu’il 
avait créée. « Composée de gens 
honnêtes (—1. bien présidée -, elle 
était simplement handicapée par 
des pouvoirs trop * restreints qu'il 
aurait fallu étendre. M. Mitterrand 
s’en prend donc avec d'autant plus 
de vivacité à l’instance qui lui a. 
succédé : • La CNCL n’a rien Jais 
jusqu'ici qui puisse inspirer ce sen- 
timent qu'on appelle le respect. » 
Un exemple ? * L’intuition divina- 
toire qui a conduit la majorité des 
membres de la CNCL, dès le pre- 
mier jour, à faire se rencontrer 
leurs votes sur les noms de nou- 
veaux dirigeants qu’ils ne connais- 
saient pas la veille ferait croire au 
miracle, si le miracle hantait ces 
lieux. Sans cet étrange début, ta 
CNCL aurait acquis une autorité 
après laquelle elle court encore ». 


Ce qui amène le président à sou- 
haiter pour l'après-mais 1988 « une 
institution indiscutable composée 
de gens dignes de leur mission ». 

Mais M. Mitterrand ne s’en 
tient pas UL C’est l'ensemble de la 
politique gouvernementale en 
matière de communication qu'il 
met en question, puisqu’il s’en 
prend tour à tour à la privatisation 
de TF 1, aux réattribuuons des cin- 
quième et sixième chaînes ainsi 
qu’à la chasse aux sorcières qui a 
touché l’andiovisuel en 1986. 

De TF 1, le président regrette la 
privatisation car, dit-il, « je crois à 
r utilité du service public. Par sa 
réussite même. TF / en avait fait 
la démonstration. Cela dit, je n'ai 
pas de raison de bouder TF 1 pri- 
vatisée. Cette décision n’a pas 
dépendu des dirigeants actuels, 
pas davantage des journalistes. 
Donc, si TF I. qui me parait conti- 
nuer sur une bonne lancée, 
m'invite, j'y vais ». 

M. Mitterrand ne cache toute- 
fois pas qu’il aurait « préféré qu’il 
ny eût pas » d'interruptions par la 


publicité. * C’eSt un grand inconvé- 
nient. mais il faut bien que les 
chaînes commerciales vivent. Sim- 
plement. on aurait pu ou dû en 
exempter le chef de l’Etat. • 

Pour M. Mitterrand, - la diffé- 
rence est grande entre autoriser les 
fé/«n75iOfir et les radios privées, et 
privatiser les radios et télévisions 
publiques. La coexistence des deux 
systèmes, public et privé, permet 
ae mieux sauvegarder des notions 
essentielles comme la concurrence, 
/'invention, la création, mais aiuti, 
grâce à la présence d’un secteur 
public, te maintien de ta qualité. 
Ce fameux plus culture / dont on 
parle tant ». - J'avais souhaité un 
bon équilibre entre les deux sec- 
teurs. Cet équilibre a été rompu. 
Voilà... Je le regrette ». décla 
M. Mitterrand, qui estime que 
plus culturel est » indiscutable- 
ment » en péril. 

Interrogé sur le choix du tandem 
S ey doux-Berlusconi pour l'attribu- 
tion de la Cinq, fort critiqué à 
l’époque, M. Mitterrand rétorque : 
» Quand on voit ce qui s’est passé 
par la suite, quelle hypocrisie! 


re 


Les réactions aux propos du président de la République 

M. Léotard : une « polémique injuste, inutile et partisane » 

le président de la République à 
propos de la commission, estime 
yie • ce groupe d’hommes et de 


Les propos tenus par M. Mitter- 
rand au Point ont provoqué, dès 
dimanche 20 septembre, plusieurs 
réactions. M. François Léotard, 
minis tre de la culture et de la com- 
munication, a déclaré : » Je 
m'étonne des attaques du chef de 
l’Etat contre une institution de la 
République, la CNCL, criée par 
une loi de la République, par une 
loi contrôlée par le Conseil consti- 
tutionnel et promulguée par le 
président de la République lui- 
même. Cette attitude contraste 
avec celle qui a toujours été obser- 
vée vis-à-vis de la Haute Autorité 
par M. Chirac et moi-même. » 
« Je regrette la polémique injuste, 
inutile et partisane .dans laquelle 
s’engage le chef de l’Etat », a-t-il 
poursuivi. « La liberté de l’infor- 
mation. l’indépendance des journa- 
listes. le pluralisme des expres- 
sions. a estimé le minis tre^onr 
garanties par la loi. du 30 septem- 
bre 1986. protégés par la CNCL et 
renforcés par Ta nouvelle concur- 
rence entre les médias. Ces droits 
fondamentaux — chacun s’en sou- 
vient — ont été, de façon flagrante 
mis en cause par le' pouvoir socia- 
liste entre 1981 et 1986. » Et 
M. Léotard a conclu : ■ Face à 
une concurrence internationale qui 
ne connaît plus, du fait du satel- 
lite. ni frontière ni sanctuaire, il 
fallait établir un véritable équili- 
bre entre secteur public et secteur 
privé. Le secteur public doit être 
aujourd'hui, après l’essoufflement 
de la création audiovisuelle fran- 
çaise entre 1982 et 1986. la 
tie d’un haut niveau de qualité et 
de création. C’est la raison pour 


laquelle le gouvernement actuel a 
apporté aux chaînes publiques en 
1988 une augmentation de moyens 
financiers sans équivalent dans les 
autres pays occidentaux » 

M. Charles Pasqua, ministre de 
l’intérieur, a regretté pour sa part 
que M. François Mitterrand, 
* homme politique de grande 
dimension », se lance « dans ce 
débat, car il n’y a aucune raison 
objective m à critiquer la CNCL. 
Les propos du président de la 
République, selon M. Pasqua, 
seraient dus au fait « que cela doit 
lut manquer un peu de ne pas 
peser sur le cours des événe- 
ments ». Enfin, selon le ministre, 
« le président de la République a 
une approche très conservatrice du 
problème de la presse et de la 
télévision ». M. Jack Lang, ancien 
ministre de la culture, a estimé, le 
lundi 21 septembre à Europe I, 
qtle « la CNCL, dès le premier 
jour, a renoncé à exercer un man- 
dat public pour se mettre au ser- 
vice des plus puissants, c’est-à-dire 
au service du parti dominant et au 
service de quelques intérêts 
privés. » 

Invité de l'émission « Le grand 
jury RTL-/e Monde • , M. Pierre 
Mauroy a surtout établi une diffé- 
rence entre la Haute Autorité et la 
CNCL, en se félicitant que « la 
Haute Autorité ait autorisé des 
radios et des télés publiques ». 

Enfin, dans un billet paru dans 
le Quotidien de Paris au 21 sep- 
tembre, M. Jean Autin, membre 
de la CNCL, mettant en cause le 
terme » ersatz - qu'aurait employé 


femmes s efforce quotidiennement 
de garantir l'indépendance, l’hon- 
nêteté et le pluralisme du monde I 
audiovisuel et. contrairement à 
certains errements antérieurs. ont 
fait de l’appel à la concurrence et 
de l'examen en public une règle 
d'or ». • La CNCL, poursuit 
M. Autin, n’est pas et ne peut être 
un enjeu politique. • 


Lorsque MM. Berlusconi. Seydoux 
et Christophe Riboud ont acquis 
la Cinq, il n'y avait pas d’autre 
projet en état. La CLT n’avait pas 
déposé de projet » 

Mais le président ne s’en prend 
pas directement .aux groupes fran- 
çais qui se sont vu, depuis, réallri- 
buer les chaînes privées par la 
CNCL, car il n’cludc pas les pro- 
blèmes posés par la concentration : 
» H est certain que sur le plan 
mondial, on a affaire à des 
groupes géants tout à fait redouta- 
bles (...). Mais comme la liberté 
tient au pluralisme, la puissance 
publique doit faire preuve d’imagi- 
nation et tendre à ce que le mar- 
ché national échappe à la domina- 
tion de quelques-uns (...)■ » 

» Aujourd'hui, déplore le prési- 
dent, je constate simplement qu’il 
y a beaucoup de médias et guère 
moins de concentration. » 

Enfin, interrogé sur la « chasse 
aux sorcières • dans l'audiovisuel, 
M. Mitterrand estime que » cha- 
que nouvelle majorité a apporté 
des changements importants. 
Toutes ont eu tort. » Même en 
1981 ? » Certainement, répond-iL 
Même si je n’y ai pas été person- 
nellement mêlé. Mais moins de 
trente personnes ont été évincées en 
1981, près de trois cents en 1974. 
Aujourd’hui on ne peut plus 
compter. En 1981. cette pratique 
n’a pas été érigée en système. » 

En guise de conclusion, le prési- 
dent de la République explique de 
lui-même les raisons de son inter- 
vention : » La liberté de l’informa- 
tion. de l’expression, a donc le 
pluralisme relèvent des droits fon- 
damentaux que garantit la Consti- 
tution. Si l’on altère ce principe, 
mon devoir est, comme on dit, de 
monter au créneau. » 


Un avertissement 


L E coup est cinglant et la CNCL et 
M. Léotard sont encore sous le 
choc. Quand le président attaque, il 
est vrai qu'il n'y va pas sta la pointa 
des pieds. Conspuée la fameuse 
réforme dont l'actuel ministre de la 
culture et de la communication est si 
fier I Et ébranlée l'institution qui en 
est le pivot et qui, de façon abrupte, 
est jugée indigne de respect. 

Certes, le président avait, à plu- 
sieurs reprises, laissé filtrer quelque 
agacement et ironie devant telle ou 
telle décision des < Sages ». Jamais 
la critique n'était allée aussi loin. La 
CNCL et le système mis en place 
sous son égide sont condamnés. Qia 
désormais pourrait avoir le moindre 
doute quant à leur survie au cas où la 
prochaine élection ramènerait la gau- 
che au pouvoir 7 

Le contentieux entre la CNCL et 
M. Mitterrand n'est pas neuf. Une 
année de pratique et d'observation 
de ses membres a donné au prési- 
dant mantes occasions de s'inquié- 
ter... et de pester, le souvenir de la 
Haute Autorité, — pionnière sur le 
créneau — qu'il avait lui-même sug- 
gérée et défendue ne faisant 
qu'accroîtra fortement le méconten- 
tement. La composition de l'institu- 
tion était elle-même de nature à 
éveifler sa méfiance. Le personnalité 
des membres — proches à deux 
exceptions près de la majorité politi- 
que — n'allait guère le rassurer, les 
premières décisions importantes 
confirm a nt rapidement ses inquié- 
tudes. Pas un seul PDG de l'ère 
soriaKste n’a été maintenu, leur com- 
pétence et leur indépendance 
fussent-elles largement reconnues. 
La CNCL leur préférait des responsa- 
bles membres ou proches du RPR — 
issus da fa vieille école de l’ORTF - 
et leur retour avait des allures de res- 
taiaation. 

Autre sujet de préoccupations 
pou* l'Elysée: les attributions de 
I chaînes 1 La 5 à Robert Hersant... Le 


député européen, qui siège égale- 
ment à l'Assemblée nationale avec 
six autres personnes employées dans 
son groupe, et qui possède 38 % du 
marché des quotidiens nationaux. 
20 % des quotidiens régionaux, et 
l'un des plus forts réseaux de radio 
FM, apparaissait, pour le pouvoir, 
comme le bénéficiaire rncontomabte. 

La 6 ? A la CLT et à la Lyonnaise 
des eaux, présidée par l'ancien secré- 
taire général du RPR, M. Monod, ami 
intime de M. Jacques Chirac. 

Quant à la privatisation de TF 1, 
et à l'application du € mieux- disant 
culturel » cher à M. François Léotard, 
elle accouche d'un télé-marketing, où 
les engagements de création fran- 
çaise inscrits dans les cahiers des 
charges ne prennent nullement en 
compte les- critères qualitatifs et le 
niveau culturel... 

Enfin, malgré le calme relatif ayant 
entouré la distribution des autorisa- 
tions sur la bande FM parisienne, la 
CNCL n'a guère fait preuve de trans- 
parence dans la définition de critères 
de choix qui échappera encore aux 
observateurs et aux radios reca- 
lées-Mais la Haute Autorité n'avait, il 
est vrai, montré plus de discerne- 
ment. 

Si la CNCL a tendu au président 
l'instrument pour être fouettée, celui- 
ci n'a guère choisi au hasard le 
moment de s'exprimer sur le sujet. 
L'interview est une mise en garde 

pour la campagne présidentielle. 
C'est aussi un avertissement à beau- 
coup plus long terme et la preuve 
pour tous les professionnels de 
l'audiovisuel que non seulement le 
télévision reste un sujet important du 
débat politique, mais que le système, 
en cas da changement de majorité 
politique sera, encore une fois, com- 
plètement remis en cause. Une tradi- 
tion qui se maintient. 

ANNICK COJEAN. 
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théâtre 


NOUVEAUX 

AUTRES HORIZONS, Montparnasse 
(43-22-77-30), 21 h. 

CENOUSIE, Odéon (43-25-70-32). 
20b 30. 

BRÉVIAIRE D’AMOUR, PwiL Odéon 
(43-25-70-32), 18 h 3a 

ALLER RETOUR, Tempête (43-28- 
36-36), 20 h 30- 

LA MENTEUSE, Petit Marigny (42- 
56-20-74), 21 h. 

HAMLET, Moderne (48-74-16412), 
20 h 30- 

THE CREAT HUNCER. Maison des 
cultures do monde (45-44-72-30), 
20 h 30. 

CRIME ET CHATIMENT, Hall 
Monuxgneil (42-9644-06), 20 h 30. 

L’HURLUBERLU, Palais Royal (42- 
97-59-81), 20 h 30. 

UES LIBERTINS, Ivry, Théâtre (46- 
70-21-55), 21 fa- 

UE SALON, Tb€&lie des 50 (43-55- 
33-88), 20 h 30. 

L'AFFAIRE DU COURRIER DE 
LYON, Palais des sports (48-28- 
40-10), 20 h 30. 

DEBEC, Café de la Gaie (42-76 
5551), 22 b. 


Les salles subventionnées 

THÉÂTRE FRANÇAIS (40-1 540-1 5j : 
20 h30 : Polyeucte. 

THÉÂTRE MONTPARNASSE (43-22- 
77-30), 21 fa : Autres horizons. 

BEAUBOURG (42-77-I2-J3J 

CfaEma/Vidéo : • Cycle Le cinéma bré- 
silien », se reporter i la rubrique 
Cinéma /Cinémathèque ; Vidéo/ Infor- 
mation : 13 h. Paradis pour tous, rie 
C Mottiar; 16 h, Germaine Acremaiu, 
de R. Rassi ; 19 b. Maths Topics : statis- 
tiques, RéaL BBC Vidéo/Musique 13 h, 
GiseDe, (TA. Adam ; 16 b; la Bohême, de 
Pucdsi ; 19 b. Intermezzo de R. Strauss. 
CoBcerts/Sp ect a c l w : gde saOe 1 er s/sol 
20 b30 : Hommage musical & Biaise Cen- 
drars. 

Les autres salles 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-03-35). 
20 h : la Prose du Transsibérien. 

DAUNOU (4241-69-14) 21 h : Monsieur 
Munie., 

(42-64-35-90) 20 h 15 : 


COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
20 h : Saleté de pétunia : 21 h : Fais voir 
ton Cupide» ; 22 h 15 : Huis glauque. 

PETIT CASINO (42-78-36-50) i 21 b ; Les 
eues sont vaches; 22 h 15 : Nous, on 
sème. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h : L'ftccroc-habixaiû». 

DEUX-ANES (46-06-10-26), 21 h: EJy- 
séc...mol 

Le music-hall 

BATACLAN (43-55-55-56). 21 b 30 : 
Salut les Sixties. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
94-97). 21 h : Chansons françaises; 
22 h 30 : Chansons à la carte. 

LUCERNAJBE (45-44-57-34) 18 h 30 : 
E. Kibaro. 

La danse 

BASTILLE (43-5742-14). 21 h : Face à 
Face. 

18 THÉÂTRE (42-26-47-47), 22 h : 
Tombes des «mes (par l’Anacfae Coeur)» 
20 h 30: Pie ua (Cécile Gardons)- 

Les concerts 

Samte-Cbapdle, 18 fa 45 et 21 h: voir le 16 
(Musique des trouvères et des trouba- 
dours). 

THEATRES DE BANLIEUE 
: Fcte des vendanges. 


Le Monde Infor m ations Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
/ensemble des programmes ou des sal/es 
Ide 11 h à 21 h soûl dimanches et jours fériés) 

Réservation el prix préférentiels avec la Carte Club 

Lundi 21 septembre 

Jazz , pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHFTTE (43-26- 
65-05), 21 b : F. Rühac and bis rythma. 

EXCAUBUR (48-04-74-92), 22 b. 

KISS (48-87-89-64), 21 fa 30 : Chies 
Jaune. 

LE MÉCÈNE (42-77-40-25). 22 h 30: 

Zonma Bon Temps Music 
LE MÉRIDIEN (43-45-1245). 21 h 30 : 
Billy MâtcheO. 

MONTANA (45 - 23 - 51 -41). 22 fa 30 : 
Quartet R. Onreger, 5. Belmondo. 

NEW MORNING (45-23-5 1-41 ). 21 h 30 : 
Lon Donaldson. 

PETIT JOURNAL ST-MICHEL (43-26- 
28-59). 21 h 30 : Kangourou Swing 
Orchestra. 

PETIT OPPORTUN (42-364)1-36), 
23 b : Spüce Robinson. 

LA PINTE (43-26-26-15). 21 h 30 : Jaz- 


SUNSET (42-614640), 21 fa 30 
C. Alvim Connection. 




Les films marqués (*) sort interdits 
■noms de treize ans, (**) 


NATIONAL E. SU PÉRIEURE 
DES ARTS ET MÉTIERS (45-66 
18-11) 20 b 45 : Une femme tuée par 
douceur. 

EDGAR (43-20-85-11), 20 h 15 : Les 
Babas cadra, 22 h : Nous on fait où on 
bous dît de faire. 

GRAND EDGAR (43-20-9009), I. : 
20 h 15 : Pftl» de crabes; IL 22 h : Car- 
men CriL 

HUCHETTE (43-26-3*49), 19 h 30 : fa 
Ganiatrioeebainre ;20hl0 :1a Leçon. * 

LUCERNAIRE (45-44=57-34) L 19 h 30 : 
Baudelaire ; 21 h 15 rie Métro fantôme ; 
IL 20 h :1e Petit Primé; 21 h 15: Archï- 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

21 b. En avant-première (séance réservée 
aux abonnés) : Mirlana, de J. Acin 

(v.o^s.Lf.) , 

BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 

15 h. PAs de pique, de M. Fonnan ; 17 h. 
Métamorphose du chef de la police politi- 
que, de H. Soto (va, c.Lf.) : 19 b, Jane 
Eyre, de R. Stevenson. 

CENTRE 

GEORGES POMPIDOU 
SaBe Garance (42-78-37-29) 


MODERNE (48-74-16-82) 18 h 30, L. 
20 h 30 ; HamleL 

PALAIS DES GLACES (464)74943) 
20 h 30: Manou. 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84) L 

20 h 15 : Arenh « MC2 ; 21 h 30 : San- 
vez les bébés femmes ; 22 h 30 : Mais que 
fait la police ? — EL 20 b 15 : les Sacrés 
Monstres; 21 h 30 : Derrière vous... /a 
quelqu'une ; 22 h 30 : Joue-moi un air de 
tapioca. 

CAFt D’EDGAR (43-2043-11) 
L 20 h 15 : Tiens, voilà deux boudins ; 

21 h 30: Mangeuses d'hommes; 22 h 30: 
Orties de secours. — IL 20 b 15 : le Caba- 
ret des chasseurs en exfl ; 21 h 30 : le 
Ghramofiame cha t ou i lleux; 22 fa 30 : 
Cefft plus show à deux. 


14 b 30, Caiçaxa, de A. CcK ; 17 h 30, 
O Homezn de Coure, de P. G3 Soares, et 
A. Grande Frira, de R. Pires; 20 h 30» 
Tudo Bem, de A- Jabor. 


Les exclusivités 

AGENT TROUBLE (Fr.) : Gaumont 
Halles. I- (40-26-12-12) ; Bretagne, 6* 
(42-22-57-97 ) : 14-Jnület Odéon, 6- (43- 
25-59-83) ; Saint-André-des-Arts, & (46 
2648-18) ; Gaumont Colisée, S* (43-59- 
2946) ; George V, 8” (45-624146) ; 
Français, 9* (47-70-33-88) ; ]4-JnflJeL 
Bastille. Il* (465790-81) ; Fauvette, 
15 (43-31-56-86) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50) ; 7 Parnassiens. 14* (43- 
20-32-20) ; 14-Jaiûet Bcaugrendk, 15 
(45-75-79-79) ; Images, 18* (4622- 
47-94). 

AJ AN IKK (InL, v.a) Répabüc 
Cinéma, 11* (48-05-51-33) ;h.sp. 

L’AMI Ml MON AMIE (F.) : Gaumont 
Halles, 1** (40-26-12-12) ; Impérial. 2* 
(4742-72r52) ; HantereuiDe, 6* (4635 
79-38) ; Saint-Gennain-des-Ptés, 6* (42- 
22-87-23) ; Trais Balzac. 8* (45-61- 
1060); Marignan, 8* (43-59-92-82) ; 
NatKHi, 12* (4343-04-67) ; Fauvette, 13* 
(43-31-56-86) ; Gaumont Alémia, 14* 
(43-27-84-50) ; fianimwit Parnasse, 14* 
(43-35-3040) ; 3 Parnassiens, 14* (43- 


VENDREDI 25 SEPTEMBRE 1987 

à 20 heures 


SOIRÉE DE GALA POUR LA 
RÉOUVERTURE DU 

NOUVCflU THÉÂTRE DCS 
CHAMPS-ELYSEES 

15, avenue Montaigne - 75008 PARIS 

ORGANISÉE PAR LE VARIETY CLUB DE FRANCE 
AU PROFIT DE L'ENFANCE HANDICAPÉE 

BENVENUTO CELUNi 

de HECTOR B6RUOZ 

TENUE DE SOIRÉE 


PRIX DES PLACES : I 200 F, 800 F, 300 F, 200 F, 100 F 


RÉSERVATIONS PAR TÉLÉPHONE 

VARIETY CLUB DE FRANCE :(1) 46 22 95 64 
SPECTATEURS SERVICES : (1)45 63 7987 


20-30-19); Gaumont Convention, 15* 
(48-2842-27); Mayfair, 16* (4626 
27-06) ; Pathé Clichy. 18* (45-22- 
4601). 

ANGEL HEART (•) (A_ v.o.) : 

George V, 8* (45-624146). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr., va) : Tem- 
pliers. 3* (42-72-94-56), h. sp. 

L’ARME FATALE (A) (•) : (va) 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) ; UGC Odéon. 6* (42-25-10-30) ; 
Marignan, 8* (43-59-92-32) ; Norman- 
die, 8* (4563-1616). - VJ. : Rex, 2» 
(42-368343) ; UGC Montparnasse, 6 
(45-74-94-94) ; Français. 9* (47-70- 
33-88); Fauvette. 13* (43-31-5686) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (43-20-12-06). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George V, 8* (45624146). 

AUTOUR DE MINUIT (A_ v.a) : Tem- 
pliers, 3* (42-72-94-56). 

LES BALEINES DU MOIS D’AOUT 
(Ang., v.a) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon, 6 (45261630) ; 
UGC Champs-Elysées, 8* (45-62-2040) . 

BARFLY (Ai u) : Forum Horizon, 1** 
(45-08-57-57) ; UGC Odéon, 6 (42-26 
10-30) ; Luxembourg. 6 (4633-97-77) ; 
UGC Rotonde, 6 (45-74-94-94) ; Mari- 
gnan, 8* (43-59-92-82) ; UGC Biarritz, 
8* (45-62-2040) ; UGC Boulevard, 9* 
(45769540) ; Bastille, 11* (4342- 
16-80) ; 14- Juillet Beaugrenelk. ]S* (45- 
75-79-79). - VJ. : UGC Montparnasse, 
6 (45-74-94-94) ; Pantmouni Opéra, 6 
(4742-5631) ; UGC GobeÜns, 13* (43- 
3623-44) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(45261506); UGC Convention, 15* 
(4674-9340) ; Pathé Clichy. 18* (45 
2246-01) ; Gambetta. 20* (4636 
10-96). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A^ vi.) : 
Napoléon, 17* (42-67-6342). 

BEYOND THERAFY (BriL. va) : 
Forum Orient- Express, J*' (42-33- 
42-26). 

BflRDY (A. v.a) : Lucernaire, 6 (4546 
57-34). 

BOIRE ET DEBOIRES (a, va) : Forum 
Horizon, 1 er (45-0657-57) ; Haute- 
feuüle, 6 (46367638) ; George V, 8* 
(46624146) ; Marignan, 6 (4556 
92-82) ; 7 Parnassiens, 14* (4526 
3520). - VL : Rex, 2 ■ (42-36-8593) ; 
Français, 9* (47-7633-88) ; Fauvette, 
15 (4531-5686) ; Mistral, 16 (4639- 

5243) ; MontparuassePatbé, 16 (45 
20-12-06) ; Gaumont -Convention, 15 
(46284527); P&tbfrClichy, 1» (45 
2246-01). 

LA BONNE (••) (It, va) : George V. 6 
(45-624246) ; 7 Parnassiens. 16 (45 
263520). - VJ. : MaxêviUe, 9* (47-76 
72-86). 

BRAZIL (BriL. va) : Epée-dc-Bois, 5 
(4637-S747). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43, 9* 
(47-766340). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL. va) : 
14-Juillet Odéon ; Pubtids-MaUgnon, 6 
(465631-97). 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (IL-Fr„ v. iL) : v.o. : Saint- 
Germais-Haebette, 5 (4633-6520) . 

CROCODILE DUNDEE (A, va) : 
Marignan, 6 (4659-92-82) ; Parnas- 
siens, 16 (45263619). - VS ; Fiau- 
(47-7633-88) ; Galaxie, 15 (45 
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LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Studio de la Harpe. 5 
(4634-2652) ; Studio 43. 5 (47-76 
6340) : Images, 15 (452247-94). 

DE SANG-FROID (/C, v.a) (•■) : Ermi- 
tage. 6 (45-661616). - V.f. ; UGC 
Montparnasse, 6 (45-74-94-94) ; UGC 
Boulevard. 9* (45769540) ; UGC 
Gobelins. 13* (45362344). 

DOWN BY LAW (A., va) : Saint-André- 
des-Arts, 6 (452648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 

* vJ.) ; Lumière, 9* (4246494)7). 

EVIL DEAD 2 (A.) {*) v.f. : MaxémBe, 
9* (47-7672-86). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A-, v.f.) (h. sp.) = Saint-Ambroise. Il* 
(47-068616) ; Saint-Lambert. 16 (46 

32- 91-68). 

LA FAMILLE (II, va) : Gaumont 
Halles. 1- (462612-12) ; UGC Odéon. 
6 (42-261630); Cotisée. 5 (4556 
2946) ; 14-Juillet BastiDc. 11* (4657- 
90-81} ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(4544-25-02) ; 14-Juillet Beaugrenclle. 
16 (46767679). — V.f. : Gaumont 
Opéra. 2* (4742-6633) ; Gaumont AK- 
sia. 14* (4527-84-50). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A_, 
va) : Forum Are en CicL l" (42-97- 
5574) ; Bretagne. 6* (42-22-57-97) : 
Hautefenille, 6 (46357638) : Mari- 
gnao. 8* (43-59-92-82) ; Public» 
Champs-Elysées. 5 (47-267623) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (452612-06) ; 
Kinopanomna, 15* (434)65650) ; Mail- 
lot, 17* (4748-06-06). - V.f. : Impérial. 
2* (4742-72-52) ; Rex. 2* (42-36- 
8593) : Paramouût Opéra, 6 (4742- 
5631) ; Nation. 12* (434 504-67) ; 
UGC Lyon-Bastille. 12* (43434)1-59) : 
Fauvette, 13* (4531-56-86) ; Galaxie, 

15 (468618-03) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-8650) ; Convention Saint- 
Charies. 15 (467633-00) ; Gaumont 
Convention, 15* (462842-27) ; Pathé 
Wcpler, 18* (45-224601) ; 3 Secrftan, 

16 (42-067679) 

LES FOUS DE BASSAN (Fr.-can.) : 
Forum Orient-Express, 1" (42-33- 
42-26). 

GOOD MORNING BABTLONIA (It-A. 
va) : 14-Juillet Parnasse, 6 (4526 
58-00). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon. 1“ (460657-57) ; George V. 6 
(45-624146) ; Lumière, 6 (4246 
4607) : Mont p arues, 1 4* (4527-52-37). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Templiers, 
3* (42-72-94-56), h. sp. 

MACBETH (Fr„ v. il) : Studio des UrsL- 
lincs. 6 (45261909). 

MAN ON FIRE (A_ va) : Forum Arc-en- 
dd, I** (42-97-5574) ; 14 Juillet-Odéon, 
6 (45265683) : CoEsée. 6 (4556 
2946): George- V. 8* (45-624146); 
Parnassiens. 14* (452632-20) : 14 Jm)- 
Let Beaugrenelle, 16 (46767679). 
V.f. : Rex. 5 (.42-36-63-93) ; Paramount 
Opéra, 9* (4742-5631) ; UGC Gare de 
Lyon, 12 e (4343-01-59) ; Fauvette, 15 
(4631-5686): Miramar. 14* (4526 
8652) ; Mistral. 14* (45-865243) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Pathé Ciiehy, 18* (4622- 
4601). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Elysées 
Lincoln, » (45563614). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. 5, h. sp. (42-71-52-30) ; Cinoehes 
Si-Germain, 6 (46351682). 

MELO (Fr.) : Templiers, 5 (42-72- 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A-, 
va) : Lucernaire. 6* (4544-57-34). 

LA MESSE EST FINIE (lu va) ; Repu- 
blie cinéma, 11* (48-0651-33). 

MISS MARY (Arg, va) ; UGC Rotonde. 
» (467444-94) ; UGC Biarritz, 5 (46 
652040). 

MISSION (A-, va) ; Châtelet- Victoria. 
1- (4608-94-14); Bysées-Lmcoln, » 
(45563614). 

MON BEL AMOUR. MA DÉCHIRURE 
(•) (Fr.) : Cinoehes, 6* (4636HW2). 

MON CHER PETIT VILLAGE (TcIl, 
va) : Bastille, 11* (4342-1680). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL. va) : flanches. 6* (463510-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A^ 
v.o.) : Triomphe, 6 (45-624676) ; 
Ciné-Beaubourg, 5. h. ip. (42-71-5636). 

LENINJA BLANC (A. va) : Plsnnmum 
Opéra. 6 (47455631). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) : V. Ang. : 
Publicis Champs-Elysées, 8* (47-26 
7623) ; v.f. : Lumière, 6 (424649-07) ; 
Convention St-Charles, 15 (4676 

33- 00). 

PAKEEZAH, CŒUR FUR (IixL, va) : 
Cluny Palace, 6 (455407-76). 

PEE WEE are ADVENTURE (A, 
va) ; Eacurial. 15 (47-07-2604). 

PERSONNAL SERVICES (A, va) 
(“) ; Ciné Beaubourg, 5 (42-71-5536) ; 
UGC Danton. 6 (42-261630) ; UGC 
Biarritz. 6 (45-652040), 

LA PETITE AULUMEUSE (Fr.) : Stu- 
dio 43. 6 (47-766340) . 

PLATOON (■) (A, va) ; Gcorge-V, 6 
(46624146). 

PREDATOR (") (A. va) : Forum Hori- 
zon, l w (45-08-57-57) ; UGC Norman- 
die, 5 (46651616). VJ. : UGC Mont- 
psnute, 6 (467494-94) ; Panunoent 
Opéra. 9* (47455631) ; UGC Lyon, 15 
(434501-59) ; UGC Gdbeüns. 15 (45 
362344). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : Trots 
Luxembourg. 6* (463597-77). 

RADIO DAYS (AJ. ta : Action Ecoles, 
5* (462672-07) ; Gaumont Ambassade, 
6 (4559-19-08) ; Gaumont-Parnasse, 
14* (45363640). 

RAINfiSG IN THE MOUNTAIN (Hong- 
kong, va) : Cluny, 5 (4654-07-76); 
Trais Balzac, 6 (45-61-1660) ; Bastille, 
11* (43-42-1680). 

RICHARD ET CÛSIMA (Fr. -AIL) ; Ven- 
dôme, 5 (4742-97-52) ; Reflet Mfc&Ü, 
5 (46544534) R s.p. 

SABINE KLEKT, SEPT ANS (RD A, 
va) : Répubtic-Cioéma, 11* (4806 
51-33). 

LE SOLEIL NE REVENAIT PAS 
(Fr. -S ois.) : Forum Orient, 1<* (4535 
42-26) ; Gaumont-Opéra, 2* (4745 
6633) ; St-André des Arts, 6 (4626 
4618) ; Ambassade. 8* (4559-1908). . 


SOUL MAN (A., va) ; Gaumont Ambas- 
sade. 8' (4659-1908). V.f. s Gaumont 
Opéra. 2* (4742-6633): Galaxie. 15 
(45-8618-03) : Miramar, 14* (4526 
89-52). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Gaumont-Halles. I- (462612-12) ; 
Gaumont-Opéra. 2* (47456633) ; Rex. 
5 (42-3683-93) : 14 JoiOctOdéou. 6 
(452659-83) ; Racine -Odéon, 6 (46 
2619081: Pagode. 7* (470612-15); 
Gaumont ChampvElyséea. 6 (4656 
0467) ; 14 juillet Bastille. Il* (4557- 
9681); EscuriaL 15 (4707-2804); 
Gaumoui-AIésia. 14* (4527-84-50) ; 
Miramar, 14* (4520-8652) ; Gaumoot- 
Parnasse, 14* (45363040) ; Gaumorn- 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; 
14 JuiUct-Bcaugrcnelle, 15* (4676 
7679) : Maillot, 17* (47480606) ; 
Pathé-Oicby, 18* (46224601) ; Gam- 
betta. 20* (46361696). 

STAND BY ME (A. va) : Studio 
Galaade, 6 (465472-71), hsp. 

LASTORIA (II, va) : Templiers, 3* (45 
72-9456). 

STRANCER THAN PARADtSE (A^ 
v.a) : Uiopia. 5* (4526-84-65). 

TANDEM (Fr.) : Parnassiens, 14* (4526 
32-20} ; Triomphe. » (46624676). 

THE BIG EASY (A, va) : Gnodhes, 6 
(46351682). 

THÉRÈSE (Fr.) : fltwcbes, é* (4636 
1682) ; UGC Boulevard, 6 (4576 
9640). 

TIN MEN. LES FILOUS (A~, va) : 
Cinoehes, 6 (46351682). 

TRAVELLING AVANT (Fr.) : Ciué 
Beaubourg, 3' (42-71-52-36) ; Studio de 
la Harpe. 5< (463426S2) ; Studio 43. 6 
(47-766340). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Bienvenue Mont- 
parnasse. 15 (4544-2502). 

UNE CHANCE PAS CROYABLE (A_ 
va) : Biarritz, 8* (45-62-2040). 

UNE FLAMME DANS MON CCEUR 
(Fr.) (*) : Deofert, 14* (4621-HOl). 
Èsp. 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Turc, va) : 
Utopia. 5* (462684-65). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr, 
v.angL) : G aumo nt-Parnasse, 16 (4535 
3640). 

LA VEUVE NOIRE (A., va) : Epée-dc- 
Bois, 5* (43-37-57-47). 

WELCOME IN VŒNNA (Autr., va) ; 
Utopia, 5* (462684-65). 

LES YEUX NOIRS (It-Sov, va) : Cmé- 
Beaubourg. 5 (42-71-52-36). (2 salles) : 
UGC Damon, 6* (42-261630) ; UGC 
Rotonde. 6 (457404-94) : Marignan. 8* 
(4559-92-82) ; UGC Biarritz, 8* (4665 
2640). VJ. : Rex, 2* (42-368593) : 
UGC Montparnasse. 6* (4574-94-94) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (43-87- 
3643) ; UGC Boulevard, 9* (4674- 
9540); Nations, 12* (45450447); 
UGC gare de Lyon. 12* (454501-59) ; 
UGC Gobeüns, 13* (453623-44) ; Mis- 
tral, 16 (4639-52-43) ; UGC Conven- 
tion, 15* (4574-9540); Maükx, 17* 
(47-460606) ; Images. 18* (4522- 
47-94). 

Les grandes reprises 


AMADEUS (A, va) : Forum Aeo-ea- 
CieL 1- (4597-5674); George-V, g* 
(4662-41-46). 


ARSENIC ET V 



(A, va) : Action Ecoles, 5* (4526 


72-07). 


LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, v.f.) : UGC Montpar- 
nasse, 6 (4674-94-94). 


BABY DOLL (A_ va) : Utopia. 5 (45 
2684-65). 


LA «l i t AU BOfS DORMANT 
(A, vX) : Napoléon. 17* (4567-6542). 
BLANCHES COLOMBES ET VILAINS 
MESSIEURS (A, va) : Action Rive 
Gauche, 5 (45294440). 


CABARET (A, va) : Forum Horizœ, I» 
(460657-57). 

CASABLANCA (A, va) : 3 Luxem- 
bourg, 6 (4633-97-77) ; 3 Bahno , IP 
(45-61-1660). 


CASANOVA DE FELLINI (I, va) (*) : 
Samt-Gcnnaia Smdto, S* {46-3 3*63-20) ; 
Stodio des Urentinca, 3" (43-26-1W), 
tu ip, 

FURYO (A, vX) : MaxéviDe, 9* (47-76 
72-86). 

GANDHI (Ang, va) : Martparnos, 14* 
(4527-5537). 

GATSBY LE MAGNIFIQUE (A_ va) : 

Action Christine, 6* (4526! 1-30). 

LE GUEPARD (A. va) : Latins. 4* (45 
7847-86). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AU. v.a) : 

Studio 43, 6 (47-7603-*0) . 
L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg.,vA) : 

4* (42-78-47-86) ; Denfert, 14* 
(4521-414)1). h. sp. _ 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A-, va) : Orempa 5* (46 
5451-60). 

L'HONNEUR DES PRIZZI (A. v.a) : 

Ranidsgh, 16 (42-88^444). 

HUIT ET DEMI (IL, va) : Denfen, 14* 
(4621-41-01 ). 

HSGHLANDER (A, vX) : Grand Pavois, 
1X45544683). 

HORIZONS PERDUS (A, va) : 

3 Luxemb ourg. 6 * (4633-97-77). 

JOUR DE FÊTE (Fr.) : Semt-Micbei, 5* 
(45267617). 

LE LOCATAIRE (F t) : Utopia, 5* (45 
268465). 

LOLITA (A., va) : Action Christiae, 6* 
(452611-30). 

LUDWIG (VÏSCONTU (lu va) : Cm6 
Beaubourg. 5 (4571-52-36) . h. sp. 
MARY POPPINS (Am vX) : NspoKoo. 
17* (4247-6542). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. va) (*) : 

Cinoches-St-Gensani, 6* (45661082). 
LE MONDE SELON GARP (A, va) : 

Lucernaire. 6* (454457-34). 

MON ONCLE (fir.) : StirtMîcfad, 5* 
(45267617). 

Mr SMITH AU SÉNAT (A., va) : 
Reflet Logo*. 5* (45544534) ; Mao- 
Mahou. 17* (45862481). 

NEW-YORK, NEW-YORK (K. ta) : 
Forum Orient-Express, 1* (4533- 
42-26). 

LA NUIT DE L1GUANE (A. va) : 
Action Christine. 6 (46261 1-30). 

OUT OF AFRICA (A* va) : CW 
Palace, S* (43-54-07-76). 

LES PROIES (Am va) : Utopia, 5* (45 
2611-30). 

PROVIDENCE (BriL, va) : Cm6 
Beaubourg. 3* (42-71-5536), h. sp; Stu- 
dio des UnuEnes, 5* (46261609). 

RECHERCHE 5USAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. v.o.) : Forum Orient- 
Exprès, I* (42-3342-26) ; Panasse». 
14* (452632-20). 

SHANGHAI GESTURE (Am va) ; 
Action Christine; 6* (45261 1-30). 

TAXI DRIVER (A., vX) (“•) : Max6 
ville, 6 (47-7672-86). 

THE SERVANT (A., va) : Studio des 
Umlmes, 5* (45261909). 

TO BE OR NOT TO BE (Am va) : 
(LuMtsch) : Panthéon, 5 (46541604). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXEm. (A., v.o.) : Forum Orient- 
Express, 1** (42-3542-26) ; UGC Ermi- 
tage, 8* (45-651616). - VX : Mort- 
parnos, 14* -(4527-5537). 

LE TROISIÈME HOMME (A^ va) : 
Reflet Logea, 5* (465442-34), h. sp. 

UN HOMME DANS U FOULE (Am 
va) : Reflet Logos, 5 (455442-34). 

UN MILLION CLÉ EN MAIN 
(Am va) :ChampaS* (43-54-51-60). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR 
(Am va) : Action Rive gaoche, 5* (45 
294440). 

LES VACANCES DE M. HULOT (Fr.) : 
St-MkbcL 6 (46267617) . 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 
COU (A, va) : Studio des Umliaes, 5 
(45261609) ; Parnassiens, 14* (4526 
3619). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION 7 (Æ, va) : Grand Pavois, 
15* (465446-85). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES AILES DU DÉSIR. Film alle- 
mand de W. Wcnders, va : Impé- 
rial 2* (474572-52) ; Ambassade, 
» (45561608). 

CHAMP D’HONNEUR. Ftha fran- 
çais de X-P. Denis : Gaumont 
M»n«. 1- (46261512) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-6633) ; St- 
Gcrmain Village, 5* (46356520) ; 
Publias Si-Germain, 6 (4525 
7580) ; Pagode, 7* (474)612-15) ; 
Ambassade, 8* (45561608) ; Gau- 
mont Alésa, 14* (4527-84-50); 
Montparuos, 14* (43-27-52-37); 
fl*mwit Convention, 15* (4626 
4527). 

L’HOMME VOILÉ. Htm fiançais de 
Marotm Bagdadi : Ciné Beanbomg, 
3* (4571-5536) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (4674-94-94) ; UGC Dan- 
ton, 6 (45261630) ; Biarritz, g> 
(46652040) ; UGC Boulovaid, 6 
(4674-9540) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (4343-01-59) ; UGC Gobofas. 
13* (45362344) ; Mistral, 14* (46 
365243); UGC Convention, 15* 
(46749340) ; Images, 18* (4625 
47-94) ; Secrétais, 19* (42-06 
7679). 

RITA, SUZYET BOB- AUSSL (•) 
FOm britannique de A. Oarkc, va : 
Forum Arc-en-CieL 1" (42-97- 
5574) ; HamefeuiUc. 6 (46-35 
79-38) ; George V, 8* (45-62- 
41-46) ; Parnassiens, 14* 
(45263520). - VX : Français, 6 
(47-7633-88) ; St-Lazare Pasornw. 
8* (4387-3543) ; UGC âre de 
Lyon, 12* (434501-59) ; Famette. 
13* (4531-5686) ; MbtraL 14- (46 


365543) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(43-2612-06) ; Convention St- 
Charles, 15* (46763500) ; Pathé 
Oicfay, 18* (46224601). 

THE ASSAULT. FOm hollandais de 
F. Rademaker, va : Ermitage; 8* 
(45-651616) ; Paramount utéra, 
6(47455631). 

TUER N’EST PAS JOUER. Film 
britannique de J. Gkn. va : Forum 
Horimn. 1- (4608-57-57); UGC 
Odéon, 6 (45261630) ; Ambas- 
sade, 6 (45561608) ; Normandie, 
8* (46651616) ; Gnome V. 8* (46 
6241-46) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(45363040). - VX : Impérial. 2* 
(47457552) ; Rex. 2* (42-36 
8393) ; St-Lazare Pasquier. 6 (45 
87-3543) ; Montparnasse Pathé, 16 
(43-2612-06) ; Panunount Opéra, 
6 (4742-5631) ; Nations, 12* (45 
43-04-67) ; UOC Gare de Lyon, 12* 
(4343-01-59) ; Galaxie, 15 (4686 
1603) ; UGC Gobeüns, 15 (4536 
2344) ; Mistral. 14* (46365243) : 
Convention StCbarles, 15 (4676 
33-00) ; UGC Convention, 15 (46 
74-9340); Maillot, 17* (4746 
06-06) ; Pathé Wcpler. 18* 
(46224601) ; Ga m be t t a . 20* (46 
361696). 

LA VALLÉE FANTOME. Füm 
ultra* de A. Tanner : Gaumont 
2* (47456633) ; 14-Juillet 
6 (452659-83) ; 14-Juillet 
Parnasse. 6 (45265600) ; Ambas- 
sade, 8* (45561608) ; G aumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50) ; 
14-Juillet BeaugrèueOe, 15 (4675- 
7679). 




PARIS-PROVINCE 

Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 
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Radio-télévision 



Lundi 2 1 septembre 


TF 1 


. - — r;^- - Priaytz tas na da i is ■ Hlm français 
d e Bertra nd BUer {l9Tn. Avec Gérard Depardieu. Patrick 
^ ew ? c ' Carale Làiirc, Rrtoo. Michel Semait 2230 Doca- 
■ntafae : Dascug dot De Catherine Dupuis. 1930-1940 : 
njgje <ror oo «nérna. Avec des interviews de Roland Petit. 
Zïa Jeamnaire, Hennis Pan. Hal Borne, et des extraits de 


AnteoiJ, Grâce de Capitaia, Habert Deschamps. 2X10 Jem- 
mL nas Mtgnàr : OcfcMfqpes. De NCchd Cazena ve et 
Pierre-André Boutang. Le mythe d’Antigone. Avec Pierre 
Bouiaqg. p m fea scnr de phüosophie a la Sorbonne. et Gcorge 

de lettr 


Steiner, professeur 
2330 Maskpi 
Bach, Weinea, 



lettres comparées i Genève. 
Variation sur une cantate de 


F . mwànB de RédÉric Mitterrand et iérihne fiami» CANAL PLUS 


A2 

2030 OaEnm : bQuc ■ Füm français de Robin Dans 
(1982). Avec Abin Delon, Catherine Destenve, Plûfippe 
Léotard, Stéphane Audran. 2239 Pnmmmtafrn : Traie 
eaa de po M pe à b télé. De Roland Portiche et Serge July. 
1 Vf Jfi* d* 1® P°iitiqti©. 2335 Mraudne : Strophes. De Ber- 
nanlPivoL Invité: Roger CaratmL 2335 bdormafioa: 24 h 
sv PA 2. 2335 Série: Brigade erindnele (re tBff.) . 

FR 3 


: I lave yen □ Film franco-italien de Marco 
F e n er i (1986). Avec Christophe Lambert. Eddy Mhcbell. 
Flora BarillaitL Agnès SonL 22-95 Flash dVomstiou. 
22.10 Canal foeL 22 j 40 Les KO de Canal Plus. 23.16 Athlé- 
tisme. Meeting de Monaco. 23L40 FaxMl américain. 
0A0 (Wen : WU5A ■ film américain de Stuart Roseo- 
(1969). Avec Paul Newman. Jeanne Woodward, 
Pwrkins, Laurence Harvey. Pat Hingle (va). 



LA 5 


de Claude Ztdi 


P F tîm français 

(1981). Avec Guy Marchand, Daniel 



TELESPECTATEURS 
DE LA REGION 
PARISIENNE 
VOUS DEVEZ 
RECEVOIR 
PARFAITEMENT LA S 


l 


SI CE N'EST PAS 
LE CAS . 
TELEPHONEZ AU 


47.47.74.44 


20130 Débat : Face k face. De Pierre-Luc 
Lajoinie-Jean-Marie Le Pen. 22.00 
2235 Série : Ne» Wotfe. 2330 Série 
(rediff.). 0 l 20 Série : Les denln du 
ion : Le temps des copains. US Série : 
(rediff.). 


SéguükxL André 
Série : Matlock. 
: Max b mena ce 
cfeL 038 FcflOle- 


M 6 

2830 Gbéaa A b carte : Le 
Füm français de Qaade Bernard Aubert (1966). Ou : Deux 
Bkto pour Mexico □ Füm français de Christian-Jaque 
(1967). 22.15 Série : Brigade de b anü. 2335 Journal et 
CMb 6. 0.0S 25 bnuMS secrab. 0J6 Masi- 


FRANCE-CULTURE 


de B ?g ri<>j t 


ZangwilL 21 
, avS 1987. 


21«43Muri- 
2230 La 


FRANCE-MUSIQUE 


Concert (en direct du 
Théâtre musical du Châtelet) : A Carlo Scarpa, architeno. 
de Nono ; La grande aulodia. de Maderna ; 11 canto soepeso, 
de Nono, par le Chœur et POrcitestre de la RAI de Turin, dir. 
Buts Zender. 2230 Ferifetan. De Fopus 1 â i’opus 145 : 
Cari Loewe, un génie méconnu du lied et de b ballade; i 
22.40. Concerto pour piano et vents, de Stravinsky ; â 23.05, 
Sympbctnc a* 5, de Kaff. âM Mnriqne de cfaakn 
«mi, Seimrino, MoEBrt, StntAhawseu, Beethoven. 


Mardi 22 septembre 


TF 1 



(12 e 

14-20 Feuille ton : C'est déjà demab (12 e 
1435 Variétés : La chan c e aux cfcausous. Emissk» de Pas- 
cal Sevran. Avec Catherine Sauvage, Romain Didier. 
15.10 THéfflm : Docte» Teyrn (2 e partie). 1635 CUb 
Dorothée. 17.00 Magazbe : Pardqae s» b 16. Animé par 


Christophe Decha vanne. Mode, littérature, ônénia, théâtre, 
revue de presse et rubriques insolites. Avec Laurent^ Wilson, 
Stéphane Eicber, Sanbo et Jairo, Cerise Férié. 1738 Fbafc 
d'informations. 18.00 Série : Muanix. Le miroir. 
19 l 06 FenÉBecea : Sauta Barbara. 1930 Jeu: La raoe de b 
Fortune. 20.00 JeonaL 2025 Météo. 2035 Cké-star : te 
Gendarme et les E xtrate rrestres □ film français de Jean 
Girault (1978). Avec Louis de Fanés, Michel Galabra, Mau- 
rice Risch, Jean-Pierre RamhaL 2238 O rië br (suite). De 
Dente*. 2330 JouruaL 23L3S 
de Frédéric Mitterrand. 


Hurt, Gfcrm Close. 1020 Cinéma : WUSA ■ Füm améri- 
cain de Stuart Rosenberg (1969). Avec Paul Newman, 
Jeanne Woodward, Anthony Perlons, Laurence Harvey. Pat 
Hingle. 18.15 Fbsh «Tinformat hm 18.18 Top 50. 
18.45 Starquizz. 19.14 Dessin animé : Le piaf. 
19.15 Mytbo-fottes. 1935 Magaz b e : Nuüe part afltema. 
2030 Chalrns : Recherche Susse, dteqfcrbat ■ Füm 
américain de Susan Stidclmaa (1985). Avec Rosanna 
Arquette, Madaona. Aidan Quirtn. 22 . 10 - Fbsh Adorai» 
tions. 22.15 (Vm : te rmiiilnrr du baueounm Film 
français de Pierre Jolîvet (1986). Avec Roland Giraud, Clé- 
mentine Câarié, Zabou, Stéphane Frôss. 2335 Cinéma : 
LOy tîuu moi tes Film français de Maurice Dugowscm 



(1974). Avec Rnfus, Jean-Mrchei Fbtoc. Patrick Dewaere, 
Zouzoo, Roger BUn. 1.15 Cbéma : Breeden □ film améri- 
cain de Tim Kboaid (1983). Avec Teresa Fariey. Lance 
Lewman, Francis Raines. 230 

à Fi 


A 2 

1335 


MagMfa» ; 

ht Marc Bc 


Douûtife A 2. De LUbne Bordcrü, 


itt 



( Türfouua t k ms. 1535 Magazbe : DomteBe A2 (suite). 
1530 FcuSeloo : Rue Carnot. 1630 Flash dlnfonaarion. 
1635 Magazine : DomteBe A2 (suite). 17.15 Récré A 2. 
Barbepapa ; Bouquin-copain ; Feuilleton : les Campbeüs. 
1735 Fbsh e nrf or ma tkms. 1830 Série : Ma sorcière fafa*- 
âtfe 1835 Jeu : Des chiffres et des bores. D’Armand 
Jamtnot, pré se nté par Patrice Lafftmt. 1830 Variétés : Un 
DB de ans. De Didier Batbe&viea Avec Mylèoe Farmer, 
Dépêche mode. Serge Gaiusbourg, Raft. 19.15 Artu a Htf» 
1930 Jeu : Le boa met <PA2. 2030 JownaL 


LA 5 

1335 Série: Les séries chéries. 1410 Série: Les nou vel l es 
aventures de Vidocq. 1530 Série : La 
1630 Série : Mu b menace 1730 
Schtroumpfs. 17.40 Dessin animé : Emi magique. 
1835 Série : Cosmos 1999. 19.00 Jen : La porte magique. 
1930 5, ne du Théâtre. 2830 JouruaL 2030 Cinéma : le 
rmnlimil ■■ Füm français de Gérard Oury (1965) . Avec 
Bourvil, f/Mît de Funèa, Venautîno Venantim, Un homme 
d’affaires véreux se sert d’un représentant de commerce pas 
très ma/in pour ramener d’Italie une C adil la c dans laquelle 
sont cachés de la drogue et des diamants. 2230 Série : Spen- 

: Baretta 



tons □ Füm français de 
Frmixozs Let en ier (1983). Avec JaaeBLriôn^ Gérard J ognot. 
Sami Frey, Didier Kaminlm. 22.00 Les jeu de Mantt- 
‘ par Daniel CeccaldL Invitée : Jane Binon. 
: 24 h sw FAI 030 Série : Brigade cri- 

(redifF.). 


(rediff.). 030 Mu la 
(rediff.). 050 Série : Les chevafiers du cteL 130 Feuüte- 
ton : Le temps des copsbfc 130 Série : Les cbq demBses 
(rediff.). 



FR 3 

1430 Magazbe : Oeéaaiques (nedSff.). 1530 Fbsh d’Infor- 
rndom 1535 Série: Les damiers notes. 1630 Magazbe : 
Portrait (rediff.). 1730 Fbsh dTafo rm at b u s. 1735 Fed- 
Jeten : Vive b rie! 1730 Dessin animé : Croc-note show. 
1735 Jeu : Génies eu herbe. 1830 Fcriktm : L’or noir de 
Loruac. 9° épisode : La décision. 1830 Feafflebu : TUbaad, 
les croisâtes. 12 e épisode : Le prisonnier de ZeagL 
r - ~ [p.u j 19.35. senm- 


Sob b rie. 


1930 Le 19-20 de rüafbnuatiou. De 
h tés régionales. 1935 Destin «rimé : B était ; 

2035 Jeu : La dasse. 2030 INC 2035 Gbi 
madré les pc*"*? ds Bon Db peur des 

m Wihw de Michel A nriuu d (1968). Avec 

F rançoise Rxrsay, Marlène Jbbert, Bernard Wier, André 
Pousse. Une jeune femme-gangster, à laquelle un truand a 
refusé sa part d’un hold-up indiqué par elle, /ait appel à sa 
tante surnommée, non sans raison, Léontine la flingueuse. 



Go. Wah*»”*, L’affaire Louis Trio, The 
Coverboys. 

CANAL PLUS 

1430 Gaêma : b Monde selon Garp ■ Rbn américam de 
George Roy H31 (1982). Avec Robin WBrama. Mary Beth 


6 

1430 C 5 té corps, côté coeur. 1430 Série : Marcus Wdby. 
1530 25 images seconde. 1530 Jeu : CHp combat. 
1735 Série : Les espions. 1830 JomueL 1835 Météo. 
1830 Série : La petite mriaon dans b prairie. 1935 Série : 
Cher eucb BBL 1930 Série : Duktari. 2034 Six mbntes 
d'informations. 2030 Cbtea : Deu Camilio— mon- 
sdg ne er a Füm italien de Carminé GaBone (1961). Avec 
Fernandel, Gino Cervi, Alexandre Rîasault, Gina Rovere. 
2235 Série : Maîtres et valets (rem fT). 23.15 JomuaL 
2335 Météo. 2330 Ctab 6 . 0.15 25 images 
030 Mosiqne : Boulevard des cSps. L40 CBp des cBps. 


FRANCE-CULTURE 

2030 Le journal du corps. Si tu 
ZL30 les nouveaux amtdfe de te 
tare. 2230 Notes mapritiques. Le _ 
sunéaUsme après Breton. 0.10 Du jour au 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 CoBcert (donné le 14 janvier 1981 an Théâtre des 
Champs-Elysées) : Die Gitrrëheder, pour soti, dmv et 
o rche s t re , de Scbembcrg. par POrehcstre n a rio nal de France 
et le Choeur de Radio-France, dir. Sein Ozawa ; chef de 
<4m»,r ; Jacques Jouinean. 2337 Cbh dwehnes. Créations 
discographiques françaises 1928-1937 ; à 030, Actualité des 
rééditions. 


tu meurs. 
Mélodie an füa- 
. tout de même. Le 


Audience TV du 20 septembre 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsenj 


HORAIRE 

fOYEBSAYMrr 
REBABDÉIATV 
Un XI 

TFT 

A2 

FR3 

CANAL + 

LAS 

M6 



7M7 

8MZ 

TffAlilL. 

Mpk. 

KuM 

OactoBB 

19N22 

37.3 

Y4.6 

9 -B 

3-1 

4.1 

3.6 

3.6 



7«nr7 


T«****- 

FMinta 

KoM 

t Dokdri 

19 b 45 

43.0 

16.0 

15.8 

2.1 

4.1 

u 

1.8 



Jounoi 

Jpunat 

BmyM | 

Çacartoen 

JMilP 

Dtittad 

20 h 16 

53.9 

20-2 

18.0 

9.3 

2.1 

6.7 

1.6 

20 h 55 

66.0 

30.6 

12^4 

IteO 

2.1 

7m nt. 

10*4 

2*1 



Bokliuu 

OMasOfeort. 

Soirs 

NwYoriu 

Tm tara. 

CMMMbüb 

22 b 06 

SM 

28. B 

M 

2.5 

2*1 

12-4 

1.6 



f spondo. 

artecrew— 

JM 


TMtBfB* 

OrtlsBdwnOT 

22 h 44 

4M 

« 

8.2 

4,1 

§ f i ir - 

1te6 

. ■ JL 

19.2 

» JL. •- ___ 

3.1 


Informations «services» 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4576 

125456 789 



HORIZONTALEMENT 

I. Empêche un homme de faire 
certaines avances à une femme. — 
li. Sa robe peut servir de manteau. 
Tel qu’il n’y a rien d’fitonnam à ce 

Î u’ü soit dans de beaux draps. — 
IL A longtemps fait mal aux pieds 
avant de casser les oreilles. — 
TV. C’est en regardant devant qu’on 
y met le derrière. Etait mis à 
r ouvrage d’une agréable façon. — 
V. Oh nombreux sont ceux qui cher- 
chent à avoir un objectif précis. 
Leur accumulation peut entraîner 
un affaissement. - VI. Qui peut 
faire toujours autant plaisir à voir. - 
VII. N’est pas tout d’une pièce. 
Etait disposé à éclaircir. — 
VI IL Source d’inspiration pour celui 
qui connaissait la musique. En géné- 
ral, on les digère plus facilement que 
le - pain ». - IX. Cours pas court. 
Dans un sens. Os font partie d’un ser- 
vice, dans un autre ce sont les ser- 
vices qui en font partie. - X. Cou- 
teau de cuisine. — XI. Peuvent être 
percées par des éclats. 

VERTICALEMENT 

1 . Projections privées. - 2. Fut 
victime d'un chaud et froid comme 
d’un chaud effroi. Est condamné à 
vivre dans l'obscurité. — 3. Humain 
qui se révâa inhumain. Celui qui se 
ta fait mettre à dos n’est pas forcé- 
ment mauvais cbevaL - 4. Trouvait 
h s'occuper à tout bout de champ. 
Adverbe. - 5. Est régulièrement 
mêlée aux affaires. Qui ne peut être 
vu que d’un ban œiL A fait s’agran- 
dir le cercle de la famille. — 6 . Inter- 
vient dans une suite logique. Un qui 
avait bon dos. — 7. Souris qu’un 
aünet peut attirer. Cloue sur place 
ou fait piquer une pointe. - 8 . Porté 
à rapporter. - 9. Ma] inspirées. Ont 
de ' quoi être trempées comme un 
«canard». 


Solution du problème nf 4575 
Horizontalement 
I. Accordeur. Ferme. - IL Rour 
geande. Unau. - III. Cuers. Tassfli. 

— IV. Nets. Is. Rasés. - V. Ego. 
Etapes. Côté. — VI. Eté. Alun. 
Tenir. — VIL Da. Déserteur. Na. - 
VI IL Oisives. Ive. IcL - IX. Ak. 
Elme. Osée. - X. Inné. Aéré. Al. - 
XL Nuisent. Néflier. - XII. De. 
Moult. Fière. — XIIL Urinée. Are. 

— XIV. Ars. En. Renoncer. - 
XV. Lierre. EiaL Elu. 

Verticalement 

1. Arche. Dominical. — 2 . Cou. 
Geai. Nul. Ri. — 3. Cuenot. 
Sanieuse. — 4. Ogre. Ediles. — 
5. Reste. Eve. Entier. - 6 . Da. 
Stase. Anonné. - 7. Eut Alèse. 
Tue. — 8 . Udaipur. La. Léré. — 
9. Ressentiment. EL — JO. Evere. 
Ana. - 11. Fuir. Tué. Effroi. - 
12. Enlacer. Lien. - 13. Raison. 
IsaSe. Ce. - 14. Mû. Etinceler. EL 

— 15. Oserak. Recru. 

GUY BROUTY. 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officie I 
du dimanche 20 septembre 1987 : 


• Du 26 juin 1987 fixant la liste 
des espèces de gibier dont la chasse 
est autorisée. 

• Du 26 juin 1987 instituant un 
plan de chasse pour certaines 
espèces d’oiseaux d'eau. 

• Du 21 août 1987 fixant les 
condi t i o ns d’admission à l’Ecole cen- 
trale des arts et manufactures. 

• Cinéma yougoslave. - 
L’ Association des amis du cinéma 
yougoslave précise que tes per- 
sonnes intéressées peuvent obtenir 
des renseignements et des places 
gratuites pour les projections en télé- 
phonent au 43-43-59-29. 


fiSSKFmMIllS 
K L'EU AWE Eî K L’ANIESCERCE 

le dpttæ assure une formation pco- 
fessKmnefle poussée des psychologues 
intervenant (tans ces champs, tens use 
perqiective dlRtenentioa adaptative, 
prophylactique et 4e formation. Il 
swÊ 5 se aux titutaes d’âne maîtrise 
de payçhotoflte (ou de rftprôalence). 


200 , MfllN 

92001 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 21 SEPTEMBRE 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 23 


A 0 HEURE TU 



âOhTU 


Eretrtbn probable 6 s 
entre le teste 21 
et 

Une zone faiblement perturbée 
abatte b Bretagne ce matin et progres- 
sera vers l’intérieur du pays. 

Les nuages seront présents presque 
partout en fiance ait cours de la journée 
mni« ka températures resteront élevées 
pour la saison. 

Mardi : les nuages seront abondants 
le m a t in sur b Bretagne, b Vendée et b 
Normandie. Ds donneront passagère- 
ment quelques ploies qui pourront pren- 
dre un caractère orageux. L'après-midi, 
le temps restera très n u ageux mais des 
éclaircies apparaîtront peu à pen. 

Sur r Aquitaine, les pays de la Loire, 
nte-de-Fnjice, la Chain pagne, le Nord 
et les Ardennes, ko nuages bas sont pré- 
sents dès te matin. Le temps sera bru- 
meux et tes brouillards seront fréquents. 
L’après-midi, tes passages nuageux 
pourront momentanément être abonr 
dants et donner quelques ondées. 

Sur la région Midi-Pyrénées, te Mas- 
sif Central, la vallée du Rhône, les 


Alpes, 1e Jura, la Bo ur gogn e ainsi que 
sur l’Alsace et la Lorraine, te temps sera 
nuageux le matin avec des ondées 
orageuses éparses. En Alsace et en Lor- 
raine, des bancs de brouillard sont éga- 
lement â craindre 1e matin. L’après- 
midi, te temps sera lourd et tes orages 
reprendront i«ani «wæ- en fin d'après- 
midi. 

Sur la Provence, la Côte d’Azer et h 
Corse, la journée sera bcDc et chaude 
après des bromes matinales 


4 pins longs i se dis»- 
vaUéëi 


du Rhône. 


L’après-midi, Iss te mp é ra tures attein- 
dront 18 à 20 degrés sur tes côtes de la 
Manche, de 21 â 25 degrés sur les pays 
de te Loire, 1e Centre, le Bassin parisien, 
la Picardie, la Champagne, les 
Ardennes et la Lorraine, de 25 à 
28 degrés en Alsace, en Franche-Comté 
et dam 1e Jura. Dans le sud-ouest du 
pays, les températures varieront de 23 à 
25 degrés et 25 à 28 degrés & l’intérieur. 

Sur te littoral m éditer r an éen, il fera 
26830 degrés. 
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Education 


M. Yannick Simbron, nouveau secrétaire général de la FEN 

Un fonceur a la barre 


M. Yannick Simbron, 
qaar&ate-nenf ans, ancien secré- 
taire général du Syndicat natio- 
nal des instituteurs et profes- 
seurs de collèges (SN1-PEGC) 
et secrétaire national de la FEN 
dépens 1984, doit être nommé, 
mardi 22 septembre, secrétaire 
général de la Fédération de 
Fédncation nationale (FEN) par 
le bureau fédéral de cette orga- 
nisation. D succède à M. Jac- 
ques Pommatao, atteint par la 
limite d’âge, qui avait 1 tri-même 
remplacé M. André Henry lors- 
que ce dernier avait été nommé 
ministre du temps fibre en mai 
1981. 

Deux on trais choses font s’éclai- 
rer le regard d’ordinaire grave et 
tranquille de M. Yannick Simbron. 
Lueurs d’enthousiasme ou de colère, 
qui jalonnent trente ans de sa car- 
rière d'instituteur nantais passé au 
syndicalisme un beau jour de mai 
1968. Aujourd’hui, cet homme, dont 
la silhouette trapue annonce le négo- 
ciateur coriace, prend les rênes de la 
première fédé ration de fonction- 
naires : la FEN avec ses quarante- 
neuf syndicats, ses quatre cent 
vingt-cinq mille adhérents revendi- 
qués, sa myriade de mutuelles, de 
coopératives et d'organismes 
«amis» périphériques, bref son 
empire. Un mot qu’il déteste. 

Premier coup de cœur : le métier 
d'instituteur. En 1958 - il a vingt 
ang j _ M. Yannick Simbron cherche 
à gagner sa vie après la mort de son 
'père. Si tût le bac en poche, il est 
parachuté devant des élèves pour 
leur « faire la classe ». L'éducation 
nationale, confrontée à l'explosion 
scolaire de l'après-guerre, n’est pas 
exigeante sur les diplômes, si sur la 
formation. Toute une génération 
d'instituteurs apprend son métier 
sur le tas, sans passer par l'Ecole 
normale. • On a éiriti le pire avec les 
élèves, mais notre situation était 
minable ». se rappelle M. Yannick 
Simbron. FDs d'instituteur, 3 n'est 
pas dépaysé dans sa blouse de maî- 
tre suppléant D prend sa carte du 
SN1 parce que cela va de soi, mais 
milita surtout politiquement avec les 
Jeunes Socialistes et, sur le plan 
pédagogique, avec les CEMEA (l). 

Le syndicaliste qui sommeillait en 
lui se réveille en 1967 : 3 est alors 
élu au conseil de la section de Loire- 
Atlantique du S NI où la majorité 
pro-socialiste est menacée par la 
montée des tendances pro- 
co mmunis tc et d'extrême gauche 
( a narcho-synd ica listes et trots- 


kistes) . La région nantaise, haut lieu 
de fermentation politique pour 
toutes les gauches, sera à l'avant- 
garde de mai 1968. M. Yannick 
Simbron, devenu instituteur spécia- 
lisé pour enfants difficiles, vit inten- 
sément cette période de bouillonne- 
ment. Désigné par le SNI comme 
propagandiste dans les écoles, il se 
fait connaître et lorsque le secrétaire 
de section démissionne le jour où est 
proclamée la grève générale, il 
reprend la barre. 


« Les staliniens, 
je les connais » 

Porteur du mandat de sa section 
massivement favorable à la « grève 
générale illimitée », M. Yannick 
Simbron monte à Paris pour la pre- 



. ÔNCH-O 


mière fois le jour où le conseil natio- 
nal du SNI décide d'appeler à la 
reprise du travail. Son retour à 
Nantes est difficile... Mais ses 
camarades de la tendance pro- 
socialiste peuvent être contents de 
lui. Ils conservent la majorité dans la 
section lors du premier congrès 
départemental qui suit les événe- 
ments de mai. Les « staliniens » sont 
écartés. Vingt ans ont passé ; l’obs- 
cur secrétaire de section est entré, 
en 1970, au bureau national du SNI, 
puis a été nommé en 1984 secrétaire 
national de la FEN, après avoir 
négocié avec le gouvernement Mau- 
roy le plan de revalorisation de la 
fonction d'instituteur. Les «stali- 
niens » restent la bêle noire du nou- 
vel» patron de la FEN, son second 
sujet d'excitation. 

• Les staliniens, je les connais ». 
répète-t-il, en évoquant le - courage 
physique » nécessaire dans les 
années 50 pour les affronter. « Ils 
n’ont pas été très brillants en 1968. 


cela les a démythifiés et nous a 
décomplexés. » ’ Anticommuniste ? 
M. Simbron assure qu'il sait - faire 
la différence entre staliniens et com- 
munistes » et que Soljénitsyne ne lui 
a * rien appris ». Les communistes 
de la FEN, majoritaires dans cer- 
tains syndicats comme ceux du 
second degré et de renseignement 
supérieur, ont éprouvé depuis long- 
temps son intransigeance dans ce 
domaine. Mais ils reconnaissent la 
droiture de ce vieil adversaire qui ne 
cache pas son - horreur des gens qui 
ont des arrière-pensées >. 

Son accession à la tête de la fédé- 
ration à un moment où la bataille 
avec les minoritaires fait plus que 
jamais rage, conforte la conviction 
de ces derniers : les manœuvres 
visant la « recomposition - de la 
FEN, autrement dit la constitution 
d'une grande confédération social- 
démocrate des fonctionnaires el des 
salariés du secteur tertiaire, sont bel 
et bien engagées. 

Unification 

progressive 

La • recomposition » ? Antre 
éclair dans les yeux bruns de 
M. Yannick Simbron. Non pas qu'3 
nie les profondes évolutions en cours 
à la FEN. Pour lui. « les structures 
syndicales actuelles ne résisteront 
pas aux quinze années à venir ». Le 
recrutement prévu de quatre cent 
vingt mille nouveaux enseignants 
pendant cette période doit être 
l'occasion d'une - unification * et la 
décision de M. Monory de suppri- 
mer le recrutement de professeurs 
de collèges (PEGC), loin d'ébranler 
la fédération, peut donner, selon lui, 
le coup d’envoi à une •révolution 
culturelle ». Mais le nouveau bar- 
reur de la FEN refuse obstinément 
de laisser dériver son paquebot vers 
les eaux agitées du débat sur les 
structures. Si la grande mue annon- 
cée ne peut qu'aboutir à affirmer 
l'identité d'une fédération tradition- 
nellement dominée par les institu- 
teurs du SNI, et surtout à noyer les 
minoritaires, ce n'est pas là, jure-t-il, 
une fin en soi. Les changements doi- 
vent être amorcés par un débat de 
fond avec tous les personnels et les 
partenaires de l’école sur l’avenir du 
système éducatif et les mutations de 
la profession enseignante. 

Le point fon de cette discussion 
se situera, en février prochain, en 
pleine campagne présidentielle, lors 
du congrès de la Fédération, à La 
Rochelle. On en connaît déjà la 
trame. Une unification progressive 
du statut de tous les enseignants de 
la maternelle au lycée, la valorisa- 


tion du travail en équipe et l’adapta- 
tion de la pédagogie aux besoins de 
chaque élève, dans la perspective 
d’une élévation massive du niveau 
de qualification (les fameux « 80 Sc 
d'élèves au niveau bac »). M. Yan- 
nick Simbron se dit décidé à tirer les 
conséquences de ce choix. Pour 
situer l'ampleur de l'effort à consen- 
tir. il évoque /’» investissement for- 
midable » de la lll r République 
pour élever toute une classe d’âge 
jusqu'au certificat d'études, symbo- 
lisé par ces solides bâtiments d'école 
toujours en fonctions. 

Face à ce défi. M. Monory se 
contente de « bricolages estime-t- 
il et son « plan prospectif concocté 
dans le secret en l'absence d'un 
grand débat dans le pays » ne peu 
qu’être » bâclé ». 

Reste que la survie de la FEN 
dépend de sa capacité à susciter des 
changements et à faire oublier son 
image de lobby pesant, de - minis- 
tère bis», puissant mais terrible- 
ment opaque. Sa charpente - le 
corps des instituteurs — sc lézarde el 
son dogme fondateur — l'unité syn- 
dicale des enseignants — est menacé 
par les tentatives de FO ex de la 
CGT. Son échec dans la querelle 
scolaire et la crise de l’idéal laïque 
ont provoqué d'amères désillusions 
quant à l'efficacité de l'axe PS- 
FEN. 

Dans ces circonstances. M. Sim- 
bron se veut l'apôtre de l'ouverture 
de la FEN à tous les vents de cette 
fin de siècle. Les discours conver- 
geant sur la nécessité de revaloriser 
les salaires des enseignants et sur la 
priorité à l’investissement éducatif 
devraient lui faciliter la tâche. 
D’autant que le nouveau maître de 
la FEN. spécialiste des dossiers éco- 
nomiques et de la fonction publique, 
représentant de la FEN au Conseil 
économique et social depuis trois 
ans, se veut un partenaire « réa- 
liste ». Ses adversaires se rappellent 
qu’au congrès de 1985 3 recomman- 
dait de fixer des objectifs syndicaux 
compatibles avec la marge d'autono- 
mie de la France dans l'économie 
mondiale. El il répète aujourd’hui 
qu’* un et un font deux, quel que 
soit le gouvernement ». 

Mais le pragmatisme a des limites 
dans toutes les négociations. 
Lorsqu'on demande à M. Yannick 
Simbron, tennisman à ses heures, 
quels sont ses coups préférés, 3 
répond sans hésiter : la montée au 
filet et le smash. 

PHILIPPE BERNARD. 


(1) CEMEA : Centres d'entraîne- 
ment aux méthodes d’éducation active. 


FAITS DIVERS 

Légitime défense 

Deux auto-stoppeuses tuent un automobiliste 
qui leur avait fait subir des sévices sexuels 

Deux auto-stoppeuses, retenues 
de force durant plusieurs heures par 
un automobiliste qui s'est livré sur 
elles à des sévices sexuels, ont tué 
leur tortionnaire avec son propre 
couteau, samedi 1 9 septembre, vers 
22 heures, près de Saint-Jean- 
de-Luz (Pyrénées-Atlantiques). 

M" Sandra Maria Pereira, qua- 
rante et un ans et M“ Sandra 
Régina Oliveira, trente ans, toutes 
deux de Sao-Paulo (Brésil), étaient 
toujours hospitalisées dimanche soir 
à Bayonne, la première ayant reçu 
un coup de couteau dans la poitrine 
et plusieurs coups de crosse ae revol- 
ver sur la tête, là seconde demeurant 
profondément traumatisée après les 
sévices qu'elle a subis. 

Selon leur récit, les deux jeunes 
femmes avaient été prises en charge 
samedi après-midi pris de Bayonne 
par Eugène Le Goff, quarante-cinq 


ans, marin-pêcheur de Douarnenez 
(Finistère), divorcé et père de deux 
enfants, qui circulait a bord d'un 
camping-car. 

Après une première halte sur un 
parc de stationnement où, sons la 
menace d’un revolver à grenaille et 
d’un couteau, l'automobiliste avait 
fait déshabiller les deux auto- 
stoppeuses, Eugène Le Goff avait 
gare son véhicule à proximité d’une 
plage de Saint-Jean-de-Luz. Pen- 
dant plusieurs heures, les deux Bré- 
siliennes ont alors subi des sévices 
sexuels. L'une d’elles a toutefois 
réussi à se saisir du couteau, portant 
plusieurs coups, dont un mortel, à 
Eugène Le Goff. 

Dimanche après-midi, aucune 
information n'avait été ouverte 
contre l'auteur des coups de cou- 
teau, la légitime défense étant, selon 
les policiers, manifeste. 


SCIENCES 

Le « trésor du Titanic » présenté à la presse 


Le containeur, où sont enfermés 
les quelque neuf cents objets 
remontés de l'épave de Titanic par 
le petit sous-marin français Nautile, 
est arrivé le 19 septembre A Lorient 
à bord du navire Abeille-Supporter 
sans qu’aucun des journalistes et 
photographes présents sur le quai ait 
pu apercevoir le contenu de cette 
caverne d'Ali Baba ambulante: le 
«contenant» a été chargé sur un 
camion qui, fortement escorté par la 
police, a pris tant de suite la route 
de Paris. 

Les objets, pour la plupart, ont 
été placés dès leur remontée dans 
des récipients pleins d'eau, ce qui 
leur évite tout contact avec l’oxy- 
gène de l'air, source de corrosion, fis 
devaient être apportés, le 21 septem- 
bre, dans un laboratoire d’EDF à 
Saint- Denis, qui s'est spécialisé dans 
le. traitement des vestiges ayant 
séjourné longtemps dans la mer, ou 


dans la terre. Une présentation à la 
presse est prévue mardi 22 septem- 
bre. 

Le Titanic, paquebot « insubmer- 
sible », qui a coulé dans l'Atlantique 
nord le 15 avril 1912 au cours de son 
voyage inaugural, continue à exciter 
rimagmation : selon le journaliste 
Ivan Brazov, qui a présenté un 
reportage sur la cinquième chaîne 
de télévision le 20 septembre, le nau- 
frage du Titanic serait dû non pas â 
la collision avec un iceberg maic à 
un incendie, qui avait éclaté trois 
jours plus tôt, et qui aurait déclen- 
ché une explosion. 

Le Titanic a coulé en quelques 
heures et sept cents personnes ont 
survécu à la catastrophe. Jamais les 
récits des survivants n'ont fait état 
d’incendie alors que l’ioebeig a été 
vu juste avant et après la collision. 


Mode 


Chiffons-show 


Sous des bouquets de faux 
d’artifice, neuf cent cinquante 
mannequins venus de vingt 
pays, douze mile spectateurs la 
mode s'est donnée en s p ect a cle 
sous la tour Eiffel. 

g Madame, vous êtes dans la 
coutua ? C’était une rétrospective 
ou quoi ? » Mmtàt et demi La foule 
inonde la place du Trocadéro 
samecS 19 septembre. Premières 
bousculades, embouteillages et 
commentaires à chaud clôturant le 
II* Festival internatio n al ds la mode 
organisé ce samedi soir par les 


(neuf cent cinquante mannequins 
de vingt pays), sous ta présidence 
de M ma Bernadette Chirac, 
MM. François Léotard et Alain 
Madelin, entourés de 
120 000 spectateurs, r Quelle 
manette ces feux cf artifice I Vous 
avez vu les do chen e s, tas paniers 
verts dans le de! ? » Les ch iff r a s 
font sernti 1er le décor : un écran de 
1 500 mètres camés. 50 kflomè- 
tres de câble, 4 000 kWh d* éclai- 
rage et sept mile invités auxquels 
on a recommandé d'arriver avant 
21 heures et en taxL 

De r autre côté de r esplanade, 
les pattes dorées de la tour Eiffel 
affrontant des méfiera de badauds. 
A 22 h 15, le spectacle com- 
mence, révélé per t>i tir nourri de 
fusées lumineuses, une bande 
musicale c&gne du groupe Manpo- 
wer et des mannequins arborant 
des tutiquea-drepeâux. On dirait 
me campagne putiiritaira Benenon 
limée par Çéc3 B. De Mile. 

Em b a r qu ement rnmécfiat pour 
ta totr du monde en sept cents 
costumes : voici r Afrique, ses bao- 
babs projetés au laser, ses boubous 
endiablés, voici l’Arabie Saoudite, 
ses odalisques lentes paifletées, 
stressées. De la grande murai Se de 
Chine s'enfuit une ribambelle 
d'écolières rouge et noire. La musi- 
que couvre les applaudissements. 


C'est r Exposition universelle 
revue par le Lido. la Mondovision 
du chiffon. Le Japon est noir et 
jaune, l'Allemagne rouge et verte, 
le Brésil forcément coloré et 
remuant. Las pays délient, les 
images rest e nt : m pousse-pousse 
pour la Corée, un papa Zorro 
fouettard pour r Espagne. Spectacle 
absurde, superbe, ruisselant 
d'effets spéciaux, de «trucs en 
plumes » et de gadge t s à roue. Il 
est près de minuit quand arrive ta 
dessert : la France avec les petites 
Parisiennes, des «seconds cou- 
teaux » (Devemois, comité de 
mode balnéaire, AnnabeL..), des 
créateurs sous-représentés 
(Baratta, Chloé, Castalbajac, Doro- 
thée bis, Rykiel, de Ribes, Emma- 
nelle Kahn. Karen Tan Gyudcelfi, 
Lagerfeld, Hernies). 

Suivent la fournis séduction et 
les dames « couture » arpentan t six 
par six le long chemin des grands 
soirs. De Balmain à Saint Laurent, 
de Dior à Lacroix, l'effet produit par 
in flot de mousseline, de satin, de 
plumes de paraefisiar. de broderies, 
de p a ssementerie est magique. 
Quoi de mieux que des costumes 
de théâtre six une scène en plein 
sir ? Pendant un moment précieux, 
on oublie que, derrière les feux de 
b rampe, les machinistes se crê- 
pent le chignon, car tout le monde 
se met en piste pour le final. eLaa 
Etats-Unis demandent ce qu'ils 
doivent faire I ». crie une assistante 
à une régisseusa. Déjà, les invités 
repartent en courent, le dossier de 
presse sur la tâta pour se protéger 
des retombées des feux cf artifice. 
Las enfants pleurent, les projec- 
teurs fument, les CRS impassibles 
sourient comme des maîtres 
d'hôtel. La soirée se décompose 
comme ixi dessert de banquet un 
soê de canicule. Elle aura coûté 
17 milfions de francs. Pour fêter 
quoi au juste ? 

LAURENCE BENAO/L 



Le Carnet du 



Naissances 


partagent avec 


la joie de Faire pan de la naissance à 

Paris de 

Ulysse, 

le 12 septembre 1987. 

Tokyo, Yoabaacbo 2-2. 

Chiyoda-Ko. 

Mariages 

• Marie José FRICHEMENT, 
Gilles RANNO, 

sont heureux de Faire part de leur 
mariage qui a été célé br é dans la {Au 
stricte wviiwîtg, le samedi 1 9 septembre 
1987. 

26. rue d'Esuenoe-d'Orves, 

92120 Montrouge. 


— Besançon. 

France Bas tegnie LahaSe, 

Sophie. Jean-Robert, 

Colin Bantegme 
Et Julie 

Les ramilles parentes et alliées 
j ont la douleur de faire part du décès de 


- M w JesnLanbicr, 


M. et M"* Lucien Luthier 


M. et M“ André Lebcau, 


ses enfants, pctits-cuiant* et airière- 


M. 


ont la douleur de foire port (ht décès de 


aadea élève 

de l’Ecole xxnnsie supérieure, 
agrégé de phüoropbk, 

p rof c nc ar honoraire de 1* su péri 



survenu le 17 septembre 1987, dans sa 


Les obsèques om es Beu dans la plus 
stricte inünaté familiale. 



à ITJnivcrsitê de F: 


survenu le 18 septembre 1987, à Besan- 
çon, dans sa soixantième année. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

23, avenue de PObscrvaioire, 

25000 Besançon. 


- Besançon. 

Le président de l'Université de 
Franche-Comté, 

Les enseignants 

Et k personnel de la faculté des 
sciences et ceux de l’universiié 
ont la tristesse de faire part du décès du 

professeur Robert BANTEGNIE, 

survenu le 18 septembre 1987, à Besan- 
çon. 

— On nous prie d'annoncer k décès 
de 

Joseph CUKlfclRMAN, 

survenu k 14 septembre 1987, dus sa 
soixante et onzième année. 

La levée du corps aura lieu à l'Institut 
médico-légal, Paris- 12*. le 
tembre 1987, vers 8 heures. 

De la part de 
Christiane Guide mon, 
son épouse 
Et de ses enfants. 

57, avenue de Suffren, 

75007 Paris. 


- M. et M* Gérard Herpe 
et leur fille Judith, 

M. et M“ Jean-Pierre Herpe, 
Florent et Mêlante. 

Le docteur Alexandre Gluck, 
ont la douleur de faire part du 


M. Louis HERPE, 
survenu k 27 juillet 1987 à Paris. 
M- Loue HERPE, 


s u rve n u k 22 août 1987, 


La cé r émonie religieuse a eu lieu k 
mardi 4 août et k vendredi 28 août en 
l'église Saint-Saturnin de Gentilly. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière 
de Gentilly (Val-de-Marne) . 

Associent à leur chagrin le souvenir 
de la cantatrice 


disparue le 20 mars 1987, à Vienne 
(Autriche). 

reme r c i ent très vivement les messages 
de sympathie et d’amitié adressés à leur 
intention. 

121, avenue d’Italie, 

75013 Paris. 


CARNET DU MONDE 

' Tarif de la ligne H.T. 

Tcwws rubriques 69 F 

Abonnés (avec justificatif) ....60 F 
Communications diverses- 72 F 

Insertion minimum 10 fignes (dont 4 
lignes de titanes). Lee lignes en capi- 
tales grasses sont facturées sur la 
base de deux Ognes. 

«y Rare. : 42-47-9503. ^ 


9 bis. avenue Joftrc, 


19. 

50230 Agen. 

20 tés. rue Dam, 
75008 Paris. 


94110 Arcuea. 


Remerciements 

Dons l'impossibilité de répondre 
dé sympathie et <f amitié 
ion du décès, k 3 septera- 


Sa fantQk rem e r c i e uns ceux qui se 


Anniversaires 


— Le 21 septembre, 

pour k troisième mnrirenmre du 
{fc 


Nkobs JABBOUR, 
une pensée est demandée à ses amis . 

Avis de messes 


Camffle CHAMOUN, 
ancien président 
de ta République l ib anais e, 

une messe sera célébrée k mercredi 
23 septembre 1987. â 18 h 30, en l'église 
Notrê-Dame-du-Liban, 

es présence de M. Dany Chameau, pré- 
sident du Parti national libéral libanais. 

La co m m una ut é libanaise et tous les 
omW fonçais du Liban sont invités à 
s’associer i cette assemblée qui sc fait 
dune ta fidélité au Liban en hommage 
au prfâdeat Chamoun. 

EgEreNatre-Damc-du-Liban, 

17, rue dTJhn, 

75005 Paris. 
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te Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 
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Un métier de conseil 
pour un psychologue 
sagace et opérationnel 

Un des premiers cabinets français de conseil en ressources humaines 
renforce son équipe et propose ù un ftydhobgue confirmé de prendre 
en charge des bilans profession rteJs et psychologiques en collabora- 
tion directe avec les entreprises. 

La réussite dans ce poste implique : 

• une formation de psychologue (maîtrise et/ou psycho-prat ) et 
un® spécialisation sofide dans les techniques projectives, 

• une première expérience de recrutement acquise en cabinet ou 
en entreprise, 

• de réelles qualités de contact, de bonnes capacités de rédac- 
tion, un sens prononcé du travail en équipe et de la disponibilité. 

Poste basé û Bordeaux mais demandant de nombreux déplacements. 

Ecrire sous référence 6236 à 
Annie SANTAMAR1A ETAP 
11, rue Calvé - 33000 Bordeaux 
Discrétion absolue 


Membre de Syniec 




r 


Juriste de fiés bon niveau 


Chef du service contentieux 

industriel et commercial 

Une importante société industrielle (CA. 20 milliards -implantations et 
activités internationales) r a ttachée à Km des tous premiers groupes 
industriels finançais, recherche un juriste capable de traiter l'ensemble 
des litiges industriels et commerciaux en France et â l'Etranger au sein 
d'une équipe dynamique et qualifiée. 

La réussite dons ce poste important nécessite i 

• une sotidê formation juridique, 

• 5 à 10 ans de pratique des affairas et des procédures judiciaires 
comme juriste d’entreprise ou avocat, 

e la capacité de travaiRer en anglais, 

• des qualités personnelles permettant d'agir avec initiative et 
autonomie et d'animer une équipe. 

Poste Poris~La Défense 

Ecrire sous rôf. 38 B 754 - 7 M 
Discrétion absolue 

Membre de Synfcc 



71, rue d Auteuil 75016 Pans 
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NITRO- BICKFORD, importante société 

française, leader sur le marché des explosifs 
industriels et accessoires de tir, offre un poste de 

Directeur régional 


H I II i 


à un ingénieur Mines, TP ou équivalent, disposant aune soWe expérience 
(minimum 5 ans], acquise dans le milieu carrière, TT ou mimer, et fortement 
motivé par une activité d'ans motion (plusieurs sous-unités à contrôler) et de ges- 
tion à caractère technico-commercial 

Ses qualités de dynamisme, de rigueur et d'ouverture d'esprit alliées à sa dispo- 
nibilité lui permettront d'assumer avec autonomie (a responsabilité des ventes 
sur une région dont le CA est important et dette un interlocuteur reconnu par ses 
compétences auprès de la clientèle. 

Poste basé dans la région Ouest. 

Rémunération motivante en fonction de (expérience ef de fa valeur du cancfidaf. 


Ecrire sous rèf. 38 A 744 - 7 M 
Discrétion absolue 


Membre de Syntcc 


71, rue cf Auteuil 75016 Paris 
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TRANSPORTS PUBUCS URBAINS 


Un marketing original et motivant 
dans un grand groupe privé 

Nous sommes un groupe leader dans la création e# la gestion de 
réseaux de transports urbains de voyogeurs. Au service des collectivi- 
tés locales et ayant le grand public comme client, nous intervenons 
dans plus de 40 villes grandes et moyennes. 

Nos services marketing ont comme fonction d'avoir une connaissance 
parfaite des marchés, d'adapter les services aux besoins et d établir 
une communication efficace avec te public, dans le but d'offrir un ser- 
vice de quotité et de développer le chiffre d'affaires. 

Pour être rattaché au Directeur Général rfUn de nos départements, 
nous recherchons un Responsable Marketing qui aura un rôle d'ani- 
mation, de coordination et de conseil auprès de la quinzaine d’entre- 
prises que gère ce département. 

Ce poste conviendr a it à un canddat diplômé grande école de com- 
merce, ayant au moms 5 ans dbxpériènce en marketing (hii ayant permis 
de bien mcStriser les techniques détectes et de cormnurncalion) et témoi- 
gnait de qualités marquées de dynamisme, d'imagination et de contact. 
Larges perspectives dévolution dans le groupe. 

Déplacements de courte durée Résidence : grande ville de TOuestou 
éventuellement Paris. 

Ecrire sous réf. 38 A 753 - 7 M 
Discrétion absolue 

Me m bre de Syntee 


71,rue d Auteuil 75016 Pans 
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moyens informatiques très performants, 

• fidéliser et animer le dientète acquise en choisissant les communi- 
cations les ntieux adaptées, 

• or c h e strer les campagnes Presse - coufronréng. 
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GAGNEZ LA DIMENSION MONDIALE 


AVEC YOKOGAWA ELECTROFACT 


V p. ingénieur db:ô ni ô pour A nplieuti o n s 
Systèmes âge de 3 r, /?5 ans. 

Il aurji aeçuïs i:n: ûvnârience de plu- 
sieurs années dans le domaine indusiricl. 
Ce poste otfre de reeiles possibilités 
d'êvo; u :ion. 

Réference : 201 


Dans le cadre du dé- 
veloppement de son 
service Systèmes, 


TROFACT vous pro- 
pose de devenir les 
partenaires de son 
expansion. 

Deuxième construc- 
teur mondial de 
contrôle de procédés, 
société leader dans le 
domaine de ranâly- 
se, YOKOGAWA 
ELECTROFACT re- 
crute pour son siège 
social de Grenoble : 

Si vous pouvez justifier d'une grande maturité dans les contacts avec 
les utilisateurs de haut niveau, si parmi vos atouts vous avez celui de 
vous adapter rapidement â des applications diversifiées, si vous maî- 
trisez parfeitement la langue anglaise : 
adressez vos motivations, GV„ photo et prétentions sous référencé 

à! 

2, me des Tkembles 

YOKOGAWA ELECTROFACT mwo gbenoble 



TOLERIE FINE POUR L’ELECTRONIQUE 

Ingénieur commercial 
potentiel: chef de marché 

Nous sommes une importante société industrielle rattachée 6 lun des 
tous premiers groupes français. Nos moyens modernes et nos équipes 
performantes nous rendent â même d&fre les partenaires de grands 
constructeurs d’ensembles électroniques et de réaliser pour eux et def 
en main, tous matériels et équipements. 

Pour donner un fort développement à nos prestations dons le domaine 
de la tôlerie, nous recherchons un ingénieur commercial de fort poten- 
tiel, capable d'agir avec autonomie, dfelre un interlocuteur de valeur 
auprès de b cfientèle et de nos services de production et de soutenir 
faction de fêqutpe commerciale actuelle. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur, ayant de solides compétences 
techniques en tôlerie, f expérience de la négociation commerciale 
auprès d’une clientèle de haut niveau. 

Le développement de ce département devra lui permettre à terme de 
constituer autour de lui une équipe 'produit* performante. 

Poste: ville Sud-Ouest ___ 

Ordre de grandeur de rémunération 300.00v * 


Ecrire sous réf. 38C 642 - 7M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntee 


71. rue d Auteuil 75016 P3ris 


i m 



SPECIALITES CHIMIQUES 

Chef du département 
développement 

Une importante société chimique, rattachée â l’un des tous premiers 
groupes industriels français, recherche le Chef du Département Déve- 
loppement dune de ses brandies d’activité. 

A I écoute des marchés mondiaux, il propose et conduit les actions 
(orientation des recherches, études techniques et économiques, bre- 
vets, contrats de coopération) visant à développer des produits nou- 
veaux ou de nouvelles applications des produits existants. 

La réussite dons ce poste implique : 

e une formation ingénieur grande école généraliste ou chimique, 

• 5 ans minimum d'expérience professionnelle dans b chimie, 
dans une activité développement et/ou marketing, 

• une très bonne connaissance de Ibngbis, 

e des qualités très manquées d'initiative, d'autonomie, de sens des 
affaires liées à de bonnes compétences techniques. 

Poste : Paris-La Défense 

Ecrire sous réf. 38 A 748 - 7M 
Discrétion absolue 

Membre de Syniec 



71. rue d'Auteuil 75016 Paris; 
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SALOMON 




SALOMON» une équipe passionnée, 
une entreprise passionnante... 

2.4 Milliards de CA dont 90 % à l'export, 1700 personnes, 
leader mondial sur le marché des produits de sport d'hiver. 

Nôtre vocation : 

proposer aux sportifs des produits à forte valeur ajoutée 

technologique. 

Notre développement nous amène à rechercher un 

RESPONSABLE 
OUTILLAGE 

Rattaché aux Services Techniques Généraux, vous aurez la responsabilité d'un Service de 40 à 45 personnes 
chargées de la réalisation cf outillages presses, de maquettes, de prototypes et de moules pour toutes les 

Divisions Produits du Groupe. 

Vous aurez à animer les différents projets et vous serez en relation directe avec les Responsables Méthodes et 

Production de la Société, ainsi qu'avec nos sous-traitants et nos fournisseurs. 

Vous avez: 

• une formation d'ingénieur Généraliste et au moins 5 ans d’expérience dans ce domaine, 

• d» connaissances générales en informatique (GFAO., G. PA O., commandes numériques), 

• des capacités d'animation et de négociation. 

Vous êtes autonome et savez vous adapter aux environnements et aux hommes. 

La pratique de Htafien et de l’Anglais serait un atout supplémentaire. 

Nous vous offrons en retour r environnement stimulant d'une entreprise qui bouge et qui sera attentive 

à votre potentiel d'évolution. 

Merci d’envoyer votre candidature avec lettre manuscrite, CV. et photo à l’attention de 
Geneviève BONARDEL - SALOMON - Metz-Tessy - BJ». 454 - 74011 ANNECY Cedex. 


* * 


SOCIETE 

D’ÉDITION ET DE PRESSE 

spécialisée 

en droit fiscal et social 
recherche pour sa 

REDACTION FISCALE 

JEUNE JURISTE 

Poste de RÉDACTEUR/T&JCE. 

Niveau miaiffluin maîtrise de droit. 

Adresser lettre manuscr. MOTIVÉE et G V. s/ref. 8467 à : 

HERTZ CONSULTANTS 

M. rue de l’Arcade. 75008 PARIS. 


Banque à taille humaine appartenant 
à groupe de dimension internationale 

recherche pour son â2ge parisien 

UN COLLABORATEUR 

POUR LE SERVICE ORGANISATION ET INFORMATIQUE. 

Chargé d'assurer la liaison entre les utilisateurs finaux ci les services d'informatique. 

Le posLe permet d'Gire an cœur de la définition de la politique informatique 

de la banque et de sa mise en place dans ks services. 

D conviendrait à UN JEUNE DIPLOME D'ETUDES SUPERIEURES voulant approfon- 
dir ses connaissances bancaires et scs co nn aissa n ces organisation informatique. 

Adresser c. v. lettre manuscrite, pbolo cr préuntkms/n 0 g 019 M 
L£ MONDE PUBLICITE. S. me Afonrtessuy, PARIS- F. 
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Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions* 


ALIMENTAIRE 

Une réelle opportunité de carrière 
pour un jeune commerçant d’envergure 
ESSEC, ESCP... ou équivalent 

Filiale du Groupe PERNOD-RICARD, une grande marque de 
boissons non alcoolisées recherche 

* 

L’Adjont de son directeur 
grande distribution 

Ce candidat de valeur, figé de 30 ans environ, devra avoir acquis une soMe expé- 
rience de la négociation avec la grande distribution dans le cadre de responsabi- 
lité du type Directeur Régional ou Chef de Vente (de préférence dans [alimenta ire). 

Sa mission: 

II secondera le Directeur afin d'optimiser l'efficacité des négociations et sera étroi- 
tement associé à l'ensemble des activités tant en ce qui concerne l'élaboration des 
stratégies que la négociation avec les centrales nationales. 

En outre, il sera plus particulièrement chargé : 

• de développer le service à la drerrtéfe.- information, actions de promotion, 
relations publiques, 

• d'assister la Force de vente, 

• d'assurer les liaisons avec les autres services de la société. 

Réelles perspectives d'avenir pour candidat alliant qualités de contact et dyna- 
misme commercial dont le potentiel lui permettra d aborder une nouvelle phase de 
sa carrière et d'évoluer au sein de la société et du groupe. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. 38 B 693 -7M 
Discrétion absolue Membre de Syrtec 


71, rue d Auteui! 75016 Paris 


I 
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1 ^ groupe français en optique- 
lunetterie, nous sommes leader 
dans ce domaine en Europe, et 
en progression constante sur le 
plan International. Nous devons 
ces résultats à notre volonté per- 
manente d’optimiser la qualité 
de nos produits et à notre capa- 
cité à anticiper sur tes nouvelles 
technologies. Mais nous savons 
que nous les devons aussi à nos 
10400 collaborateurs pour qui 
Information, communication et 
évolution sont les meilleurs 
moyens de progresser errsemüfe. 


Chargé d’études 



DtpkSmé d'une école ae cuu » nare .ouingéntetr avec uo epnmlfoo qjéfienc BdeaéEa ns, 
nous vous proposons d'intégrer notre Département international et de pamdpor au 
sem crime étsilpe. à ranaivse, la conception et le 5uM de réaüsaoon de systèmes de gestion 

pour les prévisions et les commandes. Après racnévement de cette mission, wus évofcierez 

vers une fonction opérationnelle dans la looistftjue internationale. Ces nombreux 
contacts, tant internes qu'externes à r entreprise, impliquent évidemment un bon sens 
de la communication, la maîtrise de r anglais et. si possible cfune autre langue. 

Ueu de travail : Créteil (94L 

Merci d'adresser votre cv manuscrit lettre, photo et prétendons sous référence 155 M i 
essilor international* service Affectations- 57, av. de condé 94106 saint maur Cedex 



■■b •■■■■ 


■■ r . * .. % 


.■ ■ H, 


et me évoHitkm vers une 

■ ■ ■ v.v" s .ffS • ■ . • • 


* .i' • 

* ...hw# 





• ■ ■ ■ . - ■ "y. 

■% V : v-.:x :rrx* 


<§> 

essnoR 



MARKETING industriel 

Import a nt e société, 3.000 personnes, appartenant à un groupe international, 
recherche pour Tune de ses divisions spécialisée dans des produits destinés au 
BATIMENT (conception, production et distribution). 

Deux jeunes 
chefs de produits 

Au sein de la structure Marketing, ils participeront à Ig définition de la stratégie 
commerciale et seront chargés de la mise en place, de la réalisation des actions 
visant à développer les ventes de la ligne de produits dont ils auront la respon- 
sabilité. 

Ces postes recouvrent fa connaissance du marché et de la concurrence, lëvolution 
de la gamme, le lancement des nouveaux produits, les actions de promotion et de 
communication auprès de la force de vente, des négociants, des pres cri pteurs et 
des utilisateurs. 

ils conviendraient à des candidats de formation supérieure, Ecole de Commerce, 
Ingénieur Bâtiment ou Architecte- 

Une première expérience Marketing ou vente dans un secteur lié au bâtiment 
serait appréciée. 

Rémunération selon expérience. 

Postes situés à Paris-Est. 


Ecrire sous réf. 38C 672 -7M 
Ksa6Hon ab$obe Membre de Syntec 


71, rue d’Auteuil 75016 Paris 





ATTACHE DE DIRECTION 

PARIS 


noos recherchons UN ATTACHE DE DIRECTION 

- chargé de suivre techniquement révolution des produits et des contrats, vous aurez uoe 
démarche actuarielle et ma rhéznstxpwi 

- Vous sacrez, grâce â une approche personnalisée de nos principaux clients, être un 
interiocutcor efficace. 

- Vocs avez une fomatics icke ti ftqne : maîtrise de mathématiques an sop. de cou, etc. 

Une exp ér ience de 5 ans «"fa*»»™ dans le domaine de f Assurance de Groupe (risques d 
invalidité des emprunteurs), un cd ftu e Mw n ilpe qui vous p erm e ttr a de ooUaborcr 


Votre rigueur intetlectaelle. votre aisance rédactionnelle et votre 
permettront d’évaluer dans notre Société. 


Salaire motivant. 


Adresser CV. + lettr e manuscrite sous n* 8013 M 
LE MONDE PUBUCrrÉ - 5, rue de Moottessuy, PARIS-7*. 


LE SERVICE PROMOTION IMMOBILIERE 
D’ÜNE IMPORTANTE SOCIETE 

recherche 

RESPONSABLE de PROGRAMMES 

II assurera le suivi et la gestion administrative, juridique et financière de 
programmes. U participera également au montage des nouvelles opérations. 
Une expérience dans la promotion immobilière et une formation juridique 
sont indispensables. 


Les candidats intéresses adressent un CV en mentionnanr sur l'envekxnx le 
N- *S6I à PARI-RANCE ANNONCES 4 rue Roben Eswnne 7500tiPARlS 
qui transmettra 



JEUNES DIPLOMES 


RHONE-ALPES 


6 R A N S E S 


ECRIES 


DE 


Groupe Industriel fronçais de premier plan en 
pleine expansion implanté également aux 
£rafs-Unîs. nous devons notre développement à 
la diversification de nas octnrtfés. ù une rem se 
en question peimanenie de nos équipements 
et de nas techniques de production, à un fort 
investissement dans le potentiel de nos cottabo- 
ia leurs. 

Diplômé d'une grande école de commerce, 
(première expérience souhaitée), aujourdtiui 
vous recherchez rentreprtse qui vous permettra 


de concrétiser vos imbitions. 

Après une période de formation eff dTnfétfoSon. 
nous vous confierons très rapidement des ras- 
ponsaOiiirés- 

Homme de développement vous mettrez en 
œuvre vos talents de négociateur, de geSUaf*- 
noüe et d'animateur et élargirez votre Chem 
d'action sur des missions de plus en plus snov- 
vantes 

Homme de marketing, vous prendrez part pro- 
gressivement ou développement de nouveaux 


G I M M E R G E 


produits, à la misa en plocs des opération* pro- 
moVonneUes. 

Tourné w* ram*-. vous savez déjà au» votre 
sens de la négociation, des contacts otté 6 vos 
quotuâs de rtgueur et de méthode, vous permet- 
tront de sot» de nombreuses oppodunMs au 
sein du Groupe. 

St ces penpecttas vous intéressent, odreuez 
votre lettre menusafle. CV. et photo exigée, 
sous la référence 4982/LM. â 


C.V. 


71. avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS» qui transmettre. 



Un Ingénieur Industriel 

pour améliorer notre savoir faire 


De formation Arts et Métiers ou équivalent vous 
possédez déjà une expérience professionnelle de 2 â 
3 ans dans le secteur Méthodes, Organisation ou 
Développement Industriel Vous avez ainsi acquis de 
bonnes compétences en technique, technologie et 
informatique, et appris à développer vos qualités 
d'organisation et votre capacité de décision. 

Rejoignez notre Direction Production et venez : 

- établir et gérer la bible du “savoir bien faire”, 
-concevoir et formaliser les modes opératoires 


permettant d'optimiser la qualité et la productivité, 

- participer aux études d'investissements et au lance- 
ment des nouveaux produits. 

Basé à CH AMPAGNAC (24), ce poste requiert un goût 
très marqué et des dons pour le travail en équipe. 


Bernard FRANOT attend 
vos candidatures, sous 
référence Il/MO 87. NBF, 
BP 93 91003 EVRY Cedex. 


a 


NABISCO 

BRANDS 

FRANCf 


NOTRE ACTIVITE : la conception et la vente 
de systèmes et terminaux de nwfiurMwmwim. 
Han» destinés aux cofiectivités et aux entreprises. 

NOS POINTS FORTS : nous sommes des spécialistes. 
Nos systèmes sont originaux et nos terminaux com- 
pétitifs. Notre structure est souple, rapide, efficace. 
Nous avons l'appui d'un groupe privé. 

Nos projets de dévelo p peme n t sont nombreux et 


DEUX CHEFS DE SECTEUR 

de 28 ans environ. 

Eléments dés de noire expansion et porte-parole 
de notre entreprise, vous avez une expérience 
réussie de l’animation de dlstxibutauzs, le sens du 
produit et du service. Ressort personnel, pugnacité 
et disponibilité sont vos atouts. Nous vous deman- 
dons du savoSr-tolre et de la rigueur. 

Ce dbaZUege vous tente l Adressez votre candida- 
ture sous référence 5 144 à Promopress, 107. ave- 
nue Chaxies-de-Gaulle. 92521 NeuUly. qui transmet- 
tra en toute confidentialité. Résidence Paris. 




GROUPE DE COMMUMCATION MWH-MÉDIA 

leader sur sa région recherche un 

CHEF DE GROUPE MARKETING 


• Recommander et exploiter des étedes qualitatives et quantitatives et partici- 
per, sous l'autorité du Directeur Marketing et Commercial, au développe- 
ment d'un nouveau type de communication régionale tant sur le plan de la 
qualité que de lefficacfté. 

• Intervenir sur (e terrain en support des commerciaux' en quafifé de spétibfiste 
marketing-média. 

De formation supérieure, le candidat aura une expérience réussie de mar ke - 
ting opérationnel en régie de presse, d'environ 5 ans. H aura une bonne con- 
naissancB des techniques et outib marketing et sera capable de vendre ses ser- 
viœs avec autorité et pédagogie à ses homologues commerciaux et aux 
annonceurs. 

Rosfe basé grande métropole région sud. 




Merci d adresser vos CV. et pr étentions sous réf. 

Mouchât Conseil - 21 bis, rue de Paradis 75010 Paris. 


eiraud mouckot conseil 

L on\cil en rcvTuicmcru de personnel 


Etablissement industriel région dermontoise 


- UN INGÉNIEUR diplômé pour 

développement et mise en œuvre des procé- 
dures de tests électroniques modernes 
embarqués sur aéronefs. Expérience en 
matériels électroniques, logiciels et program- 
mation appréciée. 

- UN INGÉNIEUR dpUmé, formation 

génie mécanique option physique des maté- 
riaux. pour animer et diriger travaux de labo- 
ratoire physico-chimique. Connaissances en 
contrôle non destructif souhaitées. 

Envoyer curriculum vrtae à HAVAS, 

63002 CLEftMONT-FERRAND, CEDEX, qui trans. 



LE BUREAU FRANCIS LEFEBVRE 

Conseib JoridiqtMs et Fiscaux 


CONSEIL 

EN DROIT SOCIAL 

Pour ce poste d’avenir, 

une formation de baux niveau en droit du travail, 

une expérience de plusieurs années dans ce domaine, sont nécessaires; 

une bonne connaissance de ['anglais sera appréciée. 

Envoyer lettre manuscrite, C.Y. et photo au : „ 

3, villa Emile Bergerat j£ 

«2522 tfEUILLYSURSEINE CEDEX 7 
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Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 




EE 


nm : Conseil en organisation et management 

Banque et finance 


Kllfl !■»««■■ 


Des sociétés spéoafcées dans les cfcmai- 
ne»<fc: 

- l'organisai ion 

- la maitrbe des systèmes dlnformation 

- les ressources humâmes et la recherche 

de cadres et dirigeants 

- ta formation 

- la communication 

implantées à PARIS «à BOURGES 

Mous souhaitons associer de nouveaux 
partenaires au développement rapide 
de nos activités et à notre stratège de 


Fifti Consultants recherche des 
hommes et femmes soucieux débigir leur 
champ de compétence dans : 

- l'élaboration et la mise en place* systè- 
mes de gestion bancaire 

- le conseil stratégique (schémas tSrec- 
teurs. plan informa tkjue_J 

- la mise en application aux marchés 
financiers de nouvelles technotqglesw 


Organisateur 

informaticien 

bancaire 

rér.921 ♦ 

ayant 

- une connaissance pratique des marchés 
financière 

- une expérience bancaire de 5 ans mirn- 
mum ( organisation et/ou mformatiqiie) 

- une formation grandes écoles d’ingé- 
nieurs ou de gestion. 

Organisateur 

comptable 


réf. 922 * 

ayant 

- une bonne approche de la comptabffiLé 
bancaire el/ou des assurantes 

- une expérience dans ces secteurs de2â 
5 aïs 

- une formation comptable et financière 
de type école de gestion Datçhme: D£CS~ 


Consultant 

débutant 

rtf. 923 O 

ayant 

une fcirn^tkininfonTiatiqueléœledlngé- 
«ieurs. MIAGE). ou financière DEF. école 
de gestion) complétée par une bonne 
anuissanoede finfomiklque. 

Fifti Formation recherche un 

rormateur 

réf. 924 + 

- pour prendre en charge b préparation et 
ranimation de sémmaves â composante 
financière 

- déueiopperde nouveaux supports péda- 
gogiques 

- participer à la poétique commerciale. 

Une expérience de (exploitation bancaire 
de 2 à 4 ans environ complétée par une 
bonne pratique de la micro-informatique 
et des qualités pédagogiques certaines 
fodBteront votre réussite. 


S notre projet vous intéresse, adressez votre dossier de candidature (le Ure manuscrite, eu, photo et prétentions) à Denis MARCADCT. 
nm PAK7T1EHS, 12. rue de rÉgûse. 75015 RUUX qui traitera votre dossier en toute amfldentiafté: 


par mues 


v. . ■. 














( O/i yA Vous sere 

» Xll II 1 domaines d 

V^UvIl V-é • d’assister 

former no 

a reseau Q’c 

juriste m 
consultant 


Vous serez chargé dans tous les 
domaines d'activité de la Banque : 

• d’assister et conseiller, d'informer et 
former nos services du ange et notre 
reseau d'agences ; 

• d'assurer les relations avec notre 
clientèle, nos confrères et les orga- 
nismes {uniques et professionnels 
externes. 

Vos capacités d'auto- 
nomie et de rigueur 
. seront vos atouts 

> n^\ -*■ indispensables pour 

•|| || évoluer dans votre 

JJ J I fonction au sein de 

notre groupe. 

Vous avez: 

• une formation juridique : minimum 
MAITRISE; 

• une expérience pratique de plusieurs 
années à un posle similaire (banque 

ou établissement financier). ® 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. g 
et prétentions, à J. LH ER MITE - Dèpar- | 
terrien! des Ressources Humaines - J 
CIC- 66. rue de fa Victoire -75009 PARIS. * 




CIC 


PAtUS 


âŒK.Wi. 11 


fe D1AC0NSE1LS HT 

Recrutew^^mÊ 
Formation H 
Etudes et Assistance 

• Le résultat de nombreuses années d’expérience 
que Thierry de Saint-Louvent met au service de 
centaines d'entreprises. 

• Une équipe de Consultants spécialisés intervenant 
partout en France auprès des Directions : 
Ressources Humaines 
- Marketing 

e C ftpiBWr rijil 




Diaconseüb : votre partenaire privilégié 

\CONSE 1 LS Thierry de Saint-Louvent 


24 rue du Cdt Faurax 69006 LYON, 
TéL 7889.93.61. 





K-vv:: 








Groupe industriel à vocation internationale 
(4500 salariés dont 300 cadres, 1,4 milliard de F. de 
CA, 37 établissements industriels dont 8 en France, 
75% du CA réalisé à l'étranger) 
recherche 


Le candidat possède une solide expérience dans le génie chimi- 
que ou thermique. 

Sa mission; 

_ proposer les équipements demandés répondant aux deman- 
des des clients soif directement, soif par des vendeurs ou des 
filiales; 

» établir, en fonction des performances, les coûts de revient et 
les prix de vente; 

— assurer le suivi des commandes I spécifications, délais I. 
Connaissances en informatique et régulation souhaitées. 
Anglais exigé. 

Poste à pourvoir à proximité de Metz. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo, sous référence LCL 02 au 
Carbone Lorraine, Direction des Ressources Humaines et de la 
Com munication - Tour Manhattan Cedex 21 — 92095 PARIS- 
LA DEFENSE ‘ 


m 


MUTUELLE ASSURANCE 
DES COMMERÇANTS ET 
INDUSTRIELS DE FRANCE 

recherche: 


1) tarb^stioaikfflsdMnscMponb: 

* des rédacteurs contemleux confirmés ayant 
impérativement plusieurs aimées d'expérience 
dans le poste. 

2) PoorlagestiMdeseï AblresUh 

* des rédacteurs contentieux ayant plusieurs 
années cf expérience en la matière et connais* 
sam également la gestion des contrats. 

Les postes sont & pourvoir A MOULIN S/YZEU RE 

(Allier). 

Vous souhaitez travailler dans une mutuelle dynamique et 

aspirez & uoe évolution de carrière. 

Noasvooaprapoaon: 

— un statut cadre, 

— une rémunération motivante si capacités, 

— des perspectives de carrière. 


Adresser azrricxiJDrD viiaeef prétentions : 
M-A-Cl.F. 

Madame DOUZlECH* 

7 V rue Colbert, 

03406 YZEURE CEDEX. 


PREVOYANCE COIXECTIVE 

RESPONSABLES 
COMMERCIAUX 
REJOIGNEZ UN GRAND 
DE LA PREVOYANCE 
COLLECTIVE 

Nous concevons des régimes de préMjrencede 
quotité présentés par un réseau ammerdat 

pcrfbrmanL 

Nous recrutons DEUX CHARGES DE CLIENTELE 
pour diffUser nos produits de PREVOYANCE 
COLLECTIVE auprès de Sociétés cJtentes ou en 
prospection. 

Vous possédez une FORMATION SUPERIEURE 
et une première expérience en Courtage ou en 
Compagnie. 

Accrocheur et persévérant vous avez le goût 
du contact. 

Vous êtes inté r essé par Pun de ces postes de 
COMMERCIAL FRANCE. 

Adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite + CV. + photo + prétentions/ sous 
la référence 1284 â SWEERTS 9, rue du Delta 
75009 PARIS qui transmettra 


AFIDA- SAINT-QUENTIN 


dam In techniq un d* point* 


ŒSP0NSABIE DE SON 
■FORMATONS TECH 


iWifT-irra 


Vous Mes de formation ingénieur avec solide compétence 

en électronique et en automatismes. 

Vous avez: 

• une expérience réussie de quelques armées en entre- 
prise ; 

• des copodlés pédagogiques. 

Vous serez chargé : 

• de manoger f ensemble du département (40 formateurs, 
permanents ou vacataires) ; 

• d'assister les entreprises dons l'élaboration et la mise en 
ouvre de plans de formation ajustés à leurs stratégies 
de développe ment ; 

• d'arrimer personnellement des actions dans vas domai- 
nes de compétences. 

Mord d'adresser, sous référance 87M4JJ2. lettre 
manuscrite de candidature, CV. et prétentions au 
SUtVO. : BJP. », 95020 Cergy-Pontoise Cedex. 


SIRV0 


Valeo 


L’Equipement Automobile 

27 500 personnes 
C.A. 12,1 milliards de francs 
dont 46% réalisés â l'étranger 


Recherche pour sa BRANCHE ECLAIRAGE 

Ingénieur datantes 



au sein de (a direction des études if sera chargé de la définition, de la 
conception et du suivi du développement des produits ‘projecteurs 
automobiles" pour des constructeurs étrangers. 

Son action s'exercera en relation étroite avec les bureaux d études des 
clients et les services internes participant l'élaboration des produits. 

Ce poste constitue une réelle opportunité pour un jeune ingénieur 
mécanicien impérativement diplômé possédant ou non une première 
expérience et désireux d'évoluer au sein d'une société de premier plan. 
Allemand ou â défaut anglais courant obligatoire. 

Lieu de travail : Bobigny (93) 

Ecrire sous réf. 38 A 648 - 7 M a? vÿ Afcïs 

Discrétion absolue # — * ^ V! 

Membre de Synfec 




Chez un leader mondial 

Jeune chef de service 
contrôle de gestion 
et comptabilité 

Un groupe fronçais de tout premier plan, parmi les leaders mondiaux dans son 
domaine t recherche, pour une de ses usines (300 personnes - 120 km nord Pàris), un 
jeune diplômé HEC - ESSEC - ES CP ou équivalent, ayant environ 5 ans dexpè- 
rience en milieu industriel ou en Cabinet. 

Son potentiel, ses qualités d'initiative, de rigueur et de contact, lui permettront : 

• d assurer la responsabilité de la comptabilité (générale et analytique), du 
contrôle de gestion et des systèmes (information, 

• d’animer une équipe cfbne dizaine de personnes, 

• de faire partie du Comité de Direction de ^établissement et d'apporter une 
contribution personnelle ou management dynamique de cette unité. 

Larges perspectives dévolution dans le groupe. 

Ecrire sous référence 36B 676-7 M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 



PRODUITS CHIMIQUES - LYON 


Un' 




de 



Nous sommes une arande société chimique (CA 20 Milliards) rattachée à ftm des 
premiers groupes français. Nos activités sont diversifiées, nous sommes présents 
dans 96 pays et nos résultats sont bons. 

Nous renforçons nos équipes de vente et nous recherchons un cadre commercial 
qui commencera sa carrière dans notre agence de Lyon. 

Il négociera évidemment avec nos clients mais également 3 aura des responsabili- 
tés de marketing, prévision, promotion. 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé dune Ecole de Commerce ou d'ingé- 
nieurs, ayant une expérience de vente ou débutant. 

Notre groupe est performant, nos cadres sont percutants, autonomes et responsa- 
bles. Votre réussite et votre progression seront brillantes si votre valeur et votre 
potentiel sont à la mesure de nos ambitions et de nos moyens. 

La connaissance de Tanglais (et dune autre longue étrangère) favoriseront votre 
évolution dons la société. 

Ecrire sous réf. 38 A 761 -7M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 



CABINET DE CONSULTANT 
EN STRATÉGIE D’ENTREPRISE 


RECHERCHE 



1 consultant en management 
1 consultant en communication 
1 chef de produit en formation 

CABINET EN PLEINE EXPANSION, NOUS SOUHAITONS 
DES CANDIDATS DE 35 ANS MINIMUM. 

EXPÉRIENCE EN ENTREPRISE. 

Envoyer curriculum viiae + photo m MONDE PUBLICITÉ, sous le te 8026 A/, 

S, rue Momiessuy, 75007 PARIS. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


BANQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS. 


recherche 


Commercial financier 

chargé du développement des relations et du suivi des comptes 

des Institutionnels do B.XP 


et dam les fonctions essentielles consisteront à : 

• analyser les struanres.de placement de la dîentèle Insanmonnels, 

• faire des propositions d'arbitrages compte tenu des tendances des marchés financiers, 
proposer des montages financiers, 

suivie révolution en terme de volume de ses activités, 

• assurer toutes relances nécessaires entre cette cHemëe et les hommes de marché. 

Ce poste sera confié à un dip tomé de renseignement supérieur (HEC - Snp. de Co_), connaîssani les produits 
et marchés financiers, axep tant de voyager à Pansa en province 50% de sera temps, d’excdkxne présentation 
et ayant le sens des relations humaines. (Réf. M 2183). 


Commercial financier 

chargé de provoquer et entretenir des contacts à l'échelon le pins élevé auprès 



a dont l’activité sera de : 

• leur présenter et leur vendre une gamme étend ue de produiu et de services 
financiers, allant des produits de placements aux montages d'opérations sur mesure touchant à l'ensem- 
ble des marchés financiers. 

Ce poste s’intégre dans une équipé financière pratiquant une large concertation et implique 
occasionnellement des déplacements de courte duree en province. Il sera confié à un diplômé de 
. l'enseignement supérieur lESSEC, Sciences Po. _) ayant déjà une expérience commerciale en 
matière de produits financiers et apte à prospecter une clientèle de haut niveau (Réf. M 21841 



Pour les postes décrits à-dessus, prière d’adresser un résumé 
de carrière détaillé, en spécifiant la réference, 
à Bernard Mangou, SEARCH, 

17 rue La Rochefoucauld, 75009 Paris. 



CONSEILS POUR MANAGERS 

Nous sommes ui Cabinet de Consai de DraaSon an fana crotssanea (S persanes. 6 
toutes aines). Pour eonoisuer à noîm développement noos mchtrAans des Cansulunu ùatH d*une p urronrn *» de 
plan enfuie grande capaciiâ tfantmanon. 

DEPARTEMENT INDUSTRIE (CENTRALE. MINES, AJL) 

Les 

- L'optnvsanon des flux erraméfiocsün de la pmduâmlé iKhdliiib 

- Les systèmes rfintomaBor et de gestion 
Les consultants qui nous rejoindront devront knpératimneni 
entreprise ou en Caboter de Conseil 

DEPARTEMENT BANQUES ET ASSURANCES (HEC, ESSEC, ESCP, 

Nos interventions dans le secteur finander parant ar : 



4i6m 

SCIENCES PO) 



financier ou en Cabinet tf Audit ou de Co ns ei l . Les dossiers de 
Rejoignez le Cabinet de Conseil dynamique q» 



I nhnbi mimnllnnel A 

, pfXWt praBnODRIj A 


EUROGROUP 



CONSULTANTS 

lloncleur Jho Marie NOGARO, 152 Btd MMesherties - 75017 PARIS 



Notre groupe industriel e! commercial (2000 personnes), leader sur ses marches, a bâti sa 
croissance et sa diversification sur des investissements humains exceptionnels. 

Nos ambitions permanentes nous amènent a vouloir encore : 


NOTRE FORCE COMMERCIALE 



Rechercher sur toute la France des collaborateurs commerciaux-, 
e bien implantés dans leurs régions et le milieu économique de nos activités, 
e ayant démontré, en qualité de vendeurs, d'excellents résultats. 

..Tel est le challenge que nous proposons a un 


chargé de recrutement par approche directe 


En relation permanente avec nos structures commerciales sur (e terrain, et en multipliant localement 
tous les contacts nécessaires, i) recherchera de nouveaux collaborateurs, participera à leur sélection et 
a leur intégration dans notre organisation. 

Le candidat retenu aura acquis, en entreprise ou cabinet : 

• sort une expenenee commerciale réussie, vicluant le recrutement de vendeurs, 

• soit une expenenee des méthodes d'approche directe. 

Sa disponibilité pour des déplacements constants sur tout le pays est nécessaire. Au-delà de cette mis- 
sion. il doit pouvoir évoluer au seul de notre groupe, toujours porteur de nouvelles responsables à 
confier. 

Merci d’adresser lettre de candidature. C.V.. photo et prétentions sous référence 8340 à Qrgansabon et 
Publicité - 2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 



GTM ENTRE PROSE HüCTRICITE 

Crée la fonction : 


C 

RESPONSABLE! 

DMMUNICATIOJ 

N 

RELATIONS EXTERIEURES 


Racraché à b Direction Générale et en liaisons fonctionnelles avec b Direction Com- 
meiciale et b Direction du ftraonnd» il aura en charge b définition, Tdaboration er b 
mise en oeuvre de b politique de communication de l'entreprise (externe! in- 
terne). 

Ses actions porteront en priorité sia 1 : 

« lovpnisation des manifestations (salons, séminaires-.). ^ 

- l'accueil clients, l'élaboration de documents à usage interne et externe, (pbqucttes £ 

commerciales! publicités, journal d'entreprise-) J 

- l'oiga nin tien et l’animation de réunions d'informations internes. i 

Le candidar de formation supérieure (Sciences fo. CELSA ou équivalent} justifiera 1 

d'une expérience professionnelle dans une fonction âmfhire d'au moins 2 ans acquise ; 

si possible en milieu industriel. * ï 

La pratique courante de hnghis er de l'espagnol ainsi ou'ime très grande dttpovubilïfé ©) 

en indispensable à b réussite et à L'intégration dans l'entreprise. 

Les candidats intéressés devront adresser un CV manuscrit et prétentions à 

GTME Direction du Personne! 

6i, avjulcs Quentin- BP 315 - 92003 NANTERRE CEDEX 


Risques industriels 

Multinationale française (4,5 milliards de CA), notre société a pour 
vocation de prendre des engagements financiers sur des entreprises 
du monde entier. L'importance des risques couverts implique 
l'intervention d'experts qui évaluent la qualité de ces risques et 
effectuent des diagnostics techniques. 

Poursuivant notre développement, nous recherchons un 


Jeune ingénieur 

Etude et suivi de dossiers, négociations commerciales avec des 
partenaires principalement à l'étranger impliquent que vous pariiez 
parfaitement anglais. 

Ingénieur diplômé de Grande Ecole, la trentaine, vous avez une 
expérience professionnelle en exploitation, maintenance de grandes 
installations industrielles ou en ingénierie. Vous êtes peut être dans 
le secteur assurance. Nous vous apprendrons bien sûr les 
spécificités de notre métier... ceci vous permettra d'aborder de 
nouvelles techniques d'analyse inieHeciueilement passionnantes. 
Merci de nous adresser lettre, CV et photo sous réf. 2129 M 
(à mentionner sur le courrier et l'enveloppe), 79/83 rue Baudin - 
92300 Levailois PerreL Nous vous assurons confidentialité et réponse. 



BERNARD JULHIET 

RESSOWCES HIMAIS'ES 


Membre de Symec 


Important Organisme de Prévoyance 

recherche 

conseiller régional 

REGION EST 

pour les départements: 25 -39 -52 -54 -55 
57-67-68-70-88-90 

Mission: • il sera chargé d’animer le réseau de 
partenaires pour développer les assurances col- 
lectives • de définir avec ce réseau une politique 
et des moyens de développement • de se mettre 
à la disposition du réseau et de négocier les 
contrats impartants • de nouer des contacts avec 
les partenaires sociaux régionaux. 

Profil : ce poste conviendrait à un candidat âgé 
de 30 ans environ, possédant une expérience 
réussie acquise en Compagife Caisse de retraite 
Cabinet de courtage. 

Adresser lettre manuscrite, CV- photo e 
bons sous référence LM.926. à notre 
(+ de 10 ans d’expérience) 





t 

3 

cd 

a: 


MICHEL JOUSSE 13, rueTroncher 75008 Paris 


L’une des premières sociétés françaises 

d’ ASSURANCES I.A.R.D. 
recherche pour son siège parisien, son 

RESPONSABLE 
DES SINISTRES 
“DOMMAGES AUX BIENS” 

A Faide de deux collaborateurs, il se verra confier : 

- le suivi des sinistres les plus importants, 

- l'assistance technique à nos délégations régionales. 

La fonction comportera une contribution active et continue aux 
mesures d’information et de moralisation entreprises sur la 
qnafité des risques de domaines. 

Cette offre s’adresse à on professionnel co nfir mé dn règlement 
des sinistres incendie ayant : • une formation supérieure • une 
grande aisance relationnelle • une aptitude d’adaptation à des 
interlocuteurs et & des situations variés • la capacité de repré- 
senter la société • un ascendant naturel • une parfaite maîtrise 
des techniques de négociation • de la disponibilité. 

Si ce poste vous intéresse, adresser lettre manuscrite de motiva- 
tion, CV, photo et prétentions, sous réf. SM.1. à 

OBIWAN 

10, rue de la Victoire 
75009 PARIS 


* «atfefc® 


Pt, “55^ 

expérience 


sud une 
ô secteur 
adrement, 

he de ter- 
suivi de la 

[esimmeu- 

A 


1 US w*i' r 

Curriculum- 




pitons 


ETABLISSEMENT DE CREDIT APPARTENANT 
A UN GRAND RESEAU FINANCIER NATIONAL 
RECHERCHE SON 


DIRECTEUR GENERAL 

Il aura en charge l'exploitation de l'établissement, la définition d’une offre de 
produits et services à une clientèle cfiversifiée et la réalisation d’une politique 
commerciale de développement de l'activité. 

» devra posséder des compétences certaines en matière d'organisation 
administrative et de gestion financière. Ses qualités relationnelles et son 
dynamisme lui permettront de réunir autour d'un projet d'entreprise rensemble 
des responsables. 

Agé de 35 ans au moins et diplômé de renseignement supérieur, vous pouvez 
justifier d'une expérience confirmée dans une fonction équivalente. 

Adressez votre dossier de candidature (lettre, curriculum vit», photo) à : 
Monsieur le Président du Conseil d’orient a tion et de surveillance de la 
Caisse d’Epargne de CENTRE-HERAULT - BP 78 - 34202 SETE Cédex, 
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BEPRODUCTHIN interdite 


cadras 


Le Monde • Mardi 22 septembre 1987 23 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Filiale à 100 % ü une MULTINATIONALE, celle PMI 
jjnpkOTii'c a NAftfTES et leader dans non marche 
recherche le Patron de son Service : 1 

Machines électriques spéciales | 

Dons ce CENTRE DE PROFIT comprcnam 4 ingé- 
nieurs. I *. Techniciens ci Agents de Maîtrise et 
4U Ouvriers sont comoiereÛiâces, étudiées, conçues et 
labnquecs des machines dmriques spéciakS. Celte ucii- 
v« reprcMailc un CA. annuel de 20 million* de Trancs 

SU* ^ cücntt comme la Marine Nationale. 
tedf. Framatome; eic. 

De formation Ingénieur, le candidat i ce poste est obliga- 
toirement un bon spécial iste des machlcies toumanl^. U a 
une expérience de la vie imhisUMIe en particulier de la 
fabrication. 11 a le sens des afüûres, du profit et des 
contacta humains. | 

Age de 58 â 40 ans. il est de nationalité française cl prati- £ I 
que couramment une langue étrangère. 3 

Le poste présente des possiUUiè» Intèvessaiiies dTévo- g 
lution. S 

Merci cTadresser votre dossier de candidature (lettre ak 
manuscrite + C.V. + photos sous la réference JC/209, à V 
CAPFOR PARIS - 15, rue de la Paix - 75002 PARIS. 


Responsable marketing^ 

Consultant - Toulouse - 300.000 F + 

pH Gtoupcment de caisses régionales de crédit agri- 

cote OH sod ouest - H s’agît d’une société d’études et de Mû- 


A 

gqpcnt^ de la gestion des ressources humaines, de la numérique et 
■ fl delaiâéxnaiique. Oerecbmiesonfiinirrc^ûS^cd^ 
ment marketing. H sua pour mission : d v wgaiüser la concertation imer caisses 
r é g ion ale s a ammant des groupes de nSflaôm, de coordomicr les sedons eonnnu- 
nes qui en déootdent« de conœvoir et proposer de nouveaux outils marketing et 
léalûier les études CGsmpondamea, de réaliser des interventions de conse3 i la 
demande de caisses régionales. Il utilisera les moyens hirq-nat à sa disposition 
(chargé d’études, cellule stmistiqixe-itifoi^^ et aura recours â la sous- 
trazeanœ ai nécessaire. Ce poste ne périr convenir qo^ 'à un atdre âgé de 30 ans mini- 
mum, de formation sopftieare, possédant de solides compétences en marketing 
bancaire et justifiant d’une expérienoe confirmée de consultant au sein d’une 
société d’études ou de conseil. Ecrire i H. GELERIER en préci sa nt la référence 
A/R9299M- (PA Minzld 36.14 code PA) 


* Directeur ^ 

Organisme professionnel de formation 

Cet orga n isme, rréé en 1972, assure la formation professionnelle & l’ensemble des 
métiers delà librairie et l’organisation des diplômes professionnels d’dtar. H inttf- 
resse aussi bien ks apprentis que les chefs d’entreprise, le commerce traditionnel 
qve la distribution moderne. U accueille plus de 1000 stagiaires par an. Son direc- 
teur actuel recherche un “co-dirigeant”, intéressé par l'évolution de U création a 
de la di ff aâon des produits culturels. D prendra en charge l’animation pédagogi- 
que et fera évoluer à la fois ks ionnatioQs proposées et l’image de l'établissement 
auprès de ses étions; lui-même aura à concevoir des progr am mes a A animer des 
sessions de formations. Four ce poste, omis souhaitons rencontrer un véritable 
professionnel de la formation,, diplômé d'études supérieures (universitaire de pré- 
férence), ayant une expérience de formateur comme consultant ou dans un orga- 
nisme s’adressant à des adultes, avec une bonne connaissance des PME et/on du 
co mmer ce de détail. Le poste est basé à Paris et comporte des déplacements en 
province et dans les pays francophones. La rémunération s era e ssentiellement 
fonction de l'expérience du candidat. Ecrire à Christine BERNET en précisant la 
référence 582Z7M. (PA Minitel 36.14 code PA) 


CAPFOR 


fAD&.LVpN • aOAUJbaUf . JUNTES - MUfQI WflAttXllf • ROffM 
ANUI3S- U.ICH/TCULOUS? - MCST - SŒT2 ■ fVŒ ■ WKTQII1IK1 
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PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* / EX EUROPE 
3, me des Gown - 92S21 NEUQJLY Cedac - Tfl. 47.47.11 .M 
Aix - UBe - Lyon - Nantes - Puis - Strasbourg - Toulouse 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 


3, rae des Qiarôar» - 925J1 NEUOJLY Cedex - TéL 47.47. U .04 
Aix - TJtto - Lyon - N unes - Paris - Strasbourg - Toulouse 
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Lu flamme de l'invention 

DIRECTEUR DU DEVELOPPEMENT 

INTERNATIONAL 

Nous sommes un des leaders français sur le marché des cheminées à feu de bois et des appareils de 
chauHage. Notre chiffre cf affaires (425 M. F.) est en croissance régulière et rapide. Noire entreprise, 
cotée au second marché, réputée pour son dynamisme commercial et ses performances 
economiques, souhaite développer ses positions bien acquises à l'exportation et ses opérations de 
relations internationales. Nous recherchons notre Directeur du développement international. 

Rattache à la direction générale, le candidat animera l'équipe de chefs de zones (Europe et grande 
exportation) ainsi que le service d'administration commerciale, il définira et conduira notre politique de 
marketing international et participera à la recherche de nouveaux marchés, produits et distributeurs, 
par voie d'exportation directe ou par des opérations de partenariat. 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé d'une grande école de Commerce (HEC. ESSEC, Sup de 
Co...), possédant une solide expérience de direction commerciale export ou de direction de filiales à 
l'étranger. Il devra être rompu à la négociation de contrats internationaux et avoir une bonne pratique 
des marchés dans le domaine des biens d'équipement de la maison ou de la consommation. La 
pratique de l’allemand et de rang lais est indispensable. 

Le poste est basé à OBERNAI. à 20 minutes de Strasbourg. Dans un contexte dynamique, le 
candidat se verra à la -feus -offrir une excellente autonomie d'action et des moyens à la hauteur des 
ambitions de l'entreprise. 

Merci d'adresser lettre de candidature, C.V complet, photo et rémunération actuelle, sous réf. 
M 30/1995 Fà: 


EGOR REGION EST 

18. rue Auguste Lamey - 67000 STRASBOURG 


PARIS BORDEAUX IYQN NANTES STRASBOURG TOULOUSE f 

BELGIQUE KU1SCHLAND ESPANA CREAT- BRI IALN IIAUA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 




MOT 


CREFORM CREFORM CKEFORM CREFORM 

La Gliale d'un des premiers groupes industriels français, 

1 ,8 Milliard de francs de C.A. dont plus de 50% à l'exportation, 
concevant et fabriquant des produits destinés aux secteurs de Haute Technologie recherche son 

RESPONSABLE 

DES ETUDES INFORMATIQUES 

• Rattaché au Directeur de l'Informatique, vous serez également son adjoint et, à ce titre, vous 
participerez à la maîtrise et au développement du système d'information. Les projets que vous 
dirigerez devront également faire appel aux techniques nouvelles de communication. Une quin- 
zaine d’informaticiens vous assistent dans T accomplissement de votre mission qui implique des 
tâches aussi bien fonctionnelles qu’opérationnelles. 

• Garant de la cohérence et de la flexibilité du système d’information, vous vous impliquerez 
personnellement dans la mise en place des méthodes et des normes n é cessaires à sa pérennité. 

9 Ce poste, qui conviendrait à un ingénieur grande école ayant déjà acquis environ 10 ans d’expé- 
rience, est à pourvoir à PARIS. 

La connaissance du matériel IBM 30 XX et de son environne ment logiciel est indispensable. 

Des déplacements en Province sont à prévoir. 

Merci d’adresseT votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite, CV, photo et préten- 
tions) sous référence 8735 PC à notre conseil : 

CREFORM 

82, Avenue Marceau 75008 PARIS 


CKEFORM CREFORM' CREFORM CREFORM <\ 
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De IVWew ii> 


pour un jeune 


dans une chaîne 




psychologue 

consultante 


Après ime période de formatkto à nos méthodes, elle prendra progres- 
sivement un râle de conseil auprès des Entreprises, basé essentiel- 
lement sur des évaluations psychologiques approfondies, dans le 
cadre de recrutements ou de promotions internes, 

EBe aura une FORMATION SUPERIEURE en PSYCHOLOGIE avec 
une DOMINANTE CLINIQUE et une expérience d 9 au moins cinq 
années, lui ayant permis d'acquérir â la fois une bonne maîtrise êtes 
méthodes d'investigation psychologique (Entretiens, Tests Mtfbiqlies 
et Projectifs, et une connaissance de rorganisation et de la vie 


LzsdaS8iendcc*adfdamres-sousréf.3392M.Âpréciser3urrenveioppe-seromtrnhés 


1 1 Lesdossit 

V 


i 

t 


m 


I* 



de magd$ins en développement 



Après vos études d'ingénieur [Grande Ecole Scientifique : Cen- 
trale, Supeiec _} complétées par une formation hjfdique et de 
gestion et environ 5 ans d’experience dans une entreprise où 
vous vous serez familiarisé avec les relations avec les archi- 
tectes, les bueaux d'études et l'administration, vous savez qu'est 
venu potr vous le temps de passer la vitesse supérieure. 

Votre spécialisation en matière de fluides et de solides connais- 
sances en genie civil pouront être mises en valeur dans la 
1 «m. 1 || ÇJL I i^ K' r^ ffiTI conception et la mise en œuvre de la création ou de rœnàno- 
wjlLMdnlITflIII ! gement de magasins. 

Les missions qui vous seront confiées vous permeltortf d’exprimer voire créativité, oar su - 
wjflflC place et notamment 0 l'étranger vous a irez à répondre rapidement par des soluftons 
)OP* r rV-rrT adaptées aux problèmes techniques locaux. A la léte d'une équipe vous serez rattaché d 
rtWrtTTU I notre Dtrecieiff de l'Equipement et serez basé 6 Paris. 

Ce posté qui vous amènera à vous déplacer en France ou à l’Etranger nécessite une parfaite maîtrise de 
l'anglais lu et paie. 

Votre réussite à ce poste et vove formation polyvalente vous ouvrant des perspectives Intéressantes d'évolu- 
tions au sein du groupe PRiNTEMPS-PRiSUNiG. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions û : M*"® AMAR. PRISUNlC - BP 651119 • 75426 PARIS cédex 09. 


10, rue de la Paix -75002 Paris 


» * - < ’* ** *» * ï. “ , -t*^ ■*, # ^ “' • « "T »a » ^ 4 J 


CRÉATION ÉDITION COMMUNICATION 






CR 


éA TION 




Créé >1 y o 7 ans. nous sommes un studio dynamique et 
en pleine expansion. 

Nous vous donnons l'occasion de travailler dans un 
cadre agréable, pour des clients très exigeants, dons 
des domaines d'activités aussi variés que Te spectacle, 
l'édition ou l'industrie de haute technologie. 

Votre expérience professionnelle devra refléter une 
maîtrise parfaite de la « chaîne éditoriale* ainsi 
qu'une solide formation graphique. 

Vous saurez diriger el animer noire équipe de ma- 
quettistes, établir les devis, faire resrecter les plan- 
nings, contrôler la fabrication. 

Merci de prendre contact avec Patricia ou. 

40 26 21 26. 


Notre Métier : Le Terrassement et le Génie Civil 
Votre expérience : 3 à 5 années de Chantiers 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

Notre Groupe, â taille humaine, exerce son activité en France et a (Etranger. Nos prévisions de développement 
pour les années à venir, nous permettant cf accueillir plusieurs Ingénieurs dans différents types de postes : 

INGENIEUR ETUDES ET METHODES Réi.Mi&i3i7F 

Au Siège, dans Le sud de la France, pour mener des études techniques et méthodes au sem de la Direction 
Technique. 

INGENIEURS COORDINATION DE CHANTIER r«.m 1*1317 e 

Dans nos agences, pour assurer un rôle dé coordination de chantiers auprès du Directeur responsable. 

INGENIEUR DIRECTION DES TRAVAUX n*. m I 6 / 1317 D 

Sur nos chantiers, pour piloter les travaux et gérer (es aspects techniques, humains et commerciaux d'un grand 
chantier. 

Pour ces opponunnês. nous souhaitons rencontrer des Ingénieurs diplômes d'une grande école. Ils nous apportent 
une expérience apérafronnefe des chantiers dans notre domaine cfactivrié. 

Nous vous transmettrons un dossier plus complet sur roneniaiion que vous choisirez. 

Meta cf adresser lettre de candidature. CV complet, photo et remunérâlion actuelle sous la référence choisie a : 


EGOR RHONE-ALPES 

Tour du Crédit Lyonnais 
129. rue Servieni - 69431 LYON CEDEX 03 


. « - % .r.pi 
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PARIS BQR01AUX LrQN NANiEG S1RASBDURL IQULDUÜE IQF 

BELGIQUE DEUT5DILAND ESPANA GREAT BRI WN IIAUA PORTUGAL BRASIL CANADA JAMN 
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REPRODUCTION INTERDITE 


cadres 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


O 


IPPSO 


Cegos IPPSO, Institut pour le Perfectionnement Psycho-Sociologique des 
Organisations, département du Groupe International CEGOS, est plus que 
jamais en expansion. Comme chaque année, il prévoit d'engager un nouveau 


FORMATEUR-CONSULTANT 


j Nous sommes une Société de Service et de Dîstri- 

/ ff e-y / buîkjn en Informatique à la notonété bien étabfte, 
/ *- * J f f spécialiste de la Publication Assistée par 

*—**•—* Ordinateur (PAO), des outils d’aide è la décision et 

du Marketing Assisté par Ordinateur (MAO). 

Centre de Formation agréé APPLE et Prix cTExceilence APPLE 1986, 
nous sommes les partenaires reconnus d'une cüentôie exigeante 
(banques, assurances, agents de change, grands comptes, administra- 
tions-). 

Nous poursuivons notre expansion et recherchons des 


Dans les domaines suivants : 

• nouvelles méthodes de management pour animer, diriger une équipe et garer son personnel, 

• développement de l’efficacttâ personnelle 

fl animera des stages de formation inter et intra-entreprises puis concevra et lancera de nouveaux produits. Les moyens mis a 
sa disposition, Pambiance de travail et les responsabilités confiées offrent des conditions optimales de développement et d'effica- 
cité à un formateur créatif et autonome. Ce poste à temps complet, basé à Pais, implique des déplacements. Votre profil : diplôme 
de 3ème cycle en psycho-sociologie des organisations ou pédagogie, expérience minimum de 3 ans comme formateur d'adultes 

dans le contexte entreprise. _ 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV détaillé, sous ré f. 23772/M à Dominique CHALV1N - CEGOS IPPSO Tour Chenonceaux 

92516 BOULOGNE Cedex. 




H/F 


BANLIEUE SUD PARIS 


Enthousiastes, les hommes et les femmes qui participent au développement de DIGITAL 
ont contribué à notre réussite exceptionnelle au cours de ces dix dernières années. 

Cela tient aussi à la cohérence de notre stratégie produit, à la souplesse et à l’innovation 
de notre marketing, au sein duquel nous recrutons aujourd’hui un : 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 
EN MÉCANIQUE 


Spécialiste marketing périphériques 


Etude et analyie d'essais» 
programma informatique. 
Libres ds suies. 


Formateurs, vous animerez des sessions de formation inter et intra \ 
entreprises, et assurerez un support formation à nos clients utilisateurs, j 

Formateurs - Concepteurs, votre expérience et votre maîtrise de la 
rrâcro-informatique vous permettront également de concevoir de 
nouveaux produits de formation. 

Vous avez 24-32 ans, un bon rtiveau de culture générale, une expérience j 

de ranimation acquise en entreprise (utilisateurs, constructeurs ou SSil), j 

et une réelle passion pour la micro-informatique. j 

Votre sens pédagogique et votre capacité relationnelle assurent à vos 
prestations un haut niveau de qualité. 2 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, | 

photo, prétentions), en précisant la référence 7311 M à notre Conseil 

ACT1MAN qui vous garantit une totale discrétion. M _ .. • 

20 raaPdrgoNns- 75116 Rais 


Env. C.V. A TER SERVICES, 
94, rue Semt-Lozara (9"). 
TA. : 42-85-39-74. 



Votre mission : 

• Elaborer la stratégie - d’une de nos lignes de produits périphériques «mémoires de 
stockage» : disques,* bandes, mémoires... 

• Mettre en oeuvre, les actions correspondantes : Réalisation du budget, prévision des 
ventes, promotion de la gamme de produits, support de notre force de vente. 


LA CAISSE NATIONALE DE CREDIT AGRICOLE 


La filiale SOPAGRI recherche 


De formation supérieure, commerciale ou technique, vous avez une expérience confirmée 
(5/1 0 ans) de la vente et du marketing chez un grand constructeur informatique, de préfé- 
rence sur des produits périphériques. Compte tenu du caractère international de la fonc- 
tion, la maîtrise de l’Anglais est indispensable. 


un(e) CHARGEE) 

de MISSION 


Merci d’adresser votre candidature sous référence MON 433 F à DIGITAL EQUIPMENT FRANCE - 
Service du Recrutement -2, rue Gaston Crô mieux - BP 136 - 91004 EVRY CEDEX. 




I Digital : un choix de société au 

ma— mmmmwmF 




Si vous êtes un jeune financier de haut niveau, nanti d’un Diplôme cf Etudes Supé- 
rieures, de Grande Ecole et/bu d’un MBA, avec environ 3 ans d’expérience dans 
la Banque d’Affaires, ce poste à créer doit vous intéresser. Vous allez dévelop- 
per votre savoir faire au travers des dossiers de fusions, acquisitions, rappro- 
chements, prise de participations, et une grande autonomie vous sera laissée 
pour rechercher les affaires, les mettre en place, et conduire à leur terme les opé- 
rations dont vous serez responsable. Une bonne pratique de l’anglais parié est 
évidemment indispensable. 


Adressez votre CV détaillé, prétentions et photo à la CNCA - Service 
Gestion des Personnes - réf. GV.09.63 - 75710 PARIS 15 BONVîN. 


■ 


Nous sommes m du toutes premières b gagn e d'affaires américaine pour laquelle le 
développement commercial repose d’abord sur une salée analyse de risq u e. Dans le 
cadre du développement de notre département Leasing, nous recherchons un Marketing 
Officer. 

Votre mission sera, avant tout, de développer le portefeuille existant dans le cadre d'une 
large riéiéyition de responsabilités. Vous aurez par ailleurs, à négocier des accords avec 
les constructeurs, et à mener des négociations au uheau europ éen . 

Réussissez votre mission et vous bénéficierez d'une éaehsdeu rapide. 

Diplômé HEC, ESSEC, Sciences Po ; ou équivalent, vous êtes fler d'urne expérience réus- 
sie de quelques années en matière de montage d’opérations financières. 

Rigoureux, méthodique, vous aimez commariquer et irmBIsr en équipe. 

La connaissance de la langue anglaise serait appréciée. 

Votre rémunération sera fonction de votre expérience et de vos résultats. 

Merci d’adresser C.V., photo et prétentions sous référence ML 09 à notre Conseil qui 
1 traitera les candidatures confidentiellement 


SECOND 

D'AGENCE 

AULLE 


Notre banque de 400 personnes est spécialisée dans la gestion des 
produits et services financiers et bancaires destinés aux entreprises du 
Bâtiment et des Travaux Publics. 


A taille humaine et innovante, elle vous offre de développer votre pre- 
mière expérience dans le domaine de FexplottatioD bancaire et 
d’élargir votre champ de compétences (immobifier, micro-informa- 
tique, diffusion de produits financiers) en devenant le second de 
l'agence de LILLE. 


Votre mijudon : Adjoint du Directeur de r Agence vous aurez la respon- 
sabilité : 

- de l'ensemble du fonctionnement admsnustratif de r unité de travail 

• du suivi et du développement du portefeuille : des PME du B.T.P. 
(suivi du risque - animation commerciale - relation avec le siège 
social et l'extérieur). 


2, rue Louis David - 75016 PARIS 
1 1, rue Victor Hugo - 69002 LYON 



Diplômé de renseignement supérieur (Gestion, Finance, TTB 
adressez votre candidature manuscrite accompagnée d’un CV, 
photo sous réference SAL à Anny HOE, 

BTP 253 boulevard Péœire -75017 PARIS - 


.BANQUE OU BATIMENT, 
ETDESTRHWXPUBUO 


un coordonnateur. .. futur directeur 


rONNA 1 

VIDEOCOM 


A POIX OHM rAiMge, PROMOBOIS, dm les nithn de ta FORET «ldn 

BQfô. tait fonctionner un Centre FBV 4e bûcherons, débardeur*, syhacubeurv et Jeu 1 encadrement: 
un Centre de Formation d Apprentis abaa cm débardeur*. cabta. en ogrté pow dtapemer des 
fbmationi de Rpcmoon Coiérme dans ta FIMw Boa 

Une Coopérative Owiére réafese des travaux A façon, jouant le r Ole de maître de stage dans le cadre 
de ctiantrêr*écoln. 

Mous recherchons bi COORPQftTWlEIR. Ses rrasaon* gérer r en se mble des structures de 
TEcole • participe ô la rtfle uon pédagogique. A la détention de* programme* d enseignement, et 
évaluer leurs coOts* créer de nou v eau x produits pour la Formation Cornue en les adaptent A la 
demande ■ arrimer et superviser une équipé de 20 personne* . 

Agé de 30 ans. ce Responsable, de F orma tion Supérieure en Gestion, ou Ingénieur du BOIS. A QRQ 
MRI ou autre,, m déjà u6ca «ne earpéitenc* «tgEriflcatteg de mreragtr . 

Soucieux cfefftcocfté. homme de cfiatogue et de communication, ri sou ha rie vivement apporter sa 
c ontribution au d é veloppement de Tlmspe de* -PROS de la FORET-, au moment oû ce secteur b 
besoin de Cadre* de quotité. tfaea» an— lar —a» tniu — ^ dfoqétkWL 


qui, au sain du groupe TONNA ELECTRONIQUE, possède 
la maîtrise industrielle et commerciale das équipements et 
des systèmes de communications audiovisuelles a besoin 
de vous si vous êtes un 


INGENIEUR. 


r *\êU 


RESPONSABLE 
DE RECRUTEMENT 


Merci rfenv yr CV c omplet + lettre manuscrite, iphoioj. remtnérabûn sodnkte. sous nef. : 7097 M, 
A Cabra LWTRK LEFY «Omion feenriemm» 35. rue des Gouttière. 31000 TOULOUSE. 


marie-françoise Jautrec lepy 

: — Conseiier cf entreprise. Toulouse 


type E NSI 

débutant, passionné d'informatique, maîtrisant las langages 
évolués, capable d’aller droit au but par votre pragmatisme. 
Il vous sera alors confié ta responsabilité d’une équipe 
d'ingénierie à la tête de laquelle vous saurez développer et 
mettre an application das logiciels avancés de conception 
ot de simutatiod de réseau de vidéocommunication. 


Rendre ®n charge, en coHoboiaHon avec les responsables 
de dMskri&le recrute ment des cadre s. telle est la fonclltxv 
oe que le 5— constructeur mondcd dTntormatluue - 1700 


Merci d'. 


à nom Comoi. 


votre dossier de candktaturtt, ».rtf. 8734 


Qx* 9109 (annonces nsffiu- 
tionn eltes et po nçtuefl») et les relations avec les universités 
etf les grandes écoles de commerce et cfbigénteus. 


Le magazine TV de l'emploi 
des cadres change d’horaire 


Société Internationale d 'Assurances 
recherche pour U France 


— ■ «IPUUO uo MURS 

société. 

De ia dâfriffion des besoins à nntégratkxi et au suM des 
«^y rbouchfc vous serez rtoteilocuteur de fen- 


■rv” 1 - vous serez rmenocuteur de fan- 

^r^^ànmportonoedescrjes- 
q inecaite<r^ st formerez aux techniques d» 


des Cadres 


des Entreprises 


1 INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 



14 h 


tous les samedis A 

Tel EUROEXEC (1) 4755 0017 


m i nim um 30 ans. Formation supérieure AM ou EN SJ 
oa équivalent, 3 ans d'expérience professionnelle 
m i nim um. Si possible connaissances courtage assuran- 
ces (souscriptions, vérifications, recherche d'affaires). 

Envoyez C.V., photo et prétendons à G. AI GO EN 
G B F 47, rue Le Pdetier 75009 .PARIS 


fenhetien. ™ 

supérieur, vous possédez une 

bo ^ ^olg oRoe du mBeu irdbrma U que flaworherott vptaa 

avec ^ p^fentfons à 
^ PsracmeL NCR kxjr Nephna 
20 place de la Seine, Cedex 20, 92086 Pabto Défense^ 
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REPBODUC nONWTESMTE 



T ^ Clwu^*, AIMIOUin Wb l«« JTnilHFfff, 

mwcsbsse ™euu réalisés plas de 3 Mffliarcfa - NORMANDIE 

Risk Manager 

Pbur cette création de poste son rôle consistera à : 

* ^évaiuer les risques encourus par l’entreprise dans son 

^ p î^|p^ r , ^ politique ^obaüe de prévention afin que 

’ ^. r f 01 ™ e |L l'application des programmes, de préventions, en 
a&sureri aaualisabon permanente et surveiller l'exécution sur les 
différents sites et au siège. 

rîsîîif*^ 61 ? 06 réussie ^ Qu^Ques années dans le domaine de 
i évaluation des risques est nécessaire, ainsi qu'une bonne connais- 
sance de rEntreprise industrielle de son organisation, de ses moyens 
techniques et financiers. 

Formation supérieure: diplôme d'ingénieur apprécié. Une bonne 
nnalmse de l anglais (est nécessaire. 

Ç^P®®te s adresse à un homme de contact persuasif et diplomate, 
doté d un esprit d’analyse et de synthèse. La rémunération sera en 
fonction au niveau de compétences déjà atteint. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions et téléphone privé 
(joindre une enveloppe pour réponse plus rapide), sous réf 27016/M 

rcvRi conseil 

Danièle Chapuis 13. me Madeleine Michelis. 92522 Neuifiy. 





recherche son 


RESPONSABLE DE LA DIVISION 


r . l ! ' a> X: 


.■* K 



4» i.i- fi/. j’^’r !£■ 'x « * 

* Le condïdat diplômé de l'enseignement supérieur devra justi- 
fier d'une expérience d'au moins 10 ans dans l'animation d'un 
service de gestion de produits d'assurances individuelles. 

Il aura à gérer une éauipe de 35 collaborateurs. En liaison 
avec le département inrormafique, il assurera la conception et 
la mise en place de nouveaux outils souples et performants. Il 
participera à la réalisation de la décentralisation de ces der- 
niers. N sera responsable de la formation, du conseil et du con- 
trôle des nouveaux utilisateurs. 

Adressez CV avec photo (restituée) lettre manuscrite et prêt en- 
la réf. 28665 à CONTESSE PU B LJ OTE, 20, 


honssous 

l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


avenue de 




Valeo 


L’Eqtépement AntomoMe, 

27 500 personnes, CA 12,1 MMF dont 45 % 
réalisés à l'étranger, recherche un 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Il assurera en Europe les relations techniques et commerciales avec les 
industriels cfients. 

Ingénieur mécanicien, B sait travailler en allemand, en français et en 
anglais. 

Il possède une première expérience (B.E.) et présente I une I double 
compétence : 

■ technique, il réalise les liaisons entre les B.E. des clients et ceux de 
l'entreprise ; 

• commerciale, il sait argumenter, convaincre et négocier. 

La puissance du groupe est gage de ses possibilités d'évolution. 

Le poste, basé à Paris, implique de fréquents déplacements. 

Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle, 
sous la référence 705223 /m (é mentionner sur Terweioppe). 


BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

115. rue du Bac 75007 Paris. 


PMiS LYfW-NEW-VÜRK-UilAN 


GRANDE BANQUE 
INTERNATIONALE 


Pour assurer le développement 
de nos produits Grand Public 
nous recherchons pour notre direction : 

Un chef de produits financiers t fcp. Assurance-Vh. sepij 

(MON/ 21 091 A) 

Un responsable de la vente directe (MON/hobib) 

Un responsable systèmes informatiques et opéra^ 

*lfr!^sponsLbie organisation et méthodes (MON/2 1 09/c 

- n«. alités - oréférence sera donnée aux candidats pouvant ji^nfier d'une 
ÆÏ^SbSStSS dans le secteur de la banque ou de l'assurance, 
npléféf^» «nSnce approfondie de la vente directe et une 

me pratique de l'anglais. 

■ . winfnrîor te olaœ aue nous occupons au plan international 

SS«i «K KU* g— *** « fa» 


o 

S 



GROUPE CHIMIQUE DE DIMENSION INTERNATIONALE 

recherche pour renforcer E équipe de venta du département POLYURETHANNES de sa fïïtate 
!.C.f. FRANCE (C.A. 1985 : 6 milliards de francs) un 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL hf 


Votre mission 

Basé à Clamait, vous aurez la responsabilité : 

• de vendre et promouvoir des mousses polyuré- 
thannes destinées à de nombreuses industries 
(hors automobile), d'assurer l'assistance 
technique requise dans la clientèle dont vous 
aura La charge (secteur Nord-Est et Ouest de la 
France) ; 

• de contribuer à la recherche et au développe- 
ment d'applications nouvelles dans les secteurs 
traditionnels et sur de nouveaux marchés ; 

• et d'élaborer les études de marchés, prévisions 
et le plan marketing concernant votre secteur. 


Vous travaillerez en étroite collaboration avec les 
Directions Marketing et Recherche et Développe- 
ment basées en Belgique. 

Votre profil : 

• vous Êtes ingénieur chimiste ou équivalent, 

• vous justifiez d'une première expérience dans 
le domaine des polyuréthannes (vente. R & D 
ou production), 

« vous maîtrisez parfaitement (a langue anglaise. 
L'expansion du Groupe vous permettra, après 
cette première mission réussie, d’accéder à de 
plus larges responsabilités dans le cadre d'un 
développement de carrière en France, en 


Grande-Bretagne ou en Europe. 

Si ces perspectives vous intéressent, merci d'adresser votre dossier complet de candidature (lettre 
manuscrite, C.V. et photo) sous la référence 87/09/PU/LM, è LC.L FRANCE - Service du Personnel - 
1, avenue Newton - 92t42 CLAMART Cedex. 







Adjoint du directeur commercial 
promotion de centres commerciaux 

Nous sommes leader dans la réalisation de CENTRES COMMERCIAUX et d'operations de RENOVATION 
URBAINE. Depuis 1963 nous avons pensé, réalisé et commercialisé plus de 600 000 nr 1 que nous gérons 
actuellement 

BELLE EPINE, CRETEIL SOLEIL NANTES-BEAULJEU figurent entre autres à notre palmarès. 

Nos objectifs pour demain : 

- Doubler notre portefeuille é l'aide d'un réseau national d'apporteurs d'affaires qu'il laudra créer, animer et 
développer. 

• Elargir notre champ d'activité en développant des équipements tertiaires complémentaires de ceux Que nous 
développons déjà 

Pour y parvenir notre Directeur Commercial recherche son adiomL 

De formation supérieure, vous avez environ 32 ans al une expérience commerciale acquise dans les secteurs de 
l'immobilier ou de la distribution. 

Vos atouts : une parfaite maîtrise de la Communication Commerciale, de grandes capacités de réflexion et de 
création. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV sous rèl. 944 M è l'attention de Monsieur DELALANDRE - 
COMPAGNIE BANCAIRE - 5, avenue Kléber - 751 16 PARIS, 


M! 


groupe de la compagnie bancaire 


CENTRE DE RECHERCHE 
APPLIQUÉES DANS 
LE DOMAINE ALIMENTAIRE 


CHARGÉ(E) D’ÉTUDES 
ÉCONOMIQUES 


pour études 

CoomonmaXion/DianfbiUdon 

à 


Formation tupériaure. 
Première escpér. nécessaire. 
Connaissance des méthodes 
d'études de marché 
et d' analysas statistiques. 
Aptitude d la oommunlcaDon et 
pmttouëàremertt à le rédaction. 

Rémunération é débattra. 


Envoyer c.v. et prétentions 
sous le n* 8 018 M p 
LE MONDE PUBLICITÉ. 

B. rue Monttesauy. PARIS-7*. 




L’ASSOCIATION pour le déve- 
loppement Informatique daa 
établissements sanitaires 
et sociaux 

Alpes de Haute-Provence 
siège social Digne 


m informaticien 

technicien sipêrieir 

connaissant bien micro et mini 
informatique CMS/DOS. UNIX, 
Sfos/Otfvetttt, capable d'assu- 
ré tne activité de conseil, de 
développement et de mainte- 
nance d’applications de ges- 
tion. 

Merci cfadr. c-v. è Monsieur la 
Directeur, centre hospitalier. 
BP 193, 04100 Manoeque Cedex. 


STE D’INTERIM 

spécialisée 

dans le secteur bancaire 


CLASSES V, VL w, m 

Env. c.v. + photo è BANK SER- 
VICES, 71, rue de Dunkerque, 
75009 Parie (ne pas se prés.). 


URGENT 


TRADUCTEURS TECMMOUES 
H./F.. parfait, bïfingue a ngl ai s ,, 
niveau BAC Fl 

ou DUT-G.M. (ou équivalant) 
pour bonfieus EST. 
Postes fmmédiars. 
MARKETHETT 42-33-44-96 
1 13. bd de Sébastopol, Parie-2*. 


Société courtage 
matière première 


PARIS 


CADRE COMMERCIAL 


OU BMtahs, 2/4 ans expé- 
rience atirrânfatfon animai. 

ANGLAIS ou ESPAGNOL 
Env. c.v. -I- prétentions. 
Ecrira sous le n° 8 007 
LE MONDE PUBLICITÉ 
S. rue Montte8euv. PARIS- 7*. 


THOMLOJSJftS 
Stâ de - c omm ercial bation de 
produits immobiliers mar, mon- 
tagne. multipropriété de loisirs 
et d’invesdssemenr, cherche 

CCIAUX DE HAÜT HIV, 

région Nord-Est. Rhône. 

Aquitaine et Paris. 
Rémunération stimulante. 
Plon de carrière assuré. 
Appuis publicitaires import. 
Envoyer lettre manuscrite, c-v. 

36. rue PastorelU. 


MCE. T. 93-85-08-25. 


CAB. COMMISSARIAT 
ABX COMPTES 

Miss ions dans région Nord 
PICARDE et PARIS 

recherche 

COLLABORATEUR 

eyenv acquis expérience dans 
un cabinet de commissaire eux 
comptes ou cfaudit. Reapon- 
sab. et rémunér. motiv. ASSO- 
CIATION FUTURE possible. 


5. 


. _ souen° 8 009. 

LE MONDE PUBLICITÉ. 
rue Mo nnessuy. PARIS- 7*. 

FABRICANT 
C00LE0RS FINES 

RECHERCHE 


RESP. FABRICATION 

pour animer équipe 12 per- 
sonnes. possédant e x périence 
fabrication, formulation. 
Adresser lettre avec c.v. 

sous ten»80TQ . 

LE MONDE PUBLICITÉ. 

S, rue Montxessuy. PARIS-7*. 

U VOIX OE L’AMERIQUE 

RECHERCHE 

DES CANDIDATS(ES) 

parlant couramment français et 
anglais pour ses services de 
langue française é Washington. 
Expérience souhaitée du journa- 
lisme ratéophonique ou branche 
voisine (traduction, interpréta- 
tion. etc-) et vooc de qualité 
radiophonique. Examen de tra- 
duction d'anglais en français et 
d'élocution obligatoire. Salaire 
annuel de début de 22 000 è 
27 OOO dollars. Adressez c.v. 
détaillé en anglais et tous 
autres renseignements ou le 
formulaire SF- 1 7 1 pour l'accès 
è la fonction publique améri- 
caine è : Voice of Amènes. 

office of personnel, attn : 
Janet Hâspert. WASHINGTON 
D.C.20547. 

Toute candidature répondant 
aux critères définis 
sera prise en considération. 


Grand Groupe Industriel français, 
nous recherchons pour notre Direction de l'Organisation des 




CHEFS DE PROJET 


a/F 


Ils aideront les Directeurs du Groupe à gérer les transformations 
nécessaires à l'atteinte de leurs objectifs. Ils ont un triple rôle d'expert, 
d'animateur et de conseil 

Vous avez 30 - 35 ans, une formation supérieure d'ingénieur (X, Mines, 
Centrale, Arts et Métiers) ou/et d’école de commerce/gestion (HE C, 
ESSEC, ESCP, IEP) ou/et en sciences humaines (Psycho-Sociologue). 

Une expérience d'organisateur d’au minimum 5 années acquise en 
cabinet vous a familiarisé avec les méthodes d'analyse, de conduite de 
projet et de gestion du changement 

Votre talent de facilitateur contribuera directement à l'aboutissement de 
solutions efficaces. 

Après 4 ou 5 années d'intervention réussie, vous aurez beaucoup de 
sollicitations pour évoluer dans notre Groupe. 

Lieu de travail Paris, avec déplacements en France. ^ 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, g 
photo, prétentions), en indiquant la référence 2220 M, à notre Conseil | 
ACTIMAN qui vous garantit (a plus grande discrétion. € 

20 rue Pflrgotèse - 751 16 Paris 




SCIENCES techniques 

Monsuol d* Actualité et do prévi- 
sion tochnologte 
GROUPE DE 

L'ÉVÉNEMENT DU JEUDI 
RECRUTE 

JOURNALISTE 


de for m at io n sdontifïqus ou 
technique expérimenté, 
connaissant de p référen ce les 
matériaux mats s'intéressant à 
r e nsem ble de la technologie. 
Il participera aux activités 
du mensuel 

et aura la responsabilité de 
La lettre île sciences 
art techniques. 

Envoyer c.v.. photo et lettre è 
A. Y. Portnoff, 2. rue Béranger, 
75003 PARIS. 


DYNAMISER L’AUDIT EN LORRAINE 

Un défi à la hautetx de nos ambitions... et de nos moyens 

Notre cabinet appartient au premier réseau mondial d’audit et cherche 
pour accompagner sa croissance an Lorraine : 

DES AUDITEURS DÉBUTANTS 

diplômés {Time école de commerce ou MSCTF, soucieux d’acquérir une première 
expérience d'audit en milieu miemaüon&L 

DES AUDITEURS CONFIRMÉS 

ayant acquis une expérience de 4 à 5 années ce cabinet d'audit leur permettant de 
manager des muarinns dans des groupes de taille nationale et internationale. 

Les postes sont basés è NANCY 
et néoesshnaot de fréquents déplacements dans l'Est de la France. 

Envoyez votre C.V. et ^ prétentions sous n° 8017 M 
LE MONDE PUBUCETËt 5, nie Montiessuy. PARIS-7*. 

Votre candidature sera étudiée en toute confidentialité. 


CoUège-fycéa privé &/contrar 
rech. PROFS MATHS pour 
classas scianiîfiques. Exp. 
irvdK&p., postas temps plein, mi- 
temps ou h. sup. TéJ. h.tx 43* 
02-49-77 aok et dim. (sauf 
ven.j sam.) 45-28-83-99. 

Pour renforcer AS sTruCture 
MICRO INFORMATIQUE 
DIFFUSION 

recrute 

INGÉNIEURS- 

TECHNICO-CCIAOX 

Merci cTanv. c.v. Jett. menus.. 
photo et prêt- M-I.D. mr 

“ IX. 98, bd Rictafri- 

75011 PARIS. 


SOFAP Groupe I.GP 

a triplé son chiffre J'sffrres en 2 ans a recherche pour renforcer ses DIRECTIONS 
REGIONALE Je Paris et Ju Mià 

4 Chefs de Programmes Immobiliers 

dont m réel spécialiste de l'immobilier d'entreprise. 

Envoyer lettre -h CV à SOFAP * 71, rue Monceau • 75008 Paris 

SOFAP 
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responsable du personnel 

chef d’établissement 


Le Département Ingénierie et Installations {450 personnes} de notre Groupe, ^ constructeur nnntSai dans 
sa spéôaBsation Industrielle (13Æ00 personnes), néaRse en France et à l'étranger des ouvrages exigeant de 
hautes performances techrtques. ftxrr gérer son personnel ingénieurs, techniciens et monteurs, dont plus de 
ta moitié est itinérant nous recherchons un candidat qui saura bâtir une poétique so cial e harmonisant les 
fc npé i aüft» de notre activité et les aspirations des hommes (motivation, faimatioa œmmtnBcation. ^stion 
prévisionnelle). Par ailleurs, sa toute première mission consistera à organiser -avec un souci de synergie- le 
regroiçiement de ses 2 établissements au Siège Soaal du Groupe, à Paris. Ce transfert nécessitera. Jusqu'en 
1988. de nombreux déplacements sur ta région Lyonnaise. 

ll^agit donc, au oSté du directeur du dé p artement d'une responsabilité de premier plan qui exige une forte 
impBcation personnelle dans te redierdie d'une gesttonévoluèe êtes ressources humaines, aussi bien que dans 
radmlnistrattan propreme n t dite de l’Etabflssement. EDe sera confiée à un candidat de fbrmation'supérieure 
qui, au cours (Tune expérience de 3 à 5 ans. aura acquis dans l'industrie une pratique suffisante de Tensemble 
des aspects de la fonction, si possible dans un contexte similaire. La connaissance de r anglais est également 
indispensable pour communiquer avec nos bases à r étranger. 

0B10W vous garantit une dfaciétion absolue et vous remercie de lui adresser wtre dossier de candidature 
(lettre manuscrite. CV. photo et manuscrits) sous réf. 709 568 M 


Nous sommes une Société de Services, encore jeune mais notre C. A. atteint déjà les 500 MF. Notre 
activité est liée à des secteurs en croissance et nos exploitations se multipKem. en France « bientôt a 
l’étranger. Pour mieu* gérer notre croissance, la Direction du Personnel recherche 

à PARIS, un adjoint chargé de la gestion et du développement des 


RESSOURCES HUMAINES 


180.000 F 



S 

O 



Après une formation au métier que nous exerçons, votre première tâche sera de mener des opérations 
de recrutement, depuis la définition des postes jusqu'à l'intégration. Vous «rez aussi responsable de la 
formation. Ces actions s'exercent au sein d'une politique prévisiormejle des emplois prenant en 
compte tous les c filtres : d'où les aspects : oudit social, appréciations, définition des besoins, souhaits 

d'évolution et de mobilité, étude des salaires, etc: _ . 

Ce poste requiert i une îormatîon de niveau DESS en gestion du personnel (à 5ctcnces*rO, ou au 
CIFFOP par exemple), un intérêt prononce pour le méfier pratiqué pendant 2 à 4 ans. Si vous aimez 
communiquer et vous impliquer, nous vous offrons l’opportunité de progresser et de prendre des res- 
ponsabilités évolutives. _ ^ „ 

Adressez votre dossier iC V. # lettre man., photo) sous la référence RC 1 a : 


RESSOURCES CONSEIL 


35 avenue lunot - 75018 PARIS 
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35, me du Rocher 75008 
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JOURNALISTES 






zoom sur la vie des 
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Vous vous joignez à l’équipe de rédaction d’une revue hebdomadaire éditée par un grand groupe de 
presse à Paris. Vous informez les lecteurs sur l’évolution des entreprises du secteur de l’informatique : 
portrait des dirigeants, analyse des stratégies et des marchés, résultats financiers... Pour cela, vous réunissez la 
documentation nécessaire et menez des enquêtes tant en France qu’à l’étranger. Vos missions, très variées, ^ 
font de vous un témoin privilégié des évolutions économiques d’un milieu professionnel très dynamique. <, 

Vous êtes âgés de 26 ans minimum, titulaires d’un diplôme de l’enseignement supérieur ( J.E.P., Maïtri- ■ 
se de gestion... ) et vous parlez anglais. Une première expérience rédactionnelle acquise dans la presse 
serait un atout. 

Nous vous remercions d’écrire, sous référence M/386.21,à notre conseil, V V< 

Nicole DOGNIN, qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. 

SERTI SELECTION. 66, me de Ponthieu 75008 PARIS. 




La formation : 

un vecteur privilégié 
pour découvrir un métier passionnant 

Un Groupe à Taille huma me où tout repose sur r homme et son savoir-faire, un domaine privi- 
légié pour exercer vos lalenis de formateur mais egalement de concepteur de nouveaux 
outils, plus pamculiârament dans deux domaines des * la vente ef le management 
Si vous recherchez un Groupe qui accorde une importance particulière a (a formation et qui 
a créé sa propre école "La Formeriez si vous êtes passionné par la recherche de l'excel- 
lence en Ressources Humaines, si vous avez acquis et prouvé vos qualités de formatet*- 
ammateur. rencontrons nous. Nous vous confierons la responsabilité de la forma non pour 
ren semble des marques du Groupe 

Adressez lettre manuscrite. CV. préiennons et photo sous rél. 71 5 M à la Direction Recrute- 
ment qui vous qaramit toute confidentialité 

GROUPE BRUNO PETIT - BP 33 - 92190 RÆUDON 


GROUPE 
BRUNO PETIT 




\ 


groupe ALSTHOM 


BANQUE RÉGIONALE 


RECHERCHE 

POUR SON ÉTABLISSEMENT PARISIEN 


1 CHARGÉ(E) 

DE CLIENTELE 

Bon niveau (classe III). 

Le (la) can d i d at (e) sera affecté (c) dans un secteur 

de développement. 

Diplômé (e) de renseignement supérieur, il devra accroî tr e 
et entretenir nn portefeuille de clientèle. 

D(eUe) aura le sens de l'organisation et de la méthode et 
devra démontrer des aptitudes au travail en équipe. 

Une expérience de l'exploitation bancaire de 2 à 3 ans 
permettant une intégration rapide est une condition 
indispensable pour postuler cet emploi. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
R. DELIT, 24, rue de la Banque, 75002 PARIS. 


à : 



Emile 


Ffeor sa DIVISION CHAUDŒRE5 DE CENTRALES 

INGENIEURS D'AFFAIRES 
CONFIRMES 

Charges de la pfomociüu des produits anprâ des etî ft n s prw nt î pl c fn 
de Im hnWfllEll tcMfa l E^kp cg acnfmnftrîalr^ Ai pmij ^ 

téaangx. 

• ANGLAIS mdSspavUe 

• FORMATION Garnies Ecoles. 

Roar ses SRVIGES TECHNIQUES 

ffic diacb c cr dé^jo up e uiair - Bureaax <fcmde& - aknfa) dam fa cfamaînes 
Geme dùnqBC - bu arm aD C|DC a râmifilfr - Calcnk rhf i ii M yi M. , rairttk ivÿ, 
A arpc m c - p o üo ô on ( duA o D + comfang rih l nj mwrnU an wiM f wu p 

. . INGENIEURS 
débutants ou confirmés 


cmmfa 


GUY SARFATI CONSEIL 


CONSULTANTS 

ING. GRANOES ÉCOLES 


nramqDB- 


2 A 3 an» d’axpér. minimum 
••ci» des contacts humains, 
rigueur, adaptation, autonomie, 
ayent des connaissances 
en ORGANISATION. 
GESTION, COMPTABILITÉ, 
INFORMATIQUE 
pour missAon «Je 
CONSEIL D'ENTREPRISE 

Ecrire avec c.v. et photo è : 

GUY SARFATI CONSEIL 
42. bd de SépastëpoJ, P ar i a 3*. 

LA VILLE DE VILLEURBANNE 
(RMne) 1 19 OOO habitants 


Ecole supérieure de gestion 


TRIS BONS PEMGOGOES 
ET ANIMATEURS 

pour r ensetg. du marketing. 
TéL : 42-61-03-36. 

Recherchons agent mufzi- 
certee. bien Introduit Qmnrlna 
surfaces, produits frais, sur 


Ecrira Havas Bourges 18000. 
r- 4364. 

STÉ EXTANSION INTERNATION. 


•ANGLAIS 
• FORMATION AM od 


- Ecoles de chôme; bjnfaadiqne, cfearickc; 


Ré£ST. 


ON DIRECTEUR 


Zbar son SERVICE AOtfT 

UN INGENIEUR Acheteur 

2i 3anscfaqxpara 

Foramen: mad s t par b fonction Adiat 

Anglais - Boa uiv e an 

■^# v | ta i i 

nsaprero 

AP0URV01RAVHJZY(78) 


RcEAjCL 


Tout candidat titulaire d’un 
dpIfiiTM national sanctionnant 
un saoo n d cycle d'études supé- 
rieures et possédant ira sonde 
expérience en matière d'acti- 
vités culturaUaa adressera aa 
dema nde è : Monsieur le Maire 
de vaieurbeme. 69601 Cedex 
avant le 30 sept em bre 1987. 


Ibor s» USINE E£ LANNOY (NORD) 

INGENIEURS DE FABRICATION 
débutants ou confirmés 

• FORMATION ICAM - HH « 1DN aa «privaient 

• Voaèàatot si possible me prc&riètt ttptrâace de b. fabrication oa des méthodes en 
mfraniqnc, mécano voodace 

• ta caadidaBdevKvir accepter kprindpedtaicttpHriatiaairiKflafcc 

• Angbss mfapenabJc. Rcfl^Y 

EnwjcrGV. + pccttDÔûnj en précisant b idacra do pose choisi à STEIN INDUSTRIE, 
ôortcxne» des Arabes Sociales 19/2L aueaug Meme Santmet. 78141 VEUZY 


EMPORTANTE 
SOCIETE D£ 


DE PRESSE 


COMPTABLE 

EXPÉRIMENTÉ© 


Prix dé revient. 
Contrôlé budgétait*. 
Cannâtes. tableurs appréciée. 
Adresser c_v. ai prétentions à 
SEBDO LE POINT 
Pascal* AUÆAN 
140, r. do 


ON CARRE 

DE FORMATION COMPTABLE 

Potr poste en AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE sous contrat 
d’expatrié. 

La candid at devra justifier (fiai 
niveau OECS. d’une expérience 
minimum de 6 ans an cabinet 
ou PME et être rapidement 


Adr. lettre manuscrite + C.V. 
avec photo et prétentions sous 
réf. 3694 è L.T. ASSCOM. 
31. boulevard Bocvto-NouvaHa. 
75002 Parie- 1- qui 


A ssocia tion réptonaje raehsdia 

1 CHARfiE(E) 

DE MISSION FORMATION 


une durée déterminé* de 

1 «n rmwdaMo, poste basé à 
RENNES. Salaire brut 7.260 F. 
D.EFA ou équivalent exigé. 

' la domain» delà 


C-V. détaillé, photo 
avant le mardi 13 oet 87 4 
M. le Président Etudes et Chan- 
tiers. 28. rue Duhamel. 
35000 RENNES, 

EN I HfcW PüSÊ DE TJ». "" 


IBM 

PC. mècm In f or ma tique, avec 
expérience sur tableur et base 
de donnée. Pour appNcetion de 
gestion, facturation, devis. 
Bonnes connaissance* en T,P. 
Ecrire A STLTP 
lO. avenue des Morillon*, 

SE 140 ‘ ^ 


300.000 + 


DANS LA MONET1QUE 
AU CÔTÉ DU P.D.G.: 

UN DÉVELOPPEUR 

Noos sommes en France, la filiale de distnbotion du leader européen 
des automates bancaires. Forts d'une technologie éprouvée , nous 
apportons de réelles solutions techniques et commerciales qui 
contribuent à la banque de demain. Pour assister l'équipe de direc- 
tion dans certaines tâches sensibl es , nous recherchons un collabora- 
teur a fort potentiel. 

Principalement chargé de l'ensemble des relations avec notre 
maison-mère, vous développerez l'implantation de ses activités en 
France. En tant qu'adjoint de notre PDG, vous sexes chargé de 
certains dossiers relatifs à l'action d'une direction générale et 
suivrez ainsi de prés notre croissance. 

A 35 ans environ, diplômé de l'enseignement supérieur; votre expé- 
rience professionnelle de type commerdal/markacing... s'est dérou- 
lée dans les secteurs péri- mfo nnatiqu e/bur aauti que. ou bien vous a 
permis de rencontrer le milieu bancaire, ou encore mieux, les deux 
Vos fréquentes relations avec l'étranger et votre développement 
chez nous vous imposent de parler couramment l'anglais. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite , 
CV, photo) sous référence M 31.125, i l'attention de H. CABON, 
qui traitera ce dossier en toute confidentialité. 



Coopère & Lybrand associés 

DIVSION Resoutes HUMAINES 
56, RUE OE PONTHIEU - 75008 PARIS 


Tertiaire industriel 


Nouv occupons dans noire profession une position de LEADEJL Par la xadJc. ma#* mitii par notre 
capjolc d'inxiovaiian d noire d é veloppement voulant. In roncqjb du vcrvtcr i|uc noUr jnpirtiiaiciir- 
respondem h une rodatioBiks menntiet en matim<Tin%'csinscfnci« a csnotwft liclncaafc. 

Noire marche evi donc aujourd'hui crame 1 res {mhicuî ci noire ckcntdv potentielle ire* diversifiée : 
cnirepriM» induiricDcs et commerciales de luulcs (ailles. Niais recherchons noire 

Directeur général région parisienne 

Aide d'une équipe en place qui a faû ses preuves dans ta performance, xuus aurez la rcspopofttteê de 
ÿcrcr et instaurer un xnanagenicm nouveau dans 4 CENTRES DE PROFIT dejâ mstams. 

Ce poste fail appel à des qualHcs fondamentales de gestionnaire et à une eapencace réussie te 
jndhedes modernes d'animal iotL ^ 

D faut aussi une capacité ues fonc pour «goder à te tàmm Borés et pour conduire une force de “ 
vente dans la counc aux ot^ccxif^ S 

Cest une uiuatit» très auiootunc et motmme qin peut intéresser te Cadres dirijgeaia& habitués aux S 
chaDcngcs difficiles qu'unpliqzic te Service todusmo. Ç 

Merci <f adresser votre candidamc, s/ref. 63 14/G. à n ot r e CotxsezZ A. PLE5SY - CAPFOR PARIS - 


1 5. rue de la Pau - 75U02 PARIS. 


CAPFOR 


PARUS - LYON - ADC/MARSEILLE- NANTES - MUUTOUSE/STRASBOURG - ROUEN 
ANGERS - AUCH/TOULOUSE - BREST- METZ - MCE - MORT - QUIMPER 


un adjoint au responsable 
de la gestion de taux hf 

Chargé de l'analyse des marchés et des pcstefamDes, 3 cancourngra aux 
prise» de décisions en la matière et en assuma le suivi et la Twmo 


Sa frwmwKnn supériauz» sera de type ISFA, 250P r INSAE_ Datzpihme 
(Maünse de Gestion avec option mathématiques financières et finances). 

Nous souhaitons remeantiarnn candidat ayant le goflt du travail en éqmpe 
et des ccxdaets et justifiant ehm ”» i » i »» 11 " d'expérience du 

marché obligataire. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier (lettre, CV, pr é*atii w i ff ) 
sous r é férence ARGT & Lévi-3bnmay/Asscam 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Unis 
Cedex 0% qnl transmettra. 




ROPflC 






Spéoriretes en systèmes mécaniqiffls cfétanchéëé dynamique, nous renforçons notre potanbel 
de vente â rEXPOFTT (1/4 de notre CA) et créons un poste (ta TECHMCOGMMERCIAL : 

Ingénieur mécanique ou hydraulique 

RESPONSABLE DE SECTEUR (NORD OU SUD DE L'EUROPE) 


Basé â COURBEVOIE. 0 apportera ta support tedyüque et assu re ra ta pro nmSu i et ta vente 
de nos omduiîs au travers dur réseau de distributeurs locajx Bristarts nu i 
Vous avez environ 30 ans et me expérience réusàe à l'exportation. 

Vous êtes, bien sur, bilingue anglais, votre tend supplémentaire serait la connaissaice de 
T allemand et/ou de l'espagnol. 

Jouez gagnant revenir tfune PM en pleta essor et rejaffaz notre jeune équipe. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétendons), 
sous référence RCM, â notre Conseil : COREP, Tour Défense 2000, 

92800 Puteaux. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 
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Ingénieur méthodes industrialisatioïn 

NEVERS 



Nous sommes une entreprise de 500 personnes, filiaJe de la Division Composants 
électroménagers de THOMSON GRAND PUBLIC, et leader européen dans notre 
domaine (moteurs, pompes de vidange et de cyctege). 

Notre nouvete organisation, (Importance de nos investissements et le réel dyna- 
misme de nos équipes nous rendent très ambitieux. Vous êtes Ingénieur AM ou 
smSaire, vous parlez anglais, vous avez 3 ou 4 aïs d’expérience en Méthodes, 
Etudes ou Fabrication dans une entreprise fabriquant en grandes séries. Votre 
confiance en vous et votre autonomie déjà affirmée vous font souhaiter des res- 
ponsabilités. C’est ce que vous trouverez dans notre Service Méthodes où, aidé 
de techniciens, vous aurez un important budget à gérer et une large délégation 
pour l'étude et la mise en place de r automatisation de tout un secteur. Votre réus- 
site à ce poste peut vous ouvrir ensuite de très diverses possibilités dévolution 
dans la Société et le Groupe. Merci d'adresser lettre man., CV dé taillé, mention- 
nant votre niveau actuel de rémunération s/réf.11751/M à D. de LARlVIERE y 
. qui étudiera votre dossier en toute discrétion. SéJé-CEGOS, ^/y 

^Tour Chenonceaux 9251 6 BOULOGNE., ^ S 

sélé 




Votre spécialité : 
Le marché Japonais 


AGENT DE CHANGE, appartenant â un important groupe 
international, recherche pour son antenne â Paris: 


UN BROKER 


V T -ttt: 

RJ dis -ni - 


Possédant de sérieuses références professionnelles dans 
un poste similaire pu comme gérant de portefeuille (une 
très bonne connaissance du marché japonais - actions/ 
convertibles - est souhaitée). 

Anglais courant indispensable. 

Le salaire sera négociable selon l'expérience. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et préten- 
tions, sous référence 3678 â JONCTION 
32, Avenue Charles de Gaulle 92200 Neuilly sur Seine. 

Discrétion assurée. 


Cabinet d’expertise comptable 
implantation nationale 


recherche 


ASSISTANTS CONFIRMÉS 

Les candi dat s , de niveau DECS ou équivalait. Justifieront 
d'une première expérience de un â deux ans. 

Sous la responsabilité d'un chef de mission, ils participe- 
root à des missions d'expertise et de conseil auprès de 
PME tant françaises qu’internationales. 


Adresser c.v. et prétentions sous Je n* 8789 M 
LE MONDE PUBLICITÉ, 5, rue Mormessuy, PARIS-?'. 


Orgaa decornd 
deformation 


MAGAZINE FÉNMMN ARABE 


INGÉNIEURS 

D’AFFAIRES 


(Jeune ou expérience) 
connaissant la port io n 
et l'organisation 
de la production indusirtqlia. 
pour sas agence* 
de Marseille. Toutous*, 


PERSONNE QUALIFIÉE POUR 
CONCEPTION ARTISTIQUE 


Expérience :10 ans minimum. 


Envoyer candidature + c.v. A : 
Revue Cto». 100, av. du Pré- 
aidenF-Ksnnedy, 76016 Paris. 


(fixe 4- iméreasflNTÏentJ. 

Ecr. M. Hotn BTE Formation, 
tour Fiat. 92084 la Défense- 


Association maison cT enfanta 
« LES SOURCES a 
recrute 


DIPLQMÉS(ÉES) 
ENSEIGNEMENT SVP. 


DIRECTEUR (TMCE) 


a 


milieu scolaire. 

Excellente présentât., voiture 
et téléphona indispensables. 


Envoyer c.v. 4- pho to è : OSV 
143, rue de Saussure, 
75017 Paris- 

CM CHERCHE LIVREURS 
Douze personnes dynamiques 
pour lancer nouveau business. 
Doivent aimer la musique, les 
contacts et l'argent. Voiture ou 
camiounena indispensable. TéL 
à Isabelle (19) 05-90-83-36. 

INTÉGRALE 

Institut supérieure privé recher- 
che pour PREPA HEC ptofes. 
Allemand et Maths. 

T éf. : 45-77-35-80- 


DE «MAISON D'ENFANTS 
A CARACTÈRE SOCIAL 

Le candidat, de culture géné- 
rale certifiée, sera capable de 
Pose r son au tonte pour ammer 
et coordonner le travail des ser- 
vJce«, assurer le pérennité de 
r institution. 

Il reçoit du Président du Conseil 
â‘ Administration un msncdr 
qu'il s'attachera à conduire 
avec compétence, volonté et 
perspicacité. 

Une première exp. tf encadre- 
me n i sera aoorécîée. 


Ad- lettre menus. avec C.V. + 
photo à ; Monsiar le Présidant. 
As so ciati on Les Sources. 74. 
76, rue de Mesaei. B. P. 136 - 
61 103 FBm cedex. 


J 


recrute 

COLLABORA TEURSITRICES! 
26 ans min., bonne culture 
générale, formation assurée, 
salaire motivant, 
carrière évolutive, 

TéL au : 45-38-68-71» 


Laboratoire recrute 

ASSISTANT 

pour rech. et enseig. en Statis- 
tique et Informatique. Nîv* 
3* cycle. Hôpital Rég. Ouest. 
Ecrire sous la n° 8826M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Momies — iy. Par— 7^. 




Groupe d’Entreprises de B.T.P. (CA 2 m ffli a rds) aux activités 
diversifiées en France et à L'étranger recherche 


FIïïïïkîï> 


niveau Maîtrise + DEA Droit dés Affaires. 


Attaché à la Direction Générale, ü aura un rôle de conseil permanent 
et de formation auprès de la Direction des différentes entreprises du 
groupe notamment pour : 
m 3e montage st le suivi des grands contrats, 

• la gestion et le suivi de l'ensemble des contrats d'assurance du 
groupe et des filiales, 

e te surin des procédures de toutes natures. 

Pour réussir à oe poste, il fout avoir déià exercé des responsabilités 
dans le service juridique d'une entreprise aux activités pioches du 
BTP et évoluant dans un contexte international. 

Il fout à la fois grande aûawna dans les contacts à tous niveaux 
et une forte personnalité capable d'assumer seule des tâches 
importantes. 

Pratique de l'anglais très souhaitée. 

Poste basé â Vïry Cbabllon (91). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en préc isant votre 
rémunération actuelle sous réf. 866 à Denis JOUSSET 
PLEIN EMPLOI - 10. rue du Mail - 75002 PARIS. 




plein emploi 

Consens en ressources humaines 


f INRS j (Institut National de Recherche et de Sécurité) 


recroie 


PHYSICIEN H ou F 


Universitaire (Thèse de 3 r cycle ou (Tccat) ou ingénieur Grande Ecole, 
pour animer une équipe de recherche. 

Le candidat aura au moins dnq ans d'expérience dans la conduira de 
programmes de recherche. 

— ifaora use forma non en mécanique des fluides ou sera prêri investir 
dans ce domaine, 

— il dem maîtriser les outils théoriques nécessaires à la conduite des 
érodes â caractère expérimental, 

— il travaillera en étroite liaison avec une équipe de recherche orientée 
vers la modélisation numérique. 

Le candidat bénéficiera d'une large autonomie scientifique dans la 
conduite des études et disposera de moyens expérimentaux importants. 


conduite des études et disposera de moyens expérimentaux in 
Connaissance de l'anglais nécessaire: 

Ecrire avec C.V. à GA. LEMAITRE, LN JLS. 

Avenue de Bourgogne, BP 27, 54501 VANDOEUVRE Cedex. 
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ORGANISME DE PROMOTION INDUSTRIELLE 

recherche pour 

N ASIE 6 Seaafates - Novembre 1987 


UN EXPERT 
ELECTRONIQUE IND 


CITE et 


dix* ri 

iW|:TTàffli: 


ration industrielle des Moyennes Industries 


Cet expert bénéficiera de fappuj d*une structure d’accned coréenne. 
Ingénieur diplômé, minimum 40 ans, homme de contact, vous avez une expé- 


de gestion et si possible une connaissance des pays Asiatiques. 

Une grande capacité de travail est indispensable.. 

Condition impérative : parfaite maîtrise de l'anglais, parié et écrit. 

Merci d'e n voyer dossier de candidature 
(lettre manuscri te, CV en anglais et en finançais, photo et prétentions) 

avant le 10 O ctobr e 1987 

sons rét 190 à C JL 107. ne LmbUm 75116 PARIS. 



ûltontolfa 


envun 


Vous êtes 


- Responsable de la Formation en entreprise 

- Directeur dans un Organisme de Formation. 

O BEA. Sodélë de Conseil en Fomwtion connaasantuneforte expansion, 

vous propose le poste de 

Directeur de la 
Formation Entreprises 

Vous aurez la responsabifitâ de la direction de nos stages, depuis F élabo- 
ration du projet pédagogique, jusqu'au béan des actions. 

Adressez nous rapidement votre dossier de cancfidcture (lettre manuscrite, 

CV détaiHé, photo et rémunération actuelle). 

Immeuble Montréal - 3, nie du Javelot 
75013 PARIS. 


IMPORTANT 

GROUPE 

FRANÇAIS 
SPECIALISE 
DANS L’AGRO- 
1NPUSTTUE 
TROPICALE _ 
EN AFRIQUE. 

ASIE _ 
RECHERCHE 
POUR PARIS 



A VOCATION FINANCIERE 


Aa* de 30-40 ans environ, de formation supérieure type HEC, 
«SEC AGRO ou équivalent, vous avez une opérieDce des paya 

P’* 0 ' ï 

g^SîeïîSé^^aior, offre do bf*es perepedioes ™ 

d’évolution. * 


Les entreprises vous donnent rendez-vous 
dans le supplément du 

SPÈCIAL EMPLOI 

Jeunes Diplômés 

Le lundi 28 daté 29 septembre. 





la réussite de nos dfents est le moteur de notre développement. 

Nous les conseillons sur l'ensemble de leur management : stratégies, systèmes de gestion, hommes et 
structures. Nous travaillons au coude à coude avec eux depuis la conception jusqu'à la réalisation concrète des 
projets qu'ils nous confient. 


CONSULTANT EN GESTION 
DES RESSOURCES HUMAINES 

Au sein d’une équipe pluridisciplinaire, votre activité s'exerce dans le domaine de la stratégie sodale, des qualifications, rémunérations, 
de l'appréciation et de la gestion prévisionnelle des ressources humaines. Vous concevez et mettez en œuvre des outils et des systèmes 
s’inscrivant dans la stratégie globale de l'entreprise. 

Vous êtes pleinement responsable des projets dont vous avez b charge. 

La croissance de b CEGOS, la diversité de ses hommes et la richesse de son milieu professionnel offrent des possibilités de développe- 
ment personnel exceptionnelles. 

Si ces perspectives vous intéressent, nous attendons de vous : 

■ une formation SUPERIEURE bac 5, de type ingénieur ou gestion ; 

9 une pratique d'environ 5 ans de systèmes de gestion des ressources humaines, dans une grande ou moyenne entreprise ; 

• le goût et le talent de comprendre les préoccupations d'un CLIENT et dy répondre en construisant avec lui une relation de progrès. 

Adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V. et prétentions) sous réf. 716/M â CEGOS DRH, Christine DEPECHE, 
Tour Chenonceaux, 9251 6 BOULOUGNE CEDEX. 


CURRICULUM 
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comptabilité/caisse 

Banque - 400.000 F 

Un imporum établissement du secteur baocaire recherche on chef de service de 
haut niveau. Pt ?™* mimérilgia de ta direction générale- ü aura pour 

miainn d’animer et de manag er une entité regroupant ISO pemones et com pre- 
nan. principalement deux secteurs d'activité : d'une part, ta co mp ta bi li t é géné- 
rale de la société mère et ta ceosotidaiioB des filial es , d'antre pan la supervision 
des activités de caisse (400.000 mouvements par mas). A ce titre, fl prendra 

■ r .a la irmn w» place d'im sdrfmadirccteiir afin de modemiser 

ks de ta vérification de tontes les procédures issues de ta lai 

bancaire, la participât»] fl l'élaboration des comptes prévisionnels de ta société, 
ks idanoni avec les de ttndk, ta vérification du suivi quotidien de tré- 

sorerie... Ce poste ne pan convenir qu'à un ca ndida t âgé de 40 ans min i nunn , 
diplômé de l'enseignement supérieur [type ESC + DECS), ayant acquis une 
f i c t i f iy *> de direction services comptables dans le secteur bancaire. D devra 
être aux contacts avec ta cotnmisâoo b a n cair e, poss é de r une bonne maî- 

trise de l'outil mlramatiquc, savoir taire preuve de qualités réelles de manage- 
ment a de (dations à haut niveau. La rémunération aimnc ik brute sera de 
l'ordre de 400.000 francs. Ecrire à JJ. ROUGIER es pr é cisan t ta r é f ér ence 
A/R93Q0M. JA Mimtd 36. 14 code PA) 


reproduction interdite 


ï/NÏVÇÇf 



gestion 


Le Monde, point de rencontre des grandes amDitions. 



Spécialiste produits 
financiers 

Banque - 300/400.000 F 



Cette banque régionale fait partie d'un groupe bancaire de pr emi e r 
plan Sa direction générale a défini un ambitieux plan de développe- 
ment A moyen terme a recherche un spécialiste des produits financiers 
pour intensifier l'action de la banque sur le marché des capitaux : 
SICAV, PCP, gestion de patrimoine, épargne des salariés, opérations 
financières des entreprises... Dépendant du dircqcnr général adjoint, 
il disposera de moyens administratifs propres et s’appuiera sur le 
réseau pour le développement commercial. Ce poste s'adresse à un 
«Hyjitigr de formation supérieure possédant une expérience confirmée 
des produits financiers bancaires (particuliers et/ou entreprises). La 
rémunération annuelle pourra être comprise entre 300 et -400.000 
francs si l'expé rience le justifie. Ecrire on téléphoner pour informa- 
tions à J. MOUNIER en précisant la référence A/2821M. (PA Minitd 
36.14 code PA) 
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Responsable 
administratif 
et financier 

270.000 F 


Paris - Cette sotaété (effectif : 30 persan», c hiffre < f affama : 60 mfl toni de 
fraæsj filiale de dtt tri b grâ o d'un croupe iczcragiional, kner ffltfr att l po or la 
SteSrionde Sx&ris de etnbus^u destinés an «aérés chtmique. « ptao- 
chimiques, recherche mreqioigabkadmBCgrarif et Gna nckr. P taoé soe a 1 ta» 

Art aMnl <4 de QAZX v^fli M ÜPjPl > u OOQTn 


b ad â to im cnmptahte, ma aw qiawiaa^a 

notatsment chargé de l'étaHisseineai des bilans et cooptes 

d’exptoiianon, da repora a g a entretiendra une retarioo fooc oo nn e l k arec ta 
«,«ti mère. Ce poste s’adreiM à un can di d» âgé de 28 ans nân a num . doré 
d'une formation sup èriemc (type ESC * DECS; on équivalent « pariant an- 
rammest l’anglais. Famflisriséavretacanjpabdaéanglo-sanMn^ 
rivement justifier d’une peanière q cp fri ra c c de ta foncuoo (3 ms luhttmuai 
acquise directement au sein de b Siale d'un poupe àtemaotaul ou abordée 
indirectement nark bois d'un cabinet d’audit angltwaaaML Fonakades aeupé- 


36.14 code FA) 
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NOTRE METIER : LES TECHNIQUES 
FINANCIERES DE DEMAIN ... 

HHHEC, ESSEC, ESCP, option finance et comptabilité 

+ 2 à 3 ans d’expérience cabinet audit-comptable. ^KÊÊÊM 

Nous sommes un important établissement bancaire lié à un grand groupe industriel à caractère 
international. Nous avons acquis dans notre domaine d'activité un savoir-faire reconnu qui nous 
assure une forte croissance. Au sein d'une équipe jeune et professionnelle, intervenant dans le 
domaine du back-office, des opérations en salle de marchés et de l'analyse financière, vous 
apporterez vos compétences en participant directement à l’élaboration et au suivi des 
comptabilités et du reporting. Votre mobilité intellectuelle, vos capacités d'implication et 
d'affirmation seront les atouts de l'évolution rapide que nous pouvons vous assurer. 

Notre Conseil recevra votre candidature sous réf. 626 /LM et vous assure une totale discrétion. 


y 

en 

§ 


JfD 


conseil 


8, rue Saint Philippe du Roule 75008 PARIS. 


SOREFI CHAMPAGNE-ARDENNE 

REIMS 

I I 

Marketing opérationnel : 
responsable du marché des particuliers 

Notre vocation est de donner les grandes impulsions stratégiques afin d'orienter et d’optimiser l'efficacité du réseau Caisse d - Epargne (240 points 
de vente) pour en faire une banque au sens plein du terme, capable d'apporter aux particulière et aux entreprises une gamme de produits et de 
services originale et performante. 

Pour mettre activement en place notre démarche vis a vis du marché des particuliers (nous sommes le principal collecteur d’épargne), nous créons 
un poste passionnant qui fera de vous un acteur majeur de la stratégie commerciale. Vous aurez à définir les produits, réfléchir aux meilleurs 
canaux de distribution, imaginer les procédures permettant d'améliorer la qualité des services, créer la fidélisation, l’effet de surprise en se 
démarquant de la concurrence. 

Tout cela en concertation avec le réseau vis à vis duquel vous aurez également un rôle de conseil et d'assistance. 

Ce challenge convient à un cadre bancaire diplômé de l'enseigne me rrf supérieur et ayant une expérience probante acquise soit en exploitation 
bancaire soit au sein d'une Direction Développement. 

Martine HAUTE KTET traite confidentiellement votre candidature et vous remercie de lui écrire sous la référence 1945 LM. 

Les entretiens auront lieu à Paris. 

DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
517, avenue de la République - BP 319 - 59701 MARCO EN BARŒUL Cédex 


nargos 

PARIS - ULI.F. - 


PARIS - LILLE - LYON - MONTREAL 


'Après l'audit en cabinet angUysa m n à 


Dans la cadre du dâvaloppamant important da aaa activité*, nna m uWn a rio - 
nala américain», dont la alèga «uxopéan **t an ba nll a u a Ouaat d* Paris, ren- 
força im structura* « créa la posta da : 

Contrôleur de gestion 

220.000 + 

VOTRE PROFIL : • 28/30 ana, • formation da typ* «cota da 
DECS, a cannaiwanc* appr o fon di# da la oomptabffitA au 
noki 3 ans, an eabinat ou an aufrapilaa nmMnattenal a 
cidre), abonna maîtrisa da rang lui» 
d'intartocutaure at rédigar avac ala a u c 

LE POSTE : rattaché «n Directeur Fi nanriar : 
at da contrôla finaadar, t 


; a bnd- 


ae curiaux. 


!V. photo at rému néra ti on 
MERCURI URVAL, 14 hia 


Mercurî Urval 



NOTRE GROUPE, UN DES TOUT PREMIERS 
INDUSTRIELS FRANÇAIS DE REPUTATION 
MONDIALE, RECHERCHE UN JURISTE 
D'ENTREPRISE POUR RENFORCER SA 
DIRECTION JURIDIQUE. 

Il sera en relation avec toutes les autres Directions, les Sociétés du Groupe et 
les cabinets juridiques. 

Il sera chargé principalement de questions relevant du Droit des Sociétés, de 
l'immobilier, du Contentieux et, éventuellement, d'autres dossiers dans le 
domaine du Droit des Affaires. 

Nous recherchons un jeune diplômé en Droit Privé possédant de solides 
connaissances théoriques et, si possible, une formation complémentaire 
(lAc, — ). Une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire. 

Nous attendons de lui méthode et rigueur. 

Le poste est basé en proche banlieue Ouest. 

Adresser CV. + photo et lettre manuscrite sous réf. 29921 à 
COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, 

qui transmettra. 


#> 

Ul 


GESTIONNAIRE 

DES RESSOURCES HUMAINES wr 

■ 

Leader français dans notre activité de médecine du travail, nous sommes un organisme privé de 1000. personnes, 
gerant une soixantaine de centres en Région Parisienne. Notre Direction du Service Médical coordonne et anime 
l'activité de plus de 300 médecins. 

Nous recherchons le cadre qui, sous l'autorité du Directeur du Service Médical et en liaison avec te Directeur du 
Personnel, interviendra de façon opérationnelle et prévisionnelle (notamment dans les recrutements et affectations des 
médecins du travail, leur documentation, leurs moyens, les statistiques d'activité) en tenant compte de la règlementation et 
des besoins de nos entreprises adhérentes. II participera au développement de l'utjlis&tion de l'informatique dans ce 
secteur. 

Vous disposez d'une solide formation de base (droit, gestion..) et de quelques années d'expérience en gestion administra' 
tive du personnel et des ressources humaines. Vous êtes intéressé par l'utilisation des logiciels dans ce domaine. La 
connaissance du milieu médical serait un atout complémentaire. 

Nous comptons sur vos méthodes de travail et vos qualités relationnelles pour vous affirmer à ce poste charnière de 
notre organisation. Poste à pourvoir proche à Neuilly sur Seine. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (avec photo et prétentions) 
sous réf. GR/AC à notre Conseil : SOCIETE ANNE MILCENT - 5, rue de Turbigo 75001 PARIS. 



PROMOTION 1987 


HEC - ESSEC - ESCP - Sciences Po (ECOFT) - ESCAE - DESS Gestion 
Banque. 

Si vous souhaitez accéder rapidement ù un poste C responsabi- 
lités, si vous êtes dynamique, entreprenant, soucieux d'acquénr 
une formation commerciale en qualité d'Attaché de Direction 
Stagiaire. 

Merci cf ad resser C.V., photo et prétentions ù l‘ EUROPEENNE DE 

BANQUE - Direction des Relations Humaines - 21. rue Laffitte - 

75009 PARIS. Lamne 
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REPRODUCTION INTERDITE 


■m 


Le Monde • Mardi 22 septembre 1987 29 


£.e Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


LA CAISSE NATIONALE DE CREDIT AGRICOLE 


PREDÏCA La Compagnie dAssuronce-Vie du Crédit Agricole 
recherche pour sa Direction Financière un(e) 



~*r-£jrT^UC£*+&: 



<fl 


Si vous êtes diptômê(e) d'une Grande Ecole de Gestion ou de 
Dauphine avec quelques années d'expérience dans 1e domaine 
financier (Banque ou Assurance) ce poste vous offre la possibilité 
de participer au développement rapide de PREDtCA 

Vous suivrez d'abord la gestion des placements effectués, avant 
de vous voir confier ensuite le choix et la proposition de place- 
ments nouveaux 

La rapidité et l'efficacité de vos interventions sont primordiales, 
ainsi que votre facffftê dans les rapports professfonnetSL 

Une première expérience de ('assurance serait très appréciée. 

Adresser CV. prétentions et photo sous réf. GV/09.59 ô CNCA 
Service Gestion des Personnes * 75710 PARIS 15 BONVIN. 


\ 


Carrière internationale pour diplômés de gestion 

FAucfil ou l’Organisation 


Un des premiers groupes industriels français présent dans le 
monde, vous propose de rejoindre sa Direction Financière, à 
Pans, pour Tune ou l'aulre de ces opportunités. 

Avec une bonne maîtrise de l’anglais, une solide formation de 
base en gestion et comptabilllê/finânce (grande école ou 
université), une éventuelle première expérience en cabinet 
d'expertise, vous pourrez vous intégrer à une équipe d’audit 
pluridisciplinaire pour participer aux missions d'analyse et de 
contrôle réalisées dans le groupe et ses filiales. Ce poste 
implique de nombreux déplacements en France et à l’étranger. 

Avec la même formation mais une spécialisation en informa- 
tique. vous aurez alors la possibilité de manager des projets 


d’organisation comptable allant de la définition à la mise en 
place des applications dans les services et filiales concernés. 
Une première expérience, professionnellement proche, est 
souhaitée. 

Passionnantes mais exigeantes, ces fonctions impliquent sens 
du dialogue, initiative, travail d'equipe. Elles donneront accès à 
de larges possibiliés d’évolution dans le domaine financier. Des 
conditions et un salaire directement très attractifs vous seront 
proposés. 

Nous vous remercions d’adresser un dossier complet de candi* 
Parure à notre conseil, sous la référence FEA/9 - 
INFRAPLAN - 83 boulevard Raspail - 75006 PAR1& 


S 


0 MEMBRE DE SYNTEC 


INFnafflFtLarai 


.Arthur 

Andersen 

conseils en organisation 


Afin d’assurer notre important développement dans le domaine du conseï auprès des 
grandes ENTREPRISES de production et de (fistibution de PRODUCTS DE 
CONSOMMATION ET DE 6196 D'EQUIPEMENT, nous foliotons recruter plusieurs 
DIPLOME{E)S de 

GRANDES ECOLES DE GESTION 

(HEC, ESSEC, ESCP) 

2 à 5 ans d'expérience 

Vous avez moins de 30 ans. 

Vous désirez valoriser votre expérience, acquiseen tarrtque responsable rnarketing.gesiion. 
organisation... 

Nous vous proposons: 

-de pratiquer un métier passionnant, au semicerfertreprises de secteurs très variés :agp- 
alimentaire, électrique, électronique, mécanique, électroménager, automobile, distribution 
grandes siriaces... 

- de développer rensembte de vos compétences grâce à une formation continue, en France 
ei aux Etats-Unis, 

■ de maîtriser les techniques modernes de gestion. 

- de bénéficier d'opportunités dévolution de carrière motivantes : les candidats performants 
pourront avoir comme perepecHvetfaocéder au saMd’AssxiësduCsbneL 


Merarfadresserwte 
Paute BOURY. ARTHUR ANDERSEN & CIE 
Tour GAN. Cedex 13, 92ÛB2 PARIS LA DEFENSE 2. 
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INSTITUTION FINANCIERE 
SPECIALISEE 

recherche des 


Financiers Responsables 
d’une clientèle de PME 

CES POSTES S’ADRESSENT 
A DES JEUNES DIPLOMES 
ESCAE OU EQUIVALENT, 

Les Responsables de Clientèle que nous recherchons 
auront pour mission de déwbpper des relations sui- 
vies et confiances avec les dirigeants d’entreprises. 
Leurs compétences finandèns et leurs connaissances 
du tissu éconpm/gue leur perm e tt r ont de procéder 
efficacement au montage des opérations de crédit à 
moyen et long terme, en assocunon avec les banques 
et autres partenaires. 

Votre évolution sera, fonction 
de vos performances. 

Meirri d'adresser lettre manuscrite, G V.. photo, 
prétendons s/réi. 3950, 
qui seront transmis par : 



Pierre Lichau 

IQk IM de Louwls- 75002 PARIS 


K 
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JEUNE AUDITEUR OPERATIONNEL 


Le groupe DMC (7 mÜUards de CA) est l’un des prumers groupes tarifes européens et 
connaît una farte progression. 

il recherche oour renforcer la structure de son Déportement cfAucfit. un JEUNE 
AUDfTEUR OPERATIONNEL PARFAITEMENT BILINGUE FRANÇAIS/ ALLEMAND. 

B se verra confier des missions d’audit opérationnel dans les domaines technique, 
commercial financier, comptable, etc consoton» ù ■ 

- vérifier T application des procédures, 

- analyser les performances, 

- porter des diagnostics 

dans les ètabfcserounts et filiales do groupe, font en Fronce quà l'étranger, 
ou une gronde joewte. 

Le candidat devra être famSarisè avec k> micrainformatiqiie. 

Bilingue /ranças/altemand, lo connaissance d'une autre langue Mas, espagnoL) 
serait appréciée. 

Basé à Paris, le poste comporte de fréquents déplacements. 

stssss asssssafir-ssïKSKss 
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Juriste chez un brasseur 
haut de gamme 

Un brasseur européen, réputé pour la qualité de ses 
produits, recherche le responsable juridique de sa 
filiale liançaise snuee à Paris Nord. 

Sa responsabilité : te service des prêts alloués a une 
clientèle C H.R. et le réglement des contentieux. 

Nous souhaitons intégrer un professionnel connais- 
sant bien les problèmes de prètset les retenons avec 
les banques, il doit être attire par une vie aewe ues 
liee au “business' de l'entreprise. 

L'âge n'est pas un cnlére. Le salaire est très 
motivant. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V, sous la 
référence CM/1 à: 

INFRAPLAN - 83. Boulevard Raspail 
75006 PARIS 


tPÛFlKSiSilFfySfffl 

.PARIS - BARCELONE. 
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FIDUCIAIRE D'IMPLANTATION 

NATIONALE 

360 personnes 

pour sa Direction technique 
située â PARIS 




\\\\W^ [ 


!SC AU STE 

Niveau DESS fiscalité, EN! ou DECS juridique 
et fiscal. 

5 ans d'expérience minimum en Cabinet 

> m . 


Adresser C.V„ photo et prétentions sous réfé- 
rence 68595 â PROJETS 12, rue des Pyramides 
75001 Paris, qui fera suivre. 


( 


Adjoint à la direction 
internationale 

Banque - Nice 

Cctxe âqxnatt basque régionale, Siale d’un groupe bancaire de ion p m ttt g plan, déve- 
loppe ses activités inraationafes et souhaite renforcer ses structures. Elle recherche un 
acQacac pour sa diroem inDeraationalc. Rattaché ait responsable de certc dûtcôai, fl animera 
une équipe de 20 pcfioppea et xnalzxism ressemble des o pér a t i ons uacrnstiotiales 
tttanafa c itap>iriement t pottcfeuiBe, crédit documentaire, aédti court lame, comptabilité 
devises). Sa mjwkiu aéra de ream uurer son service pour lui p e rme ttre de soutenir la uoîs- 
sance oûcunen â ale. En panicnlier, Q nem> en oeuvre de pouveatg omils de gestion et partiri- 
pgi à la jnefosse du sysitœ informatique. Ce poste s'adresse â an cadre bancaire figé d'au 
moins 30 ans, de préférence diplômé de renseignement supérieur et/bu bancaire. D dispose 
d’une «|*îgtw confirmée du Oâasgemsm d'an service <k naîrements des opérations sur 
rémzger. Aprti U phase de icatnacnxsatioD, il pourra évoluer au sdn de b direction interna- 
tionale, y compris dans tes foacrioos co m m a c tafcs. Le postées basé & Nice, fiente i Bruno 
.COULANGE en pi éc âani la référence A/X5031M. (PA Miniid 36.14 code PA] 
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Crédits aux entreprises 
220/270.000 F 


Sociétés financières - Ville universitaire située à deux heures de Fuis 
Un groupe de sociétés financières (encours de 35.000 contrats: crédit, crédits-bail, location 
financière,..), filiale d’une très importante compagnie d'assurances, rechœhe un chargé 
d’études responsable d'un secteur géographique qui sera placé sous l'auiüriié directe du res- 
ponsable du service engagements. Basé au siège, ü aura pour mission de donner un diagnostic 
en matière de risques sur des opérations de Gmpcemean aux entreprises présentées par les dif- 
férents bureaux régionaux. Doté d’une délégation de signature, il devra statu er sur le momaai 
des hgnes ainsi que sur les eondîtioasâ appliquer pour les demandes relevant de sa oempré- 
tcnce et présentera ces dossiers au responsable de service ou au comité de crédit pour des 
encours excédant ses pouvoirs. Ce poste ne peut convenir qu'à un candidat figé de 30 ans nrim- 
mum, tfipttmf de r ensei gnement supérieur (type ESC, maîtrise de gestion...), ayant acquis 
une bonne mtfrtire de la fonction* de préférence dam un érablisscmm financier er justifiant 
d’une cqiérience ccanmeraale, B devra avnir un excellent sens du risque ei posséder de rétiks 
facultés de négociation. La rémunération annuelle brise, fonction des compé te nces pourra 
aaàndrc 270.000 francs. Ecrire iM.de SOUZA en précisant ia référence AÆ92&3M. (PA 
Mhiild 36.14 code PAj 



Cadre comptable 


Axtr i’une de ses filiales, mi groupe français aux activités diversifiées recbercbe us 
jeune cadre comptable apte & évoluer vers une fonction d’encadrement. En un pre- 
mier temps, il participe aux activités concernant les comptabilités générale et 
indusoidle, le bilan, les déclamions sociales et fiscales, le suivi de tzésarene:.. Ha 
relations constantes avec les exploitations, il suit leur informatisation. Dans un 
délai d’tm an, Q doit être en mesure de prendre en charge la responsabilité du ser- 
vice comptable. Ce poste conviendrait â un candidat diplômé (DECS minimum) 
possédant une expérience opérationnelle de 4 années au moins en comptabilité 
générale et industrielle. Des connaissances en micro-informatique sont indispensa- 
bles. Pour un *»nriiri»T de valeur, des promotions de carrière dans des fondions 
comptables et financières sont possibles dans le groupe. Le cadre de travail est 
agréable er le poste est à pourvoir dans le 8‘ arrondissement parisien. La rtmoné- 
mrinn annugjh » sera fimerion des compétences du candidat. Ecrire à PH. LESAGE S 
es p r é c i sa nt la référence A/D289GM. (PA Minitel 36.14 code PA) 


i 



Adjoint responsable 
comptabilité 

Sociétés financières - VDle universitaire située à deux heures de Fans 
Ua groupe de sociétés feoccnm de 35.000 castrats: crédit, crédit-bail, locatiai 

financière...) filiale d’une très anpostamc compagnie d'assurances* recherche l’adiaus da res- 
ponsable du dépancmenr axnpobxZiflé. Basé ou siège, il sera investi d’une double mirant : 
d'une pon s il devra assurer en direct te suivi comptable de la plus importante société du groupe 
( rap prô cto nent de am ples, situations mensuelles, déclarations léglcnmaïres, préparation 
des documents comptables et focaux annuels... ) et d'autre paît, 0 devra animer une éq u ipe 
d’une dégaine de personnes. Ce poste ne peut convenir qu'à un candidat figé de 28 ans mmi- 
mum ÆpBnt de l’c natigiie in ent supérieur (type ESC, maîtrise de gestion, DECS.» J ayant 
acquis une première expérience comptable de qu elques années, de préférence dans une banque 
OU un établissement financier. La connaissance de la micrD-infonzatique serait un atout sqn 
plémranvBe. Rigoureux, 9 devra «wrir une réelle aptitude pour animer une équipe. Ecrite AM. 
de SOUZA en psérisaor vos prétendons et la référence A/R930LM. (PA Mntizel 36.24 code 
PA) 
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Notre métier... les loisirs. 

Une passion... la mer 


Filiale <Tnn puissant groupe américain (5000 pcrs.l. nous fabriquons et 
commercialisons en France et en Europe (CA 3 6 MF dont 60% à l'export) 
divers matériels destinés à la navigation sportive. Noire fer de lance: le «Hohie 
Cai» léger catamaran célèbre pour sa maniabilité. Nous recherchons auprès 
de notre Directeur Général, un jeune 


Directeur Administratif et Financier 

Basé à Hvères fVart 240/250 000 F 


H animera une petite équipe et exercera les responsabilités classiques attachées 
à la fonction : production du bilan social et fiscal, établissement du reporting 
mensuel, gestion de la trésorerie, exploitation et développement de l’outil 
informatique^ 


Le candidat, âgé d'environ 30 ans. po s s é de ra une formation supérieure financière 
et comptable (ESC et/ou DECS) et justifiera d une expérience d’au moins 5 ans 
de la fonction, acquise si possible au sein d’une PME filiale d'un groupe 
international. 


Votre maîtrise de l'anglais et de la comptabilité anglo-saxonne, votre rigueur, 
vos qualités d'animateur font de vous le candidat que nous serons heureux de 
rencontrer, surtout si vous partagez notre passion pour les sports nautiques. 


Nous vous remercions d'adresser voue candidature (lettre manuscrite + CVj 
sous réf. M95M à Ernst & Whinney Conseil. 150 Bd Haussmann 75U0X Paris, 
qui étudiera voue dossier avec soin et discrétion avant de vous répondre. 


Ernst & Whinney Conseil 


Gagner... 24 h 


Notre profession d'agents de change suppose des réflexes très rapides et 
nous avons déjà instauré des procédures qui nous permettent de mieux 
appréhender les flux financiers très importants générés par notre activité. 
Notre prochain objectif : tes anticiper. Cest la première mission que nous 
confierons à un 


Jeune Organisateur 

Paris 220/250 000 F 


Poursuivre, avec Tappui d'une équipe soudée, ta mise en place des procédures 
nécessaires à la gestion prévisionnelle de la trésorerie puis les faire vivre ne 
représenteront quune partie de vos responsabilités. Notre fort développement 
vous permettra d'intervenir dans les domaines de l'audit, du contrôle de 
gestion et de l'organisation générale. 


Nous recherchons un candidat âgé d'environ 25 ans. diplômé de 
l'enseignement supérieur (option finance-compta) justifiant d'une 
expérience de 2 à 3 ans acquise en cabinet d'audit, si possible anglo-saxon. 
L'esprit d'équipe, le sens des contacts et une grande disponibilité sont 
requis pour ce posta. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + CV) 
s/iéf. C 108M à Ernst & Whinney ConseiL 1 50 Bd Haussmann 75008 Paris, 
qui étudiera votre dossier avec soin et discrétion avant de vous répondre. 



Ernst & Whinney Conseil 


CA 6 milliards F 


Groupe Industriel 


40 Sociétés 


Implantation Internationale 


Maîtriser (existant, anticiper l'avenir, améliorer ce qui peut l'être en faisant 
preuve de créativité et de bon sens, c'est l'un des objectifs que s'est fixé 
notre nouvelle équipe de Direction Générale en créant le poste de 


Responsable de l’Audit Interne 

Basé à Paris 300 000 F + 


Standardiser tes méthodes comptables, concevoir et mettre en oeuvre des 


procédures et un reporting «groupe», puis en assurer 1e contrôla mettre en 
place les outils indispensables à la gestion prévisionnelle et de façon plus 


place les outils indispensables à la gestion prévisionnelle et de façon plus 
générale (aire toute proposition d'amélioration que vous jugerez nécessaire, 
telle sera votre mission. 


Environ 30 ans. une excellente formation supérieure tournée vers la gestion, 
vous avez nécessairement travaillé 2 à 3 ans au sein d'un cabinet d'audit 
réputé avant de rejoindre une entreprise Industrielle dans un poste relevant 
de la Direction Financière. Autonome, dynamique, liés disponible, voue 
potentiel nous permettra de vous foire évoluer d'ici 3 à Sans. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + 
CVj sous réf. C109M à Ernst & Whinney Conseil, 150 Bd Haussmann 
75006 Paris, qui étudiera votre dossier avec soin et discrétion avant de 
vous répondre. 



Ernst & Whinney Conseil 


Dans le cadre du renforcement des structures régionales et de la 
décentralisation de son management, la Frtac crée le poste de 


Contrôleur de 


gestion régional 


Grenoble 


Votre action sera dirigée cfune part vers la Direction Générale par 
la mise en place et le suivi d'instruments de gestion et de contrôle 
permettant la prise de décisions et le management du Directeur 
Régional, et d’autre part vers les magasins (10 unités représentant 
près de 1 Md de F. de GA) pour lesquels vous aurez un rôle d’as- 
sistance et de contrôle dans la réalisation des travaux comptables et 
de gestion en liaison avec les opérationnels. 

Par ailleurs, vous assurerez la liaison avec la Direction de la 
Comptabilité de la société. 

De formation supérieure, vous avez une expérience de 3 à 5 ans de 
la comptabilité et du contrôle de gestion, acquise si possible dans le 
secteur de la distribution. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions en précisant la référence 426 M, à 
Fnac, Département Central du Recrutement, 101 
rue du Cherche Midi. 75006 Paris. 




REPRODUCTION INTERDITE 
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te Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


La dynamique des 


humaines 










Constructeur informatique de dimension mondiale (250 personnes en 
France), nous concevons la Formation comme l'un des moteurs du 
développement et de la valorisation do l'Homme. 

C'est dire que votre mission dépassera celle d’un gestionnaire du plan 
de formation. 

Vous jouerez également un rôle important auprès des opérationnels en 
pilotant avec le D.R.H. les différentes phases de nos recrutements. 

Diplômé d'études supérieures, riche d’une expérience de 2 à 3 ans. si 
possible en milieu I nf orm a tique, vous souhaitez encore mesurer vos 
capacités et votre potentiel cf évolution. ® 

Poste basé à PARIS. B 

Merci d'adresser votre résumé de carrière, s/réf. O/DY/LM, à notre îj-j 
Conseil qui vous garantit une totale discrétion. 


Raymond Poulain Consultants 

74. rue de ta Fédération - 75015 PARIS / Algorithmes. 


route des Lucioles - 06580 SOPHIA ANHPOUS 


(XiFUJI BANK 


IMPORTANTE BANQUE JAPONAISE 
implantée a PARIS (Champs-Elysées) 
recherche dans le cadre de son expansion 


• DEPARTEMENT DE LA COMPTABILITE 
ASSISTANT MANAGER H/F - CADRE Classe V 


• Diplômé universitaire. 

• Expert comptable fiscal. 

■ Responsable du contrôle des comptes bancaires. 

• Expérience similaire nommum de 1-2 ans. 

Réf. COM 


• DEPARTEMENT ETRANGER 
JEUNE EMPLOYE H/F- Classe Pflll 

• Transferts ‘■étranger"-. 

• Remises documentaires IMPORT-EXPORT. 

• Crédits documenihires. 

• Anglais indispensable. Réf. ETR 

• DEPARTEMENT “B.\CK 0FT1CEV 
TRESORERIE CHANGES 

OPERATEUR H/F DE SAISIE INFORMATIQUE 

Classe O 


• Expérience similaire 2-3 ans. 

• Anglais apprécié. Réf. BAC 

• DEPARTEMENT ADMINISTRATION 
JEUNE EMPLOYE H/F 


m Assistant de la saüe informatique / télex / ad min rs u arion. o 

Réf. ADM 


Mena d'adresser lettre manuscrits. CV, photo et prêt. 
sAéf. 29677 à Gooicsse Publicité 20, av. Opéra 75040 
Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Cherchant à renforcer son 
équipe d'analystes sur Paris une 
grande banque française sou- 
haite accueillir 


ANALYSTES 


FINANCIERS 


des secteurs : 


Financiers 
• Chimiques 

• Marchés américains 


Les candidats justifieront d’un mini- 
mum de deux ans d'expérience. 
Anglais courant, une seconde langue 
serait appréciée. 


Merci d’adresser votre dossier de 
candidature, sous réf. 1170 à APC/ 
VOCATION MEDIA, 3. rue de Liège 
75009 Paris 


BANQUE PRIVÉE en forte expansion 

Filiale d'un groupe fmarawr et industriel. 


intervenant dam différents domaines, en 
tiens financières, gestion de fortune, ac 


I) JURISTE 

(débutant on pr em iè r e e x périence) 

pour participer i l’activité dn département financier 
au Sein du service SICAV. 


Le candidat doit: 

- Avoir une formation juridique : de b ca p aci t é i h 


— Etre disponible, avoir le gofh des relations avec 
l'extérieur et le sens du contact. 


2) COLLABORATEUR BOURSE FRANÇAISE 
ayant de préférence une première expérience 
(1 on 2 ans) des opérations de ce type. 

Formati on : bon niveau, soit général (DUT, BTS), soit 
bancaire (BP, fTB). 


Lien de travail : PARIS-) tr (Opéra). 


Adressez votre damer (c.v, lettre, prétentions), à OSP, 
64, me La Boétie, 75008 PARIS sms la réf. 2 qui ttans.). 


BANQUE PRIVEE - MIDI-PYRENEES 


Recherche 


ADJOINT 


COMPTABLE GRADÉ® 


CLASSE lll/IV 


35 ans - DECS ou Diplôme équivalent. Ayant bonne expérience 
de la Comptabilité (domaine bancaire apprécié) et l'habitude du 
Traitement Informatique. Fort potentiel personnel pour encadre- 
ment d'une équipe de 4/5 personnes, RéeUes perspectives de 
carrière. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, sous la 
réf. 745/LM, à O.CS.F. SERVICES - 66, rue de la Chaussée- 
d' An tin - 75009 PARIS. 


te 


VOUS ASSISTE DANS LE RECRUTEMENT BANCAIRE 


BANQUE A TAILLE HUMAINE 
FILIALE D’UN GROUPE IMPORTANT 


recherche 

pour les régions RHONE-ALPES et PROVENCE 


EXPLOITANTS CLIENTÈLE PRIVÉE 


Os seront chargés de gérer et développer 
un portefeuille de particuliers et commerçants. 


Bonne formation 


nce souhaitée. 

de base indispensable (Bac + 2). 


Adresser c.v„ lettre manuscrite, photo sous n? 8 022 M. 
LE MONDE PUBLICITÉ, 5, rue Monttessuy, PARIS-7*. 
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Diplômé d’une Ecole Supérieure de Gestion + DECS 
ayant acquis une première expérience en entreprise 
industrielle (comptabilité générale et analytique). 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV et prêt s/réf. 
DG 29864 à COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de 
l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


BANQUE A TAILLE HUMAINE 
FILIALE D’UN GROUPE IMPORTANT 

recrute pour LE MIDI 


UN RESPONSABLE DE CLIENTÈLE 

ENTREPRISE-PME 


: 3 j 3 SS 

: vous 


expansion. 


e prenante de la vie d’une entreprise à taille 
elopper votre carrière au oïLe de son 




-H,- - 


M <- 


.* - '•» • -« 






fl 


s f *! ? t*i 


, ? r ; : 5 f * 

L \ - : - * * T 


le U 


■■ 


m • jr * 


i f 
ï t 4 



SC 


A U STI 


1 — 




- 


■* ' — 1 


±\ •. . 

°-- - \ --4^ 


- . < V. 


C - -- m 


ri i 

& 






■ * JL 







' tv * 










« • 



— _ ■ B . ■*. . 


REPRODUCTION INTERDITE 


ÿïÊ 


>• Le Monde • Mardi 22 septembre 1987 31 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


s " 1 




* 


‘ ' r - > 


-: 1 : : 



1 ■ ? R. 


£ 



« % 


* 

« 


* 



? _ 


Numéro 2 français des. laboratoires pharmaceutiques homéopathiques (effectif: 1000 personnes • 
CA : 300 millions de Francs), nous recrutons : 


Dolisos 

Responsable du service contrôle de gestion nef. 760.87 m 

Diffe^emiftr»t rattaché au cfirecteur financier, es collaborateur prend en charge :te contrôle de gestion France et Etranger, ranalyse des écarts, l'éta- 
oora^^ mesures conectivs^ rétabfissemem du l^dgat et des prix de iwient En outre, n anime une petite équlpeL Le candidat, égé de 30 ans 
owôme tf une ESC ou équivalent (+ OECS s possible), dort justifier d'une expérience similaire de 5 ans, acquise dans une société indus* 

Cest ^ Iwmme de diatogue et de rigueur ; il dort pratk^uer rangÆaiâL Le poste est basé à Paris at nécessite quel- 

Assistant contrôle de gestion Rcf. 76 J. 87 M 

& coOaboralion avec le responsable du service, il participe à rôtaboration du budget société et à ranaiyse du contrôle budgétaire mensuel des 
22 succursales et de 2 fïffiales françaises. 

recruter un candidat de 25-28 ans, de formation supérieure type ESC ou maîtrise de gestion, ayant acquis une première expé- 
rience profession neflç dans te service contrôle de gestion d’une entreprise industrielle. Le poste est basé à Paris. 

Si Fune de ces propostions vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre candidature sous la référence choisie, à notre Conseil, 
61, boulevard Haussmann -75008 Parla 
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CB 


Chantal Baudron, sa. 


MEMBRE DE SYN7EC. 



Contrôleurs de gestion 


Nous sommes une des toutes premières SSII européennes, ffftate d’un 
grand groupe industriel (2300 personnes - chiffre J ‘affaires 1,3 mSliard 
de francs). 

Pour faire face à le croissance de nos unités opérationnelles, nous sou- 
haitons intégrer des contnSteurs de gestion. 

Rattachés à nos Directeurs d‘ Agences vous prenez en charge i'éiabora- 
lion des budgets, le suM du reporting et l'analyse des résultats. 

Dans cette mission vous avez aussi ta responsabShé de ta comptabiTité 
générale et analytique. 


De formation supérieure (HEC, ESSEC, ESÇP ou équivalent), vous 
possédez une première expérience réussie de <8 fonction, acquise en 
cabinet d’audit et/ou dans ta tertiaire. 

Votre sens de la communication et votre esprit d’inifiafn/e sonf des 
atouts importants. Nous vous offrons de réelles perspectives d'éwlution 
dans une équipe jeune et performante. 

Nous vous remercions d’adresser CV. prétentions à Chantal FAUCHER, 
GSI. 14 rue Forest, 75018 PARIS. 


% 


I 


ORGANISME PUBLIC D 'AMENAGEMENT 
ET DE GESTION IMMOBILIERE 


* r, “ 


-MTW* - sflÿ : «*■ 

■ : . . < . 4-r* 



fl sera placé sous l’autorité directe du Directeur Général ■ 

Véritable manager, ü sera chargé de superviser l’ensemble de la 
gestion, d'animer les services internes et d'améliorer les méthodes 
et outils de gestion. 

Ce poste conviendrait à un candidat jeune (30 ans environ) de for- 
mation Grande Ecole Commerciale, ayant une première expé- 
rience de l’animation dé services, dans la fonction comptable ou 
financière. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
en précisant la rémunération souhaitée à notre conseil : 

M. EVANGEUSTA - FIDORGA, 

2bis, rue de VïÜiers, 92309 LEVAI 1DIS-PEJIRET Cedex. 


o 

U 


Banques d’affaires internationale 


Analystes de crédit 

confira 16S (shean cadre) 


FONCTION: 

Analyse technique et financière des dossiers de crédit 
avant présentation au comité de crédit. La fonction 
comprend également f étude des risques pays et celle 
de secteurs d'activité industrielle ou commerciale. 

PROFIL: 

- Diplômé de l'enseignement supérieur (grande 
école commerciale ou diplôme économique, MBA 
apprécié mais non exigé); 

- 1 à 3 ans d’expérience dans fat profession acquise de 
préférence dans un département international ; 

« Parfaite maîtrise de la langue anglaise (écrit/ 
parié); 

- Bonnes connaissances de compta ralité. 

Envoyer c. v. 


LE 


voyer < 
MONDE 


PU 


et prëteotioas s/b • S 028, 

BL1C1TE, 5, rue Moatussuy, PAR1S-7*. 


Etablissement financer de P ,an 
B «cherche pourson 

rvice juridique et fis»* 
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FISCALISTE m 
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Au sein d'une équipe de 3 personnes ii participera à la 
m des impôts, des taxes et des axifrioutFens dus par 

Itssemerrt. 

Assurant l’interface avec la Comptabilité Générale ii colla- 
borera à la définition et à la mise en place des procédures 
fiscales liées aux différentes activités du Groupe. 

Pour ce poste nous souhaitons rencontrer un diplômé de 
l'enseignement supérieur (à caractère juridique, économique 
au de aestion ) possédant de réelles connaissances 
ÏECS apprécié) et ayant 2 ans d'expérience 
i, si possible dans le tertiaire financier. 
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Merci d'adresser dossier de candidature (CV, 
tentions) en précisant fa réf choisie sous N° 29908 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris 
Cedex 0), qui transmettra. 
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UN JEUNE 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 
« GESTION » 


laAactm: 


Responsabilité progressive de la vente de nos pro- 
giciels leaders de comptabilité, de 
ratûm et de gestion commerciale. 


paie, de faetn- 


Prcsenlation impeccable, goût pour la vente de 
produits informatiques, connaissances en gestion, 
dynamisme, ouverture d’esprit et aptitude au tra- 
vail d’équipe. 

attrayante, fonction de l’expérience acquise, 
pois de l'efficacité démontrée. 


Envoyer c.v. avec photo à Monsieur le Directeur, 
SOFIA - 4. rue Oudinot, 75007 PARIS. 


Nous dtff ppgfy»* <fune soude expérience dans le domaine de l'Assurance et nous 
situons aux premières places du marché. L'appui d’un partenariat européen 
de prmnière référence nous amène à consolider notre postàon. à créer et à déve- 
lopper de nouvelles activités, dont les produits originaux et performants ouvmu 
une perspective de développement de carrière très inté r essante pour des cadres 

de valeur. 

Fondateur et Présidait de ces differentes sociétés, je so&bafte la coHabotation 
directe d’un responsable de haut niveau au poste de 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Disposant otritotoiremefit <fune ex périence confirmée dans le secteur des Assu- 
rnnoaw de U Banque, familiarisé avec loytfl hifonmtïqne. il concfciiia dans le 
rjutro des nouvelles structures la mise éP place de toutes fes procédures acfcninfi- 
trames et financières er en assurera 2a bonne marche. 

Pp ^ffacaN tîi^ a m iante » , idgminérttion st m mta n tE. 

I^iKJSteteséàftiriseslàpouiwirdanslesmeillamcIflaift. 

• --personnalités intéressées par cette oppo r tu mié de camfere sont méestfadrefr» 

{mit dossier (CV. photo, prétentioDs, lettre mamxscrite, tfisponibüité) à notre 

CopsetL MicfadCLASLTotafecotifidemialfté, 


m 

«e 




i 


£ss. 




Glasz Conseil Associés 

Ctveeii de Draction en Ressoixces Huitaines 


66, aie Monceau - 75008 Paris 


AUDITEUR CONFIRMÉ 



Notre Société est la première en France dans fe 
domaine de La vente par correspondance. 

Au sein de notre Direction Financière, ie métier 
d Audit se transforme: audit des circuits et 
procédures compte Mes bien sûr, mais aussi audit 
de gestion et d'organisation, audit des liliales Vous 
aurez la responsabilité des missions d'audit 
financier et comptable pour Redoute Catalogue et 
ses filiales en apportant le professionnalisme 
indispensable a cette fonction. 

Diplômé d’une Grande École de Commerce, vous 
avez acquis une bonne expérience de l'Audit en 
Cabinet ou en entreprise. Le poste est basé en 
métropole Nord. 

■ Merci d’adresser votre candidature (CV, photo 
et prêt.) sous réf. 06046 à J.-M. ANOT- REDOUTE 
CATALOGUE - DIVISION EMPLOI -ORIENTATION - 
69062 ROUBAIX Cedex 2. 


Redoute 




(Jn groupe industriel international recherche pour une de ses filiales son I 

Contrôleur | 



de Gestion 


Métropole Lilloise 


300-350 KF 


Rattaché an Directeur Financier, il aura pour principales responsabilités : 
l’élaboration et le suivi des budgets, le reporting, b consolidation, b mise en 
place d'un nouveau système de gestion ainsi que Je suivi des filiales étrangères. 

De formation supérieure, âgé de 3 0-35 ans, H devra avoir une expérience 
similaire de la fonction, acquise si possible en environnement industriel, «irai 
qu’une excellente maîtrise de l’anglais. 

De réelles perspectives d'évolution sont à prévoir au sein du groupe. 

Contacter Jérôme Lancrenoa au 40-70.00.36 ou envoyer CV + Té! + 
rémunération actuelle i Michael JPage Finance, 19 avenue George V 
75908 Paris sous réf.. 1035.JLM.. 


<J 
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Michael Rage Finance 

Spécialiste en recrutement nuancier 
Paris.Londr es. Bruxelles JVmsterdbun. New- York Sydney 



F iliale française (CA : 4,8 milliards de FF) d'un important groupe chimique 
allemand recherche pour sou siège parisien 

Responsable Comptable 

(Fntnr Adjoint du D.F.) 

280-300 KF 

Directement rattaché au Directeur Comptable et Financier dont il sera & terme 
adjoint, il sera principalement responsable de b comptabilité générale et 
auxiliaire, du bilan et de b fiscalité de l'entreprise. 

U animera une équipe de 25 personnes. 

Agé de 30 i 40 ans, il aura une solide formation comptable (DECS + Ecole de 
Commerce + certificats supérieurs) et possédera de bonnes notions de b 
langue allemande. Poste évolutif au sein de ta société et du groupe. 

Réf. 1031 MGM 

Responsable Organisation 

250-280 KF 

Rattaché au Directeur Comptable et Financier, il devra assurer b mise en place 
d'un nouveau système informatique comptable en collaboration avec le chef de 
projets informatiques, et il devra élaborer un manuel des procédures 
comptables, effectuer le suivi de b mise en place de ces procédures. 

De formation Ecole de Commerce ou DECS, excellent communicateur, fl 
justifiera d’une bonne connaissance de b langue allemande. Poste évolutif m 
sein de ta société ou du groupe. 

Réf. 1632 MGM S 

8 

û 

Contacter Michel Goinot au 40.70.00 J6 ou envoyer CV + tél + rémunération < 
actuelle à Michael Page Comptabilité, 19 avenue George V - 75068 Paris en 
mentionnant b référence. 




Michael Rage Comptabilité 

Spécialiste en recrutement comptable 
Paris.Londres. Bruxelles Amsterdam. New-York. Sydney 




recherche 

RESPONSABLE 
DES OPERATIONS 
SLR TITRES 

Votre profil : «vous avez une expérience de 10 ans. dans un Service Titres, au sain 
d’une banque de taeffe moyenne • votre compétence sur ies marchés des valeurs mobt- 
Réres françaises et votre connaissance d'une organisation in for ma t i que (chaînes - titres 
notamment} seront vos atouts indispensables ■ d’autre part, homme de méthode et de 
terrain, vous avez Ce goût de l'encadrement [Y0 personnes) et parlez l'anglais courant. 

Votre mission : • Responsable du Service Comptable des Titres» vous assumerez la 
direction et le contrôle de ^ensemble des opérations sur titres» d'un ou de plusieurs été- 
Missemems. Votre évolution, rapide, sera fonction de votre réussite à ce poste. 

Merci d’adresser Lettre manuscrite, G.V., photo et prétentions, sou* la réf. 150/LM» à 
O.C.BjF* SERVICES -66. rue de La Cftausséa-d'Antin - 75009 PARIS. 


S 







II 

Sï 

_ mri 

a? 

V* 

5= 

w e 
VI» 

II 

£S 


L. 



Nous sommes un des plus grands groupes industriels multinationaux. 
Notre développement nous permet de pratiquer une poflflque 
de promotion Interne, nous offrons aujourd’hui un : 

TREMPLIN POUR FINANCIERS 

sup de co - Sciences Eco - DECS 

• vous avez une expérience professlonnefle de un an mlR&num et réussi 
vos premières missions. 

• vousserezencharaeducostaccoum^ouctaboûnsoHatfonftBffilârB 

et comptable de nos uni&âs de production réparties dans le monde et de 

missions ponctuelles d’audit. 

• Vous maîtrisez parfaitement ranfllals et ôtes habitués à travailler sur pxi 

• La réussite dans votre fonction vous permettra cr évoluer rapidement 
vers la Direction Financière d’une de nos unités. 

Envoyer CV et photo s/rèf. 2770 M à notre Conseil 

FMI RECRUTEMENT 

il. rue Liancou rt 75014 Paris 
L Tél. 43.20.69-29 
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REPRODUCTION INTERDITE 


Le Monde . point de rencontre des grandes ambitions. 


Proche banlieue parisienne 

SECRETAIRE GENERAL HF 

300 KF 

Nous sommes le spécialiste de la tfstribution dans noire profession. Noire souci du service et nn« conféren ce 
reconnus par tous nous ont permis de prendre la position de leader incontesté sur notre marché (CA 400 MF. - 
Résultat net 20 M F ). 

Membre du Comté de Direction. voire champ (in te rvention couvre les domaines de la comptabiMé. de radmn& 
tratioa du personnel, de la finance et la trésorerie ainsi que les services généraux. 

Vous devrez démontrer à la tas des qualités de hauteur de vue Cl de synthèse du génèmkste, tout en possédant 
une solide base technique capable de taire de vous un bon spécialiste dans les domaines dont vous aurez la 


Ce poste, très complet, conviendrait à un cantfdat âgé cfau moins 35 sns. de formation supérieure (droit, gestion- 
♦ DECS). possédant une bonne expérience acquise dans une (onction similaire. 

La compétence dans rrntisation des outils informatiques est «Sspensabte (mini et micro ordinateurs, to^oets et 
progoete de comptabi&îé et de trésorerie...). 

Compte tenu de notre développement externe préwsMe. une expérien c e dans le domaine des acqustxjns ou de 
rtotem a tional serait un atout supplémentaire. 

Votre sens du consensus associé à une volonté d’e m porter la conviction seront vos atouts pour réussir avec nous 
dans un contexte d'efficacité et de quattè de vie au travaL 

Merci d'adresser lettre de candidature. C.V camp». photo et rémunération actuels sous r é f é r e nc e M 46/2 1 57 C à: 

EGOR DISTRIBUTION 

63, rue Ppnthieu - 75008 PARIS 

MRS BORDEAUX WM MANTES STRASBOURG IDUUDUSE 
BBOQUE OanSCHMIlD ESMIK SRWBWWW I1UH PORTUGAL 8RASH. CANADA JAFMI 


FiANK XEROX 


Jeune gestionnaire opérationnel 

Devenez notre RESPONSABLE ANALYSE 
FINANCE de notre UNITE GRANDES ENTREPRISES 


Dans le cadre du compte d'exploitation de la 
Région, fl établit le plan financier, analyse les 
résultats et définit éventuellement les actions 
correctrices nécessaires, en interface avec les 
autres tondions de son Unité et du Siège. Il 
conduit également les audits internes. 

Vfous êtes cfiptômés(e) d’Ecole de Commerce 
ou de l'Université (D E. S. S.) et vous avez une 
première expérience d'un an ( 8 mois d'ana- 
lyse de gestion avec utilisation de la Micro). 


Vous aimez les chiffres et votre personnalité 
affirmée s'exprime efficacement dans la né- 
gociation et les contacts â haut niveau 

Vos preuves tories dans es poste, une évolu- 
tion vous sera offerte au sein du groupe. 

Merci d’adresser lettre de candidature + GV. 
sous réf. F1M.185. à Hélène LAUTREDOU Direc- 
tion Ressources Humaines. RANK XEROX. 93607 
AULNAY-SOUS-8CXS CEDEX. 



GF 

De 

vel 

sig 

n& 

tai 

SU) 

avk 


D 

1! 

et 

UI 

Di 

el 

H 

]■ 

R 

E 

d 

1 

3 

c 

c 


P 

D 

6l 

DI 

b 

C 

d 

P 

d 

fi 

b 

L 


d 

d 

r 

d 


\ 



i 



La Banque est votre métier, 
le Conseil est votre avenir 

Jeune diplômé d'une Ecole de Commerce ou d’ingénieur, vous avez, depuis environ 5 ans, mené à bien des mis- 
sions d'organisation dans une banque ou dans une institution financière. 

Nous vous proposons de valoriser cet» expérience dans le Conseil : un travail varié, une ambiance ouverte et inter- 
nationale, avec des contacts au plus haut niveau. 

Le fort développement de PEAT MARWICK Consultants, au sein du premier réseau mondial d' Audit et de Conseil, 
vous offre de réelles perspectives d'évolution. 

Merci d'écrire à Marie-Odile RIBATTO qui vous assure de sa totale discrétion. 

PEAT MARWICK Consultants (référence 930-80) Tour Hat - Cedex 1 6 - 92084 PARIS LA DEFENSE 


kbU^Peat Marwick 


Consultants 


Si vous saviez ce qu'est le Conseil 
chez Peat Marwick, vous y seriez déjà 



JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 

Nous sommes un groupe de 8000 personnes occupent une place 
prépondérante dans les activités de service. 

La position que nous tenons sur ce marché nous oblige à rendre 
chaque jour notre gestion plus performante. 

En Raison avec le contrôleur de gestion de la société mère, nous souhaitons 
vous confier une tâche d* envergure : la refonte de notre comptabXfë 
analytique commerciale (création de tableaux de bord, suivi et analyse des 

résultats, appréciation de b rentabilité, — ) 

Ced nécessite des méthodes, certes, mas surtout b capacité, 
au-delà des procédures, de Faire preuve de souplesse, d'ima gin at i on 

et de houteur de vue. 

Quel meffleur tremplin pour un DIPLOME DUNE ECOLE DE COMMERCE + 
DECS ayant une toute première expérience professionnelle et soucieux de 
faire ses preuves dans le contrôle de gestion. 


JS 


Rejoignez. 



LE CONTROLE DE GESTION 

D’UN GROUPE LEADER DANS LA 
DISTRIBUTION ET EN FORTE EXPANSION 




m 

m 


Si vous avez : 

-entre 25 et 30 ans 

- une formation HEC - ESSEC - ESCP 

- une grande autonomie de travail a (fiée à 
ta rigueur dans le respect des procédures 
existantes 

- une aisance dans les contacts humains 

- une expérience d'au moins 3 ans dans la 
fonction. 

pour assurer : 

la mise en place du contrôle de gestion de 
nouvelles activités. 

en adressant : 

CV, photo et prétentions â Madame HUARD, 
CIC, 4, rue de Soissons 75019 PARIS, qui 
transmettra 

Lieu de travail : 

Paris avec quelques déplacements. 




Société cflngénierie 
- 500 personnes - 

implantée dans la banlieue sud, recherche son 


HEF DU PERSONNEL h/f 


Assisté d'une. petite équipes, H assurera b fonc- 
tion dans sa totalité : 

• gestion des emplois. 

• relation avec tes partenaires sociaux, 

•formation hygiène-sécurité. 

• paye, retraite, assurance du personnel 


A environ 30 ans, il est de formation supérieure 
et possède une expérience réussie d'au moins 
2 ans dans un poste similaire. 

Discrétion, rigueur et qualités relationnelles 
sont des atouts indispensables à sa réussite. 

Merci (renvoyer votre CV. photo et prétentions 
sous réference 65518. à DÊffS. 103. rue Jouffroy. 
75017 RARE. Qui transmettra en toute confidentialité. 


FOiate d'un important groupe international 
banlieue Nord -Est défais 
recherche dans le cadre de son expansion 

COMPTABLE 




comptabilité générale 


De niveau DECS ou BP, il seca chargé de la comp- 
tabilité générale tenue sous système informatique 



Dépendant d ir ect em ent de la direction financière 
0 devra assurer avec f assistance (finie petite 
équipe la tenue et la justification des comptes; 
rétablissement d’états périodiques jusqu’au bilan. 

Une expérience de 4 ans au minimum est exigée. I 
ta axmaissaixæ de la comptabilité anglo-saxonne . 


M a o d’adresser lettre manuscrite. CV, photo et 
prétentions sous réf. 29435 à Contesse Publicité - 
20, avenue de l'Opéra. 75040 fais Cedex 01 qui tr. 


IA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

recherche pour le 

Centre dPObservotioa Economique un 

MACRO-ECONOMISTE 

Expérience de 3 à 5 ans nünimum en analyse 
de b conjoncture; 
maîtrise de Téconoinétrie; 
pratique de l'informatique. 

Niveau DEA ou équivalent. Anglais exigé. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions à 




C CI P. — MS - 8, rue Chateaubriand 
75008 PARIS 


DELAHA YE RIPAULT S. A. 
AGENT DE CHANGE - PARIS-2' 


|»«" IMpart e nu*.» I«»c*il..»inw«-I Actions 

ANALYSTE FMANOER 

DÉBUTANT OU EXPÉRIMENTE 

DipUmfi(c) (fane école de co mm e r ce (ce équi v ale n t), 
motivé (e) pour f étude et la prévision financière portant 
sur les sociétés cotées en Bourse; excellent rédacteur, le 
(la) candidat (c) se Joindrai ane équipe de 3 analystes où 
ri aura In mspoûabüiié du suivi «Tan ensemble de «aleara 
cl sera eu (dation avec la dkntcdc irntitonoanefle fran- 


RénHutération motivante -f- Intére ssem ent 
lié an» pe rf ormances du Département. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions â 
J.-C ADJEMIAN - 178, rue Montmartre, 75002 PARIS. 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous réf. JCG/LM, 
à notre Conseil KER — 23, rue du Faubourg Poissonnière 75009 PARS; 


KER 


BANQUE PARIS 


recherche 


pour son service titres 

Cadre 

CLASSE V à VI 

En tant que CHEF ADJOINT du secteur REVENUS ET COUPONS, le ou ta 
SPECIALISTE de s revenus de valeurs françaises ou étrangères devra : 


- les conventions internationales 

- le traitement des plus-values - CEA Monory 


- un bon niveau en anglais 
-le goût des contacts 

- le sens des responsabilités 

- une bonne approche des traitements informat i ques. 


- étudier ia ftscaPtë des nouveaux produits 

- entretenir des rapports avec ia Direction Générale des Impôts. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, photo. CV et orétentions en précisant sur 
l'enveloppe la référence 16844. à Média-System. 2 rue de la Tour-des- 
Dames - 75009 PARIS - qui transmettra. 


BANO-E INTHÎNIU10NAIJE IDE PL^ŒKÆNT 


Responsable 
intermédiation 


. sup 

notre dê^toppemem ™>us créons b 

Celte activité nouvelle bénéficiera de l'appui d’une êouioe 
^opérateurs de haut niveau et du fort potentiel de SST 

çfa-ê^andidat W no» «chÆd^^^Le, 

Environ la 
et d'un dynamisme de gagnam 

SS«^ awcv * ! 

75008 BMgJStRéf. GM/IM) 


la trentaine, vous avez une bonne connaissance d— 
financiers complétée par une expérience 
imaen. vous disposezaussi 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


IMPORTANT ORGANISME 
FINANCIER 







Un responsable gestion obligataire 

Appelé à prendre en charge la responsabilité des interventions 
de (etablissement sur le marché obligataire domestique (gestion 
de portefeuille et marché primaire) vous serez l’un des princi- 
paux responsables du département des marchés. 

De formation supérieure vous justifiez d’une expérience d’un 
an au moins sur les marchés obligataires. 


Un opérateur sur b marchés financiers 

Vous participerez à b mise en place et à b gestion des 
opérations de l’établissement sur les marchés financiers. 

Une évolution -des responsabilités pourra être envisagée 
rapidement. 

Ce poste convient à un candidat de formation supérieure 
(HEC, ESSEC, SUP de Co PARIS, ŒP Ecofi ou ingénieur 
bénéficiant d'une double formation) débutant ou justifiant 
d’une première expérience sur les marchés financiers ou le 
marché des changes. . 

La pratique de l'anglais est indispensable. 


Merc i d'adresser votre dossier, en précisant le poste choisi, s/réf. 3949, à 
PIERRE LICHAU - 10, rue de Louvois - 75002 PARIS qui transmettra. 
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Jeunes contrôleurs de gestion !.. 

du paysage au panorama... 

Après une première expérience du contrôle de gestion acquise au sein d'une branche d'activité d f un grand groupe, vous souhaitez, à 
présent. « augmenter votre angle de vue »... Pourquoi pas le niveau holding ? L'un de nos dirigeants vous invite à l'assister dans le 
domaine du 

Contrôle de gestion groupe 800 000 F+ 

A sas côtés, vous aurez à proposer des améliorations concernant la procédure du Plan é moyen terme, du budget, à assurer un repor- 
ting de qualité, et développer des paramètres rendant les tableaux de bord plus efficients. Et ce, à destination de noire Directeur Géné- 5 


rai, de nos actionnaires, de nos Directeurs d'activité... et de vos homologues auprès de ces derniers : des contrôleurs de gestion de 
branches 1 Du sérieux, du fiable, du « construit »... et de la bonne humeur ! g 

Poste en proche banlieue Sud de Paris, chez un grand de l'agro-alimentaire. A bientôt I ^ 

René DAGIRAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière sous la référence V/GEG/LM. ^ 




(ffjSv Raymond Pouldn Consultants 74 , me delà Fédération -7501 5 paris 





Le Département Finances de LEVI STRAUSS 
leader mondial du Jean recherche un (e) 

CONTROLEUR DE GESTION JUNIOR 

pour participer, en collaboration avec le responsable du budget, à la réalisation du reporting 
mensuel à Bruxelles et San-rFrancisco, à la préparation et au suivi des budgets et à la mise en place 
du tableau de bord. 

Formation souhaitée Ecoles de Commerce ( + DECS ). Débutant, bon niveau d’anglais. 

Envoyer CV photo (ret) et prétentions au Service du Personnel, LEVI STRAUSS, avenue du Pacifique, 91400 LES ULJS 


Levis 


Leader mondial dans le domaine de P Information et de la communication, notre groupe 
international connaît depuis plusieurs années une progression remarquable qui atteind 
40% en 86. 

En France, cette évolution liée aux innovations technologiques et au développement de 
nos marchés conduit notre groupe à étoffer et â structurer son département administra- 
tif et financier en recrutant un : 


Financial ControUer 


300-350 KF 


Sa mission : pour commencer, intervenir directement dans le contrôle de gestion, la ges- 
tion du crédit, l'audit interne, seconder le Directeur Administratif et Financier sur les pro- 
blèmes fiscaux et juridiques, l'organisation interne et contribuer à la mise en place des 
nouveaux systèmes informatiques. 

Très vite, s'assurer de la fiabilité des résultats comptables et du reporting puis animer 
F équipe comptable et financière (12 personnes). Bien sûr, révolution ultérieure 
dépendra de la réussite à ces premières responsabilités. 

Ce poste promis à un avenir certain s'adresse à un jeune diplômé d’Ecole de Commerce 
+ DECS, âgé de 30 ans environ, possédant une expérience réelle de 3 ans de l'audit 
international complétée par 2 années de gestion dans une structure internationale. 
Le potentiel et la personnalité dynamique et constructive du candidat seront des atouts 
majeurs pour réussir dans ce poste. L’anglais est impératif, ainsi que la maîtrise de 
l'outil informatique. 

TEG, notre Conseil, vous remercie d'adresser sous la référence M 68209, votre dossier 
de candidature qui sera étudié avec la plus grande confidentialité. 


TEG 

113 rue de 
l'Université 
75007 
FKRIS. 
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NTROLE 

STION 


Nous sommes un grand de la technolo- 
gie. Dans notre organisation, le contrôle 
de gestion occupe une place essentielle 
et "bénéficie d'une grande autonomie. 

Pour tout dire, un partenaire à part 
ent/ême de la Direction Générale. 

Collaborateur direct du contrôleur de 
gestion, vous travaillez en toute respon- 
sabilité sur les tableaux de bord, les 
budgets et la compta analytique. 

Jeune HEC ou équivalent, vous maîtrisez 
déjà les outils de gestion (entreprise ou 
cabinet d’audit). 

Vous parlez anglais, vraiment. 

La dimension du groupe permet une 
évolution rapide à ceux qui sont mobiles 
et ambitieux. 

Pour plus d’informations, écrivez sous 
réf. 1168/M à APCA/OCATJON MEDIA. 
3, rue de Liège, 75009 PARIS, qui nous 
transmettra votre dossier : 


MJURIE DE ST-DENIS 

(92 000 habitants) 

recherche 
pour sa érection 
des finances 

LE RESP. DD SERT. 
GESTION FINANCIÈRE 


Niveau dm recrutement : 

— Attaché, attaché principal. 

Formation souhaitée ; 

«naftrise sciences éco ou DESS. 
Administration 
do* coU activités 
ou lottda expérience 
de la gestion financière. 

Fonctions: 

— Encadrement du eervkae ; 

— Gestion des emprunts. 


outils 


candidature et c-v. à : 
Monsieur le Maire. 

2. place Victor* Hugo, 
93200 Saini-Dente- 


VOUS ÊTES 

EXPERT-COMPTABLE 

dpifimé ou méiittf La Data. 
Vous avez «le* compétence* 
et de r expérience en 
GESTION. 
TRÉSORERIE, 
CONSOLIDATION 
Voue aimes animer 

de formation. 


— Etudes financière* 


m e m _ | A --1 
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d'aide d la gestion. 


voua propose d'entrer dans 
le monde de r infor ma tique et 
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A le conception, sous 

SERVANT IV 


nrticro-ordinat 


Equipa jaune. Poste évolutif. 
FORMATION IMPORTANTE 
EN INFORMATIQUE. 

Àdr. C-V. manuscrit et photo a 
I* attention de M** DOUET. 

SERVANT SOFT F ID INFOR 
5-7, rua de l'Anvra (-Courbet. 
94 1 BO SAINT-MANDE. 


Une société de services (320 miitioQS de CA) en pleine expansion recherche son 




Contrôleur 
de Gestion 

Paris 300-350 KF 

Rai Lâché à la Direction Générale, ses principales responsabilités seront : 
les budgets, l’ analyse des résultats, le développement de nouveaux outils de 
gestion, les éludes liées aux nouvelles Activités. 

D sera, pair ailleurs, amené à prendre rapidement la Direction du département 
informatique. 

Les perspectives d'évolution dans le groupe permettront aux candidats & 
potentiel de prendre à terme une direction opérationnelle. 

Agé de 30-35 ans, de Forma lion supérieure, le candidat aura une connaissance 
ducpntiôle de gestion acquise, de préférence, dans le secteur de la distribution. 
Il devra avoir également une bonne maîtrise de l'outil informatique. 
Contacter Jérôme Lancrenon au 40.70.00 J6 ou envoyer CV + tél + 
rémunération actuelle à Michael Page Finance, 19 avenue George V 
75008 Paris sous réf. 1021 JLM. 
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Michael Page 

Spécialiste en recrutement financier 

Paris. Londres. BruxeUes. Amsterdam. New- York .Sydxiey 
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L'AIR LIQUIDE 


Spécialiste mondia’ des gai industriels, 
nous affirmons notre mattme technologi- 
que sur les marchés les plus porteurs : in- 
dustries alimentaires, santé, électronique, 
espace... Nous sommes, implantés dans 
55 pays industrieli,: ï- ■" ^ ' ?•; :Ç : C:ZZ. 
Une clientèle diversifiée, une présence In- 
ternationale notre Groupe offre de mul- 
tiples opportunité» de oomère d celui qui 
sait prouver sa compétence ef sa perfor- 
mance. Ce 

Notre Direction Administrative et Finan- 
cière recherche son ; 


V. * . 


NÜMER0 2DU SERVICE 
COMPTABIIirE CONSOLIDÉE 

: *■ ■ v > .• ■’ 

\ ‘ Vôus^avez complété vôtre ioitnaüo» siçxïrieure (ESC ou - 
ESCAE $■' fiJSCSmjiar .3 â^ aasifexçëriehde'ldans l&’compi- 

' ' Un CA^de 2û.i?*flEards.'déi francs, un bénéfice net de plus 
* ■ iftrâ rââfifed de Fwtncs; pu» dans le "• 

U.' et variée.- > ■ 

Outre ta coasoédariaa dés comptes des filiales, vous parti- 
/ ■ âMx : àctiràaiffbt-&- des procédures. bâdgé- • 


*. A 
- #■ 


y.! '* v v j: ’■ v . 

■.fÊescî .d’adcswer.^ettxe-' manuscrite, CV; photo- etjpréten; 
^'tkûs, sous riHé*eôce CCM $ FAIR LKJUSJË DJLHP. 

■ 75Ü Qu^ tfC&îwy. ?532l : Paris Cédât#?.: • ' 

■ •* r. . ■ . ■ V 
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TOUT UN U N I V E R S D’.O PPORTUNÎTÉS 


Société de conseils juridiques 


RECHERCHE 

POUR PARS „ , 

UN HSCAUSTE EXPERIMENTE 

. chargé d'assister une clientèle d'entreprises internationales 

d’un niveau importun. 

* ■ ■ 

CE POSTE, QUI OFFRE DES POSSIBILITÉS DE DÉVELOPPEMENT PARTICULIÉ- 
REMENT INTERESSANTES ET PASSIONNANTES. S'ADRESSE A UNE PER- 
SONNE TITULAIRE D'UNE MAITRISE EN DROIT DES AFFAIRES, D’UN D.E&S. 
DE FISCALITÉ, D'UN D.J.C.E., OU D'UN DIPLOME DE L’E.N.I. 

SON EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE PEUT SOTT PROVENIR D’UNE 
GRANDE ENTREPRISE, SOIT D'UN CABINET DE CONSEIL JURIDIQUE. 

UN BON NIVEAU D'ANGLAIS PARLÉ ET ÉCRIT EST EXIGE. 


Merci d’adresser c.v„ photo récente et rémunération actuelle 
sous le o® B Ol 1, 5, nie Monttessuy, 75007 PARIS. 


Chef de Division 



200-220000F 


H/F 


dL 


Contexte : un grand organisme social, situé en région centre. 
Au sein de-ea Direction Administrative et Financière, vous «coif- 
fez» la comptabilité générale et la gestion financière. 

A 30/35 ans environ, titulaire du DECS ou équivalent, vous 
avez, au cours de votre précédente expérience, acquis le pro- 
fessionnalisme vous permettant d'être, dans nos structures, 
immédiatement opérationnel; A fortiori parce que vous maîtrisez 
bien l'outil informatique. Votre charisme doit vous permettre 
d'être écouté et suivi par votre future équipe (10 coüaborataurs). 

Ce poste peut se montrer très évolutif à terme. 

Envoyer CV et prétentions sous référence 87/37/756 à notre 
Conseil Dominique Leligols. DL Conseils, 1 rue Grécourt, 
BP 1522, 37015 TOURS CEDEX. 


Dominique Leligois Conseils 

•M ::Ar ji"Z :i; J C ’-O 5 T 5 V *- "' T- u F -C *•: i' t’V ^ I ;V. f 
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RESPONSABLE 
BANQUE OONSEIL 
GESTION PATRIMOINE 


fis 


Rejoignez un des premiers GROUPE BANCAIRE de dimension internationale 
pour travailler directement en collaboration avec le responsable de la BANQUE 
HAUT de GAMME. 

Vous avez des responsabStés de développement de cette clientèle, des 
qualités manageriales et d'animation après une expérience de 5 à 10 ans dans 
la profession depuis le chargé de clientèle jusqu'au chef d'agence. 

Vous scxiiaitez participa 1 à r élaboration de le stratégie à moyen terme et rappS- 
quer dans le réseau. 

- 35 ans minimum 

- Etudes supérieures Economiques et financières (BAC + 5 minimum) 

- Sofides connaissances en marketing. Informatique et conduite de projets. 
Adresser CV, prétentions et photo à : 

PUBUVAU09.60 - 27 Route des Gardes 92190 MEUDON qui transmettra. 


Auditeurs internes 

En développant son activité d’AUDfT FRANCE, le GAN offre 
de nouvelles opportunités. 

L’un DÉBUTANT, est jeune diplômé de l’enseignement 
supérieur (ESC, maîtrise de gestion + DESS Audit...) ayant 
effectué des stages d’audit. 

Le second CONFIRMÉ, est diplômé de {'enseignement 
supérieur de gestion avec une expérience de 3 ans minimun dans 
un cabinet ou au sein d'un département d'Audit interne d’un important Groupe. 

Votre missionid'audit opérationnel vous permet d’évoluer au coeur des différents domaines de 
l'ensemble de nos sociétés (comptabilité, finances, gestion, personnel...). Elle porte sur la validi- 
té des procédures, la conformité des opérations avec les |f ’ * -- s 

procédures, mais aussi sur l'application des recommandations. L&WfQlC - ' = 

Pour réussir avec nous, merci d'adresser lettre manuscrite, CV, jJa f/)nç Cldtfî 

photo et rémunération souhaitée sous référence ED/ 18 ivw 

(à mentionner sur l’enveloppe) au GAN, Emplois et Carrières, J Q * nryuafe ■MHH| 

2, rue Pillet Wiil. 75448 PARIS Cédex 09. ICO fJlVJUlo ffm' I f l Ufta 


A TeTi 


Nous recherchons notre 


RESPONSABLE ADJOINT DU SERVICE DES TITRES 

Vous aurez pour mission 

— de seconder le chef de service dans toutes les dimensions du poste. 

— d’organiser et de former le personnel (45 personnes) de votre service en maintenant 
son niveau opérationnel. 

— d’étudier et de formaliser les procédures existantes, de les modifier, de les 
améliorer, et de tout mettre en œuvre pour une meilleure circulation de 
l'information. 

Votre culture économique est excellente, votre expérience professionnelle, acquise 
dans le service des titres d’un établissement bancaire ou de préférence dans une 
charge, est d’environ 10 ans. Et, bien sûr, vous maîtrisez parfaitement l’ensemble 
des opérations sur titres et des mécanismes boursiers. 

Les perspectives d’évolution au sein d’une Charge performante et le caractère 
motivant de la rémunération, sont de nature à susciter les candidatures de personnes 


Merci d’adresser votre dossier (lettre manuscrite + CV + photo) sous rèf. M73 à noîreconseü : 


ORS 


13, place Kossutft - 75009 PARIS 
qui vous garantit la plus totale discrétion 


Chargé d’Affaires 

Clientèle d’Entreprbes et Investisseurs Privés 




Cet important groupe bancaire, bénéficiant déjà d'une bonne notoriété dans le secteur du cré&bad immobilier, 
élargit sa clientèle aux PME et investisseurs privés. Il crée, à Paris, un poste CHARGE D'AFFAIRES. 

Avec Tappui d'un réseau d'agences bancaires, vous prospecterez celte nouvelle cfeefitèfe, assurerez avec une 
grande autonomie d'action la vente, le montage et le suivi de chaque dossier. Vous jouerez un râle moteur 
dans les développements visés pour ce nouveau créneau de marché. 

De formation supérieure, vous justifiez d'une réelle connaissance du müiei bancaire, (tes PME. de la gestion de 
patrimoine privé. Vous êtes sensibilisé à fimmobilier. Votre personnalité, vos capacités d'analyse, vos quaütes 
relaüomeJles seront parmi les critères déterminants du choix pou 1 ce poste évolutif. 

Pour recevoir des informations complémentaires, merci d'adresser lettre de motivation et C.V., sous référence 
37 88201 M, à Brigitte SAUVEGRAIN qui garantit la confidentialité: 


! Vju'î’-j V vîiV « ’•!* ■ v ♦ ‘ • 


€$\ EQUIPES ET CARR 

4, rue de la Bienfaisance 7500 


75008 PARIS 


Etablissement financier { PARIS LA DEFENSE ) 
spécialisé sur les marchés financiers et connaissant un fort 
développement au sein d’un groupe diversifié recherche 

un(e) 

Responsable 

comptable 

il aura pour mission de seconder le Directeur Comptable 
du Groupe pour la gestion opérationnelle de l’établissement 
financier. 

Le candidat devra avoir une connaissance réelle des sociétés 
financières et des opérations sur les nouveaux marchés. 

Une expérience de la comptabilité des SICAV est souhaitée. 

Merci d'adresser votre dossier complet - C.V., photo, lettre 
t manuscrite précisant sur l'enveloppe la référence 6930 à 
\ PARFRANCE ANNONCES 

A 4, rue Robert Estienne -75008 PARIS 

L\ qui transmettra en toutç confidentialité. 


Une i m p or t an te société de négoce et de 
fabrication de produits industriels 
(CA 700 de F.) 

recherche pour son siège social à PARIS le 

Responsable 

ét mb service 

Contrôle de gestion 

H sera chargâ da : 

. l'animation d’nn service de 4 p e r s on nes, 

. la mise en place de budgets et procédures, 

. l'assistance et du conseil aux filiales et mités de 


. la détermination des paramètres. 

Vous avez une eogiérience d'an mon» S ans du . 
ynBwOto de gestion et si possible de rntitention ? 
de l'informatique. Anglais indispensable. | 

Merci d'adresser v oire dossier Qeure, C.V., Z 
photo et p réte n tions) en précisant sur l'enveloppe £ 
référence 9880 à PARFRANCE ANNONCES - s 
4, ne Robert Estienne - 78008 PARIS i 
S. qui transmettra si toute confidentialité. “ 




IMPORTANT CABINET DE CONSEILS 

PARIS 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE DE RÉPUTATION INTERNATIONALE 

RECHERCHE 

ANALYSTE FINANCIER CONFIRMÉ 

BRAS DROIT ÉVENTUEL DU PRÉSIDENT 

Déjà formé aux études prospectives de sociétés françaises et européennes 
cotées, précédées d'interviews à haut niveau, connaissant bien la Bourse de 
Paris et ayant une bonne intuition boursière, AFIN D’APPUYER LE PRÉSIDENT 
DANS: 

- LA COORDINATION DU SERVICE DES ÉTUDES FINANCIÈRES, et 
notamment des recommandations boursières ; 

- LE MARKETING d'abonnements au service d'analyses financières de la 
société auprès de nouveaux institutionnels français et étrangers ; 

- Certains aspects de la GESTION. 

Possibilité, pour le candidat, d* IMPORTANTE PROMOTION INTERhS (BRAS 
DROIT, DIRECTION GÉNÉRALE). Intéressement possible. 

LA SOCIÉTÉ RECHERCHE ÉGALEMENT DEUX ANALYSTES 
FINANCIERS : UN SENIOR ET UN JUNIOR (SFAF SI POSSIBLE). 

■ 

Envoyer CV, avec références, plus lettre manuscrite, en précisant dernier salaire 
sous le n° 8006 LE MONDE PUBLICITÉ, 6, rue de Monttossuy, 75007 PARIS. 


recherche 


yr.- 
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CHARGES 

DE CLIENTELE 

HF 

Pour le développement de ses activités. 25*35 ans. Diplômé Ensei- 
gnement Supérieur. Bonne connaissance de la Technique bancaire 
acquise au sein de la profession et qualité de gestionnaire. 

Les candidats(es) devront justifier une premiers expérience com- 
merciale réussie pour promouvoir les produits bancaires et déve- 
lopper les clientèles de Particuliers ■ Haut Niveau » et les Entre- 
prises. Le poste implique une bonne Capacité d'Analyse Financière 
et le sens des contacts. Mobilité géographique sur Midi-Pyrénées. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, sous la 
réf. 145/LM, à O.GB.F- SERVICES - 66, rue de la Chaussée-d'Antin - 

n A fuP 


75009 PARIS. 
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de haut niveau 


Spécialisé eu fiscalité immohüiÀrc, 
de formation universitaire 3 aura an nihrinsniri 
6 années d* expérience. 

Merci de «ms adresser C.V. + lettre manuscrite + photo 
+ prétentions sous te 8014 M, 

LE MONDE PUBLICITÉ 
S, roc de Monttessuy, PAR1S-7*. 
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IMPORTANT ORGANISME 
DE RETRAITE ET DE PREVOYANCE 
SIEGE A PARIS, recherche 

OlPTOMEfEt Ile 11STITUT 
D'EIUDES poiim 
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• 25-35 ans. • Licence en Ooit privé. • Expérienœ profeaàon- 
nefo de quelques armées dais le secteur tertaira appiècjéa. 
Merci cfadressar CV, photo et préL «us réf. 29375 * Contasse 
Ataltitâ - 20^ amnue de rûptea, 75040 Paris Cedex 01 qu ir. 


-i 






Développer le secteur des études tant 
BJKEflH qualitatives que quantitatives, portant 

sur les différentes activités, de la 
société dans la réassurance in ter na. 
mÊÊÊÊKÊÊÊff^m tionale des branches IARD ; 

L 1 voici votre opportunité auprès du 
mUHnd Directeur de notre département réas- 

Cette mission, implique une bonne maîtrise de l’anglais ainsi que 
I utilisation de la micro-informatique. Des stages de formation 
pourront être proposés aux débutants. Le diplôme ENSAE 
première division, sera un atout supplémentaire. Basé à Paris- 
La Défense, vous aurez des déplacements à prévoir. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, I 

photo et rémunération souhaitée, LtSitÇisjn! = = 

sous la référence ED 19, au GAN, Hû fflUO COU 

Emplois et Carrières, 2, rue Piliet-Will, lu* - Sh 
75448 Paris Cedex 09. iSSpi^tS 


WW 1 IM £, 

75448 Paris Cedex 09. 


Il MVVTjn 
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Avec 200 personnes dont 70 % d'ingénieurs et techniciens, notre 
Société, filiale d'un groupe industriel de premier plan, allie "matière 
grise", hautes technologies et dynamique d'une structure légère: 

Nous recherchons notre Responsable de la Gestion. Rattaché au Direc- 
teur Financier et assisté de 2 collaborateurs; vous assumez l'élaboration 
et le suivi des budgets, le contrôle de gestion, le reporting ainsi que des 
études ponctuelles. 

De formation supérieure (Ecole de Gestion, maîtrise et/ou DECS), la 
trentaine, vous avez, grâce à une première expérience, acquis la prati- 
que de la comptabilité et de la micro. Vous avez eu l'occasion de toucher 
à T audit ; vos qualités relationnelles vous permettent d'œuvrer en liaison 
avec des opérationnels et de leur faire passer votre message. 

Alors adressez votre candidature avec rémunération actuelle (ou sou- 
haitée) sous référence 8486 à Organisation et Publicité 
2, rue Marengo - 75001 PARES, qui transmettra. 


Jeune controller 

Propriétaire négociant à Bordeaux, filiale d’un Groupe anglo-saxon, notre activité concerne 
aussi bien les vins génériques que les grands crus. En 1986, nous avons réalisé plus de 
130 Malions de chiffre d’affaires dont 60 % à l'export : Etats-Unis, Grande Bretagne. Europe 
Continentale... 

Sous l'autorité du Directeur Générai, vous êtes en charge, pour la Société et ses filiales, de 
l'ensemble de la fonction (comptabilité, contrôle de gestion, reporting, budgets, trésorerie...) 
et de r informatique. Vous animez une équipe de 10 personnes. 

Une expérience de plusieurs années de gestion comptable dans une entreprise ou d'audit au 
sein d'un Cabinet vous a rendu totalement opérationnel dans ce domaine. Vous pratiquez 
couramment l'anglais, A 30 ans, vous souhaitez devenir le responsable de la fonction finan- 
cière d'une Société en expansion et présentez les qualités nécessaires : maturité, leader- 
ship, autonomie de jugement 

Merci d’adresser votre candidature ; 

à notre conseil Aline MAUGER, qui ( ||| 

vous assure de sa totale discrétion. H|| 

COFROR - Référence 100.01 / r ~vfr'\ P'T \T ") 

Tour Rat - Cedex 16 f f | jh K( )h< 

92084 PARIS LA DEFENSE V-^VL^A * Y^-Sk \ 


CREDiï AGRICOLE MUTUEL DE L'ILE DE FRANCE 

recherche pour renforcer l’équipe'TITRES 
(40 personnes - 21 1 000 clients) 
et sous la responsabilité du Chef de Service 

UN JEUNE DIPLOME (I E ) 

Maîtrise sciences éco. + DESS Banque/Finances ou DECS. 

Votre formation vous permettra d’assurer ie suivi : 

- contrôle comptable, 

- analyse des produits financiers, 

- développement du tableau de bord et statistiques. 

• Vous êtes débutant 
ou 

• vous avez deux ans d’expérience dans un service Titres. 


2 


■v 


consultants gestion 


Filiale du Groupe international 
McCORMACK & DODGE Corp., 
membre du Groupe DUN et 




spécialisés dans la conception 
et la commercialisation 
de Progiciels d* Application 
de Gestion de haut de gamme. 


Envoyez nous très vite votre dossier 
de candidature au service recrute- 
ment sous référence 504315 
26, Quai de la Râpée 750012 Paris. 


M c Connack& Dodge Finance. SA. 


CRÉDIT N 

AGRICOLE/ 

L» bon sms m action 


membre du «soupe 
Dun&Bmdared 


Vott-eprofS 

..i-ewbpn 3$ «ns ;■ : ”^P^^ 

y » une fbfflutôtm ESC ; 

. -.2 à 3 atæ if «ÿïàiPBpt».fy sçâ*? d'Mft service comptable ou dans un cabinei d'audit. 

■jy Vôtre. mèwSeo î/!?! ' % 

F ’ . s? vous cwsffrtfeFéjL formerez et. assisterez les utilisateurs : 

: vous serin ttntertdeutçur-jiu personnel comptable et du contrôle de gestion au cours de la 
■ ' mise en 'couvre des produire et de leur suivi en production. 

Ndttkvouk ofbeaa : ..■ 

i ■ » ~ «tes progiçietê faut de gamme en Gestion Financière et Gestion de Production ; 

- i'opporfatité ■efewaforrSgr votre' sens du contact humain et de la pédagogie ; 

- de rtaEas perspectives & èvofetion dans une Société en lorte expansion. 

^ Pour ces postés, merci . d'adresser lettre de candidature, C.V. et prétentions a 

"MeCOftttftdK & PQOÇ£.FftAN€£ SA. - Tour Manhattan - 92D95 PARIS- LA DEFENSE 

. 2t fc ■' 

".■.’îï \ mmm ■*; 1 




ABUSSEBfiENT FINANCIER DE PREMIER PLAN recherdie son 


DE 45 


SI REGION PARISIENNE, 


m 


L # ? * •/ $ . fit* % 

Vul-Ï». • .• V i 



pour contrôle et ajustement permanents systèmes d’organisation, méthodes 
de travail, procédures, distribution des responsabilités de l’entreprise et pour 
missloiis diverses de érection générale (études développement et rfiverefflea- 
tkw <f activité en particnUer). 

Les candidats, 35/40 ans. de formation supérieure, justifieront d’une expé- 
rience réussie de 8 ans minimum dans nn véritable contrôle interne et/ou dans 
l’organisation d’e nt re pri ses moyennes ou grandes. 

Adresse r lettre de candidatu re ma u n acrUe 
-s C.V. (1 page) + photo i C. COLLE, 

16, rue du Plâtre. 75004 Paris 




Le service des études o une double vocation : il apporte son assistance aux gestionnaires de 
marché et répond aux besoins d'information de b Direction Générale. 

Le responsable des études économiques anime un secteur en développement constitué de plu- 
sieurs chargés d'études qui assurent des travaux dans deux domaines : les placements financiers 
des ménages et les taux d'intérêt ; l'évolution du système financier français. 

Le responsable gère ie budget d'études extérieures, développe les relations avec les administra- 
tions et les organismes de prévisions, collabore aux publications de l'établissement. 

Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer un économiste de haut niveau (Grandes Ecoles, Docto- 
rat) ayant au minimum cinq années d'expérience dans des études économiques, si possible dans 
un établissement financier. . 

Merci d'envoyer lettre avec CV sous réf. 29494 à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


Important cabinet de conseils 

RECRUTE 

POUR SA DIRECTION ROUEN 

Libre bmnédiateiiiciX 

UN FINANCIER EXPERT 
EN ÉVALUATION D’ENTREPRISES 

Fonnatktt supérieure en fi nanc e et cooipt&b 3 il£- 
Eipériaice indispensabk. 

Enrayer C.V. d£tflill€ cl pbow> à : FIMMO CONSEIL, 

6 nie Louis-Rouquier, 92300 LE V ALLOIS-PELRRET. 


Jeune directeur administratif et financier 

Cette PMI - 75 personnes, 65 Millions de chiffre d’affaires- située en proche banlieue Parisienne, forte de 
la qualité de ses produits se redresse vigoureusement après une période difficile. Afin d'améliorer encore 
sa profitabilité, elle recherche son directeur administratif et financier. 

Responsable de l'ensemble de la fonction (comptabilité, trésorerie, contrôle de gestion...) et de nnformati- 
qu e , dans un contexte de large autonomie, il s’agit là d* un challenge à la mesure d'un candidat ambitieux. 
La rémunération est motivante, s'y ajoute un intéressement basé sur les résultats. 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur (E.S.C., Maîtrise de Gestion, D.E.C.S.), âgé de 28 ans au 
moins, fort d'une expérience de3 à 5 ans en Entreprise (comptabilité, contrôle de gestion...) ou en Cabinet 
d’ Audit 

Merci d’adresser votre candidature, avec rémunération actuelle à notre Conseil, Isabelle Le Chanony, qui 
vous assure de sa totale discrétion. ,i 

COFROR - référence 075/01 |||| 

92œ4PAR^SLA DEFENSE COFROR 
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REPRODUCTION iNTÎSMnE 


DEMANDES D’EMPLOIS 






VOTRE 
CARRERE I 



Banque Populaire 

IMF Éna&i HOUVEUE EH FRANCE 


Diplômé de l'enseignement supérieur ou bancaire, vous avez 
une expérience bancaire réusfeie en exploitation et l'ambition 
qui vous ouvrent un parcours gagnant dans une nouvelle 
structure, particulièrement favorable à votre évolution. 

Avec un chiffre d'affaires de 800 millions de francs', des actifs gérés de 
10 milliards et la confiance de plus de 200 000 clients, la BANQUE 
POPULAIRE DE LA REGION OUEST DE PARIS s'affirme être au troi- 
sième rang dans le Groupe des Banques Populaires. 

Dans ce contexte dynamique, nous recherchons des professionnels de 
la banque qui veuiem accélérer leur carriè re en faisant leurs preuves 
dans l'exploitation comme SPECIALISTES ou comme MANAGERS. 
Rencontrons-nous ! 

Un coup de fil vaut mieux qu'un long C.V. l Contactez les collabora- 
trices d'ALLO-CARRIERES au H) 45.02.15.74. Elles vous informeront 
et vous conseilleront rapidement et en toute discrétion (du lundi au 
vendredi. de9hà17h - Précisez la réf. 6tB). 

Si vous ne pouvez pas téléphoner, adressez votre dos- 
sier de candidature, s/rèf. 618/LM, à ALLO-CAR RERES 
71 . av. Victor-Hugo - 751 16 PARIS, qui transmettra. 


£ 



Spie Batignollcs 


La Division Electricité et Nudêaire de Spie Batignolles 
(16000 personnes, 9 Milliards F CA] recherche pour son 
service juridique : 


u liste contrats 
France 4 Export 


(HA) 


Après une formation supérieure (DESS - DEA] en Droit 
des Affaires ou International, vous avez «me expérience 
réussie de 5 à 7 ans du montage de contrats dans un 
contexte d’entrepreneurs. * 

Nous vous proposons de rejoindre notre équipa pour par- 
ticiper au montage et au suivi des contrats et des dossiers 
contentieux. 

Vous maîtrisez l'anglais et si possible l'allemand et vous 
êtes prêt à vous déplacer à l’étranger pour des missions 
de courte durée. 

Une expérience des contrats BTP sera vivement appréciée. 
Merci d’adresser votre candidature sous la référence ; 

SB 87/37, à . Spie Batignolles - Division Electricité et 
Nucléaire, DPH/RH, 202 quoi de CTrchy, 92111 Cfcchy 
Cedex 


FIDUCIAIRE recherhce 

ASSISTANT 

DE CABINET pour oomptabUitë 
et oornimuenat. 47-66-02-16. 


DIRECTEUR INFORMATIQUE 
46 ANS - 17 ANS D'EXPERIENCE 

■ mornié par le para a trer des technologies de 
hniormaüon dans >es Entreprises. 

- formé à rEçpte angig ■ saxonne - tangue 
français/angta» (15 mois aux USA). 

CHERCHE A REJOINDRE L'EQUIPE DE 
DIRECTION DUNE GRANDE ENTREPRISE 

- pour apporter les edarages techniques ei 
organisationnels en support de sa stratège. 

- pour conduire les adaptations, les mutations 
necessaires 

Invite les responsables d'Ermepnses à manifester 
leur intérêt sous référence M 80260 à HAVAS 
CONTACT - T. place du Palais Royal - 75001 
PARIS 


rresse 


Chef de pubfictté 

Contact : agences, chers*. 

+ Techraco-ccîal 

Contacts * rédaction. (Érec- 
tion, nRpranene et services 
techniques, sennees 
fabrication î agences). 


™ I 


Pour tics propos- écrire 
LE MONDE FLBUCnï. 
5. rue de Monilessus. 
PARIS-" 1 . 


J.F. SMGAPOURJENNE 
47 ans journaliste premier 
quotidien Singapour 
RECH. TRAVAIL TEMPORAIRE 
A PARIS 

1 an ds sté Tramding avec la 
Ch«ne ou presse. Anglais. Man- ! 
darin. Cantonal* courant. } 
TéL : 47-56-00-57 sf w.e. i 


Enseignant. Doctorat 3* cytdo ] 
Sorbonne 

RECHERCHE HEURES 
COMPLEMENTAIRES ANGLAIS 1 
Pana et banlmue Nord. | 
Tél. : 48-37-07-20. 


J.F. 31 ANS DESSINATEUR 
COMPLET, eapér. 13 m. 
axée . meq.. calibrage. dessin 
(trait, Ketira>. photo labo, retou- 
che... RECHERCHE place stable 
sur Pans et région 


Notaire 38 ans envisageant 
céder son offrea propose A tio 
société ou organisme bancaire, 
financier ou jundiaue. de mettre 
A sa disposition son expérience 
et ses compétences prof. 
Ecrire sous le n B 80 1,6 M 
LE MONDE PUBLICITE 
5. rua de Montsessuy. Paris-7*. 

ENSEIGNEMENT an ÉLEO 
IRONIQUE et MICRO- 
PROCESS. ch. empl. mi-tps. 
46-57-82-21. 

J.F ch. place stable HOTESSE 
CT ACCUEIL, russe, franc., engL 
Tél. : 42-62-48-40. 

J. Femme. 38 ans. secrétaire 
traitement tente. 17 ans j 
d’ expérience, recherche poste ! 
stable A responsabilité avec j 
contacts clientèle. Libre de r 
suite. Etudie ttes proposit. | 
Ecrire sous le n" 6977 ; 

LE MONDE PUBLICITÉ , 
5. ruo de Monnessuv, Pan» 7*. 

J. K 28 a., maîtrise droit privé, 

2 ans d'exp. en qualité de res- 
ponsable de recrutement ds 
très grande omrepr. de T. P. 

RECHERCHE POSTE i 
CONSULTANT JUNIOR OU j 
RESTONS- DU RECRUT EM. j 
Tél. : 6046-08-11. 


J.F. lO ans d'exp. presse pério- 
dique, SecréL de rédact télé- 
matique. correction, rewriting, 
titrage, dactylo. 

Etudie toutes propoaeno n a, 
toutes publications. 
Ecrire 90us le n* 88 I I M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Mormessuy, 


BTS secrétariat, 
(angl.. espagnol. 


trilingue ! 
français) i 

1 


Disponible de suite. 
TéL : (16) 27-91-43-96. 


i 
* 
l 

I 

J-H. 28 ans. maîtrise éco.. enc. > 
élève sciences po. part. | 
29 sept. 87 au» USA. 1 an min. 
CHERCHE EMPLOI 
DANS ENTR. FRANÇAISE 
Tél. ; 06141-66-43-3?. 


15.000 F 
Etudie toutes proposition*. 
TéL : 11) 39-86-4 1-82 tou* le* 
jours de 8 hàll k 

H. 37 b.. Comptable. B P . ch 
entrepr. dynsm.. sipvi budgés. 
compta, anal etorrntc. Lèt« de s. 
Ecrire soui le n* 1519 
LE MORE PUBLICITÉ 
5. rue de Monttessuy. Pana- 7*. 

Jeune femme 24 an*, maîtrise 
de gestion t 2 en* M3A 
New- York en finance mtema- 
bonole. ch. poste subie dan* 
organisme hnancisr. Dyna- 
misme et organ is ai. A proposer. 
Ecrire sous le n* 7065 
L£ MONDE PUBLICITÉ 
5. rue de M ontteaa uy. Pan*- 7*. 

F. 40 a., cfipfftns doc um e nt .. 
16 a. up. 


TéL s 43-07-76-21. 


Sscr. ér., bc. lettres, expér. 
polyvalente et réffér sohdes, 
ch. emploi région Toulouse, 


ÉLECTRON»- j 

GUE et MICROPROCESS.. ch. 
empL m>-tarnps. 45-57-82-21. 


an*. BP 


dactylo.. 58 
2Q ans i 

HJfidiaue 

CHERCHE EMPLOI 


Ecrire sous le n” 8917M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rua de Monttenuy, 


Ecrire sou* le n B 8004 M 
LE MONOE PUBLICITÉ 
5. nie de Monnes s uv. Pane-7". 


J. H. licence lettres et art*, 
compétence* littérature. 


U 


(fibrome, chaque, édition, jour- 
nalisme, pige, rewriting, rel 
cultu r e lles ...). 

Eric MJNTHE: 48-40-39-80. 


GIE exerçant sur le MATIF 


NÉGOCIATEUR EN BOURSE 

Au sein d'une équipe de 5 personnes, U partici- 
pera à la négociation en Bourse, au suivi admi- 
nistratif des opérations et à l'analyse du mar- 
ché. Le candidat idéal devra être disponible, vif 
et avoir le sens des responsabilités. 

Contact. : Gérard Stadler ou 42-60-05-96. 


Conseils juridiques et fiscaux 

Rhône-Alpes recherchent 

SPÉCIALISTE DROIT DES 


Formai ion souhaitée : DESS-DJCE ou équivalent 
Situation évolutive pour candidat performant 


Envoyer c.v.. photo, lettre manuscrite et prêt 
sous n» 8 013, LE MONDE PUBLICITE, 

5. rue MonUessuy, PAR1S-7*. 


entions 


FORMATION^ 

OFESSIOÿjjjS: 


SECR 


étaibes 


Immobilier 


SOŒTE DE SERVICES (LYON 6ème) 

recrute une 



de Direction 

Chargée du secrétariat de l'équipe de Direc- 
tion, elle aura également la responsabilité de 
travaux comptables courants, sous la super- 
vision du Directeur Financier. 

Une formation de type BAC+2,ainsi qu’une 
expérience similaire lui ayant permis d'acqué- 
rir autonomie et sens des responsabilités sont 
requises. 

Anglais courant (écrit + parié] exigé: 

Candidatures (lettre manuscrite + CV+photo 
+ rémunération souhaitée] â adresser à 
Béatrice IET1ENIMÇ, 16, rue Professeur 
Depéret - 698 lï TASSIN CEDEX 


SECRÉTAIRE 

ASSISTANTE 


o on w il an rechercha da 
cadre* et dirigeant*. nous sou- 
haitons accueillir une nouvelle 
collaboratrice. 


appartements 

ventes 


( 1 1 m arrdt *) 

Pré* place Voltaire, part, vd 
2 pce*. 4- ét-, n cft. refait 
andèr., cave. 420.000 F cpt. 
43-70-21-75 de 9 h A 19 h. 


74* arrdt 

AY. OENFERT 


A fon développement 


ONE EXCELLENTE 
SECRÉ TAIRE 

Envoyer c-v. et prétentions 
à CANAL 65. 

56 quai Valmy Paria- 10". 


Management export 


l’Université de Paris Dauphine 

propose une formation à lemps plein à caractère opérationnel concernant les aspects commerciaux, financiers, administra- 
tifs et économiques de la gestion du commerce extérieur. 

Public concerné : Bac + 2 : 3 ans d'expérience professionnelle 

- Salante en PLAN FORMATION 

- Salariés en CONGE INDIVIDUEL DE FORMATION 

- DEMANDEURS D'EMPLOI (possibilité de rémunération régionale) 

Début de la formation 2 novembre 1987 pou une durée de 7 mas 


dossier à déposer jusqu'au 07.1087 



Informations et Dossiers d’inscription 

Michèle Marchand - téléphoné : 47272837 

Université de Pare Dauphine - Département tfEducabon Permanente 

Place du Maréchal de Lattre de Tasagny - 

75775 Paré Cedex ia 


D.E.A. URBANISME 
ET PRATIQUES DE L’ESPACE 
Institut français d'urbanisme 
(Paris- vin) - ENTPE et Ecole 
nati o na le des parus et chaussée*. 
Jnf. et dossier* 64-68-00-16. 


propositions 

diverses 


ARTISANS - PROFESSIONS 
LIBÉRALES assurons 
votre aecrètariat téléphonique 
Tél. : <1)49-1 1-1 1-11. 

INGÉNIEURS. CADRES 


Reprise per l'association 
* GlER-Cadra* IDF » de se* 
activités d'aide è la recherche 
d’empl. Réunions les 14. 21. 
28 MpL. 12 h-13 h. sa De 10O. 
8. av. Ségur, PARJS-7". 



VIVI 


ANGLAIS 

RAPIDE 

et 

EFFICACE 


COURS INTENSIFS (l A 4 SEMAINES) 
COURS DU MIDI 
COURS DU SOIR | 

- ANGLAIS COURANT 1 

- ANGLAIS • VIE DES AFFAIRES - * 

L n* de li FcpWtfftf. 7SW PARIS - Fxc pue Sart-Liaft . Tel. 45 22 î 1 1>. 


SPÉCIALISATION EN INFORMATIQUE DE GESTION 
ACQUISITION D'UNE DOUBLE COMPÉTENCE 

CENTRE NORMAND DE RECHERCHE 
EN INFORMATIQUE 



CENORJ 


ADMISSION 

Etudiant? titulaires cT un tiplflm* du second 
cycle universitaire. Cadras salariés désirant 
se reeyder. Testa -I- entretien 


Durée 11 mois : I 11 session oct. 1987. 

: 2" session janvier 1988. 

1, rve ÉMILE-ZQLA, 76600 LE HAVRE - Ta. 35-41-25-92. 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'MDUSTOE DU HAVRE 


Appel du a Mouvement National 
pou* r Emploi «tes Cadres* aux 
Ing., tech-, cadres. Paris, prov-. 
Agée da 55 i. ou plu*, sens 
tfTtpka pour créai, et/ou gestion 
< Associations ïmarméd. ■ ou 
coBsbor. dan* coftecL locale*. 
Réunions au CLC. le 5 oct.. 
16 h 30. 242 bis, bd St- 
Germain. Paris-7" ou écr. A 
MNE Cadres c/o O. 


automobiles 


ventes 


C 


de S à 7 av. 


J 


Part, vend VISA 1 1 RE 
Igrta métal.. excelient état, 
équipement radio), 
année 85, 45 000 km, 
prix Argus (3 1 OOO F). 

Tél. 4O-7D-CX>-01 bureau 
et/ou domicile 46-44-74-71. 


LANCIA PRI9MA 
automai-, 7 ohevaux» 83/84. 
toutes options. 47-000 km. 
Pn* 38.000 F. 

Tél. ! 60-08-36-75- 


du 

deux consultants, elle coor- 
donne et ait les opérations de 
recrutement (tenue des plan- 
nings, happe ds d oss ie rs et de 
courriers confidentiels...) at 
permet, grâce à ses Ini tia tive* 
et à eon sens de la commixéca- 
tion. d'apporter aux client* et 
aux candidats un servioa de 
qualité. 

Ce poste convi e n t è u ne secré- 
taire ayant un BTS. 23 an* 
minimum, très organisée et 


La connaissance de l'IBM 
AT est impérative. 


Plan excepr, 200 m*. imm. 
stdg. ravalé, 45-26-99-04. 

( 77» arrdt ) 

HUE AUMONT-THIE VILLE, 
SUPERBE DUPLEX, vue déga- 
gée, dble ftv.. style atelier, 
4 chbres, 2 bains, 2 park. 
DORESSAY - 46-24-93-33. 


appartements 

achats 


Recherche 1 à 3 P. PARIS, pré- 
(fèra RIVE GAUCHE avec ou 
sans travaux. 

PAIE CPT chez notaire. 
48-73-20-67 même le soir. 


locations 
non meublées 
offres 


Ç Paris ) 

BUTTES-CHAUMONT 

Gd séjour + chbre + tt cft. 
r-d.ch.. face aux Buttas. bol 
imm. appert, impeccable. 
3-UOOF + ch. Visites 13-15 h. 
68. r. Botzoris. 42-66-19-00. 


locations 
non meublées 
demandes 


Nous vous 

votre C.V., lettre et photo, 
sou* la réf. 692 à 
Annick Lucchinî, 
JACQUES TLXJER S JL. 

7. rue da logdbach, 
75017 PARIS. 


IMPORTANTE CAISSE DE 
RETRAITE PARIS-B? re ch. 

ON! SECRETAIRE 
STÉNO-DACTYLO 


Paris 




UNION FONCIERE 
EOROPÉENNE 

Local., vente, gestion. 

5. rue Berrye r. 75008 PARIS. 
Rech, APPT S vides ou meublés 
pour sa cfïamàie. loyer garanti. 

42-89-12-52. 


23 ans minL 3 à 5 an* exp. 
dans même fonction, aârmm le 
trav. vivant et varié. Situai, 
intéressante et évolut. pour 
J.F. souc. da ddveL ses acquis. 
Bonne amb.. nombre avant- sool 
C.V.. photo à C.R.C., 

7. r. Chabanais, 76002 PARIS. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Pour tsneamant aur large 
échelle, diverses spécialités - 
de branches différe n tes. tefles 
que : diététique, environne- 
ment. techniques industrielles, 
eümentalres. etc. 


INTERNATIONAL SERVICE 

rach. pour SA CUENTËLE DE 
QUALITE A. 5. 8 PCES « 
MAISONS banliaue ouest. 
BON STANDING. 

LSJ. - T*. : 45-26- 1 8-95. 


bureaux 


Locations 

DOMIQU OPALE Bp 
TELEX/SECRET. TEL. 8URX 

AGECO 42-94-95-28. 

ENTREPRENEZ MAUN 
Domiciliations depuis 80 F /ms. 
Location de bureaux équpés. 
Pour siège social ou anienne. 
12- Boas Office (1) 43-45-12-13. 
1 7- Trnie Buro (tf 42-29-09-09. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitutions de société*. 
Démarches et tous services. 
Permanences téléphoniques. 

43-55-17-50 
SIÈGE SOCIAL 


-t- Bureaux neufs 
Démarches H.C. ei R.M. 
SODEC SERVICES 
Champs-Elysées 47-23-55-47 
Nation 43-^41-81-81 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
A L’ÉTOILE 

16" CHAMPS-ÉLYSÉES 
ou AVENUE VICTOR-HUGO-. 
Loc. bure, s o c ré t.. tél.. cèle*. 
Donucèiations : 170 à 390 F/M. 

CIDES, 47-2041-08. 


Domiciliations depuis 80 F/r 
Av. des Ch. -Elysée* (Etoi 
Rue Saint-Honoré (Concore 
Rue Cronstadt. Paris- 1 : 
21 bcs, rue de Toul. Paris- 1 
C onstitutio n SARL 1.500 F H 
Inter Dom. Tél. : 43-40-31-4 


DOMICILIATIONS 

Forum des Halles, bureaux. 
Constitution de sociétés, 
secrétariat. 

ACCESS - 40-26- 1 6-1 2. 


maisons 

individuelles 


VILLE O’AVRAY 

Hôtel pan. Louis-Philippe. 
3K> m 1 sur 3 niveaux, iard. 
1.300 ïtH. Px 5.800,000. 
WEATHERALLS, 46-83-06-50. 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue de Moamne. 
76008 Paris 

rech. APPARTS DE GRANDE 
CLASSE. Belles réceptions 
avjc minimum 3 chambras: 

TEL: (1) 45-62-78-99. 


locations 

meublées 

offres 


A$S0CIE(E) 

en vue de diffusion sur le plan 
national et international, 
r. HALLMAN Postfach 1242 
D 7840 MULLHEtM (RFA). 


c 


Paris 


j 


NOTRE-DAME. Original a«0u r 
+ chbrifc n cft 8 000 F itwm., 
ch. indus#*. 48 * 34 -l 5 -gg. 


villas 


COSTA BLANC! 
(Espagne) 

Vivez au soleil môme l'hr 
de* orangers, près 
m ® r - vue panor am ique. R 
wvec jerd. 171.683 F*. 
3 P- 500 m terr. 286.0 
l'clés en main, prix T7 

VENEZ VISITER N( 
GRANDE EXPOSIT 


KISS. 26, rue dee 
berds, Parla-4 0 , les 20. 27 et 
septembre 87. un oocktaü 
* 1 M»»grte vous est offert. 

OUtSADA & OUESAÛA 

(1) 45-64-42-30. 


immobilier 

information 


^bur ve ndre i 
Maiacfi- A| 
Chétaeu-. 
T or rat n - Ç< 
sur toute U 
LAGfU 
9, r. Le Chaiafier 
Tél. : 16(1)44 



& 
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LES CERTITUDES EST-ALLEMANDES 


On ne change pas un système qui gagne 


Q UE peose4-on à Berlin-Est 
des reformes économiques 
* radicales » envisagées 
dans les autres pays de 
l'Est, en Union Soviétique 
notam ment ? « /lg* autres par- 
lent * nous travaillons. » Cette 
réponse, laconique, donnée par 
un banquier est-allemand traduit 
blés le sentiment général des 
dirigeants de la RD A* « Chaque 
pays doit construire le socia- 
lisme selon ses propres condi- 
tions», expliquent-ils à l'interlo- 
cuteur occidental, avant 
d'ajouter qu’ils ne voient pas 
pourquoi la RDA devrait aban- 
donner * un système qui /mo- 
tionne bien ». 

« Progressivement aménagé au 
cours des années 70, notre sys- 
tème de direction, de planifica- 
tion et de calcul économique a 
fait ses preuves », explique ainsi 
de façon tris orthodoxe le 
Dr Rolf Montag, de la commis- 
sion d’Etat de planification. 
Effectivement, la RDA affiche 
une bonne saxrté par rapport- aux 
autres pays du COMECON, 
l’organisation économique des 
pays d'Europe de l’Est (voir 
encadré ). « Un bon risque ». esti- 
ment unanimes les banquiers 
occidentaux représentés à Berlin- 


« Un partenaire industriel et 
commercial fiable », commen- 
tent, de leur côté les hommes 
d’affaires occidentaux présents & 
la Foire ' 'd'automne de Leipzig. 
Fin connaisseur de l'Europe de 
l'Est, M. Ravenel, le directeur 
général d’ Automobiles Citroen, 
travaille depuis prés de dix ans 
avec l’industrie est-allemande. H 
souligne la « bonne qualité des 
produits livrés » et le m respect 


L E thème du déclin économi- 
que de la France est au oœur 
des débats politiques. Des 
candidats quasi déclarés à l'élec- 
tion présidentielle en ont fait le 
point d’attaque de lents concur- 
rents et offrent aux électeurs le 
spectacle des * mwaclga » voisins 
pour appuyer leur démonstration. 
En sens inverse, les économistes 
de l’OCDE ne voient pas pour- 
quoi la France perdrait son rang 
de quatrième puissance économi- 
que Hans un avenir prévisible. 

La France a en effet été le der- 
nier des grands pays à prendre des 
mesures d’ajustement structurel, 
attendant 1982-1983 là où 
d'antres les avaient prises en 1974 
et 1979, an lendemain des chocs 
pétroliers. Il n’y a donc aucun 
étonnement à ce que les résultats 
y soient encore aujourd’hui moins 
brillants qn'aüleurs, ce qm ne 
signifie pas qu'il faille relancer 
l'inflation ! 

Savoir si la France est entrée 
un déclin durable n’est dôme 
pas une mince affaire, ce discours 
ayant pour effet immédiat d'ins- 
tiller la fatalité et de déprimer par 
avance bien des initiatives. Les 
économistes n’ont du reste pas 
toujours accordé à ce thème 
rattestian que lai partent les his- 
toriens. 

Deux raisons expliquent cette 
prudence au sein des déba t s. La 
dfeiiw est un phénomène qui s’ins- 
crit le long tenue et ne peut 
être prouvé qu’a posteriori C’est 
là l'objet de l’économie politique 
des taux de croissance, qui établit, 
des relations entre les différences 
H a «ic l’flfffîU *pW a Hœ fit dCS C8XSC- 

têristiques ïtmtîtntkwnelles» cultn* 
relies, soc i olo g iques, etc. 

La définition d'indicateurs - la 
àMjnaium - du dédin renforce 
cette prudence, des écarts dans 


i".TV -j 


des délais de livraison» de la 
part de ses partenaires. 

Les réformes menées jusqu’à 
présent dans les autres pays de 
l'Est n'incitent guère non plus les 
dirigeants est-allemands à s’en 
inspirer. L'élection des directeurs 
d’entreprise, l'autogestion ? Us 
évoquent la « /milite de Vécono- 
nde yougoslave ». L’abandon de 
la planification centrale ? La 
situation de la Hongrie, hyper- 
endettée et qui serait aujourd’hui 
revenue quinze ans en arrière 
d’après un syndicaliste de Berlin- 
Est, est rappelée. 

Le développement d’un sec- 
teur privé ? La RDA n’a pas 
attendu que l’on en parle à Ados- 
cou : des boulangers, restaura- 
teurs et réparateurs d’automo- 
biles indépendants contribuent 
pour 2,8 % à la prod u ct io n natio- 
nale. H n’est pas question d’aller 
beaucoup plus loin, pour ne pas 
favoriser l'émergence d'inégalités 
sociales trop grandes, explique-t- 
on dans la capitale est- 
allemande. 

La planification centrale 

renforcée 

■ ■ * 

Des joint-ventures (sociétés 
mixtes) entre entreprises socia- 
listes et capitalistes? L’hypo- 
thèse n’est pas totalement exclue, 
mais, pour l’instant, la RDA s'ea 
tient à « d’autres formes de coo- 
pération ~ internationale qui per- 
mettent d’atteindre les mêmes 
objectifs, l’acquisition de techno- 
logies occidentales ». souligne un 
responsable du ministère du com- 
merce extérieur. La RDA est 
aujourd'hui le seul de tous les 
pays d’Europe de l'Est à n’avoir 


En RDA, les dirigeants estiment que l'URSS 
s'inspire davantage de leur expérience 
que de la réforme hongroise . 


aucune législation autorisant la 
création de telles entreprises 
conjointes. Si donc D n’en reste 
qu’une, ce sera la RDA. Mais 
cela ne signifie pas pour autant 


immobilisme. Sûre de leurs faits, 
les dirigeants est-allemands sont 
même convaincus que — contrai- 
rement à l’idée souvent dévelop- 
pée à l’Ouest — les Soviétiques 


La pyramide 
industrielle 



0LLECT1F DE TRAVAIL 



L’ETAT DE LA FRANCE 

En déclinant le déclin 


par XAVIER GREFFE ( # ) 


les taux de croissance ou de cou- 
verture des échanges extérieurs 
ne venant qu'après coup et ne 
pouvant servir d’explication. £1 
convient donc de choisir d'autres 
indicateurs ; mais leur choix est 
particulièrement malaisé. A titre 
d’exemple, considérons indica- 
teur du degré de « tiertiarisa- 

tion » de Fécanamie. 

¥ 

Depuis plus d’un demi-siècle un 
grand nombre d’économistes 
voient dans sa montée la preuve 
d’un développement croissant, et, 
à sa lumière, la France apparaî- 
trait en avance sur la République 
fédérale d'Allemagne 1 Mais, si cm 
y regarde aujourd’hui de plus 
près, ou s’aperçoit que la produc- 
tion et l’expcatation de services 
n’ont de solidité qu’appuyées sur 
celles d’équipements et de pxo- 
dnits industriels. 

Toutefois, 3 y a quelques mois, 
rfgna la lignée des travaux sur 
l'analyse des facteurs de la crois- 
sance entrepris depuis vingt ans 
par Edward Denison, Angus 
Maddison a proposé remploi de 
comptes de la croissance et en a 
tiré des conclurions du plus haut 
intérêt sur le thème du déclin (1). 
Ces comptes décomposent la 
croissance d'un pays entre tes dif- 
férents facteurs explicatifs possi- 
bles, ce qui permet après coup 


En outre, et dans la mesure où en 
n iwrtmHac l'effet de facteurs tels 
que la croissance démographique, 

la variation des taux d’activité 

ou de la durée du travail, ces 
comptes mettent en évidence les 
contributions des productivités du 
travail et du capital 


Ou dispose alors de comptes de 
productivité qui permettent 
d’affiner les débats sur les perfor-. 
n»atifl<at relatives des économies. 


En appliquant cette méthode aux 
principales économies dévelop- 
pées entre 1913 et début 198S, 
Angus Maddison montre que, loin 
de décrocher par rapport à la 
moyenne, la France n'a cessé de 
s’en rapprocher, surtout pendant 
les années les plus récentes ! Plu- 
tôt que de déclin, mieux vaut 
donc parler de ralentissement 
général de l'ensemble des écono- 
mies avec un repositionnement 
positif de la France. 

Une absence 
de mémoire 

Pourquoi alors l'otilisation 
accrue de ce thème? U semble 
bien qu’il soit en passe de devenir 
un outil intellectuel dans la ges- 
tion du cycle politico-économique. 
Les échéances politiques peuvent 
ea effet conduire les gouverne- 
ments en place à modifier leurs 
choix et leurs discours pour aug- 
menter leur support électoral et 
réduire d’autant celui dont leurs 
adversaires bénéficieront. Us ont 
alors tendance à jouer sur 
F absence de mémoire et la myo- 
pie des électeurs, sachant parfai- 
tement qu'ils seron t conduits à 
faire l’învezse de ce qu’ils ont 

annoncé une fois le cap des élec- 
tions passé. Cette gestion par 
rïdéologie est d’autant plus pro- 
bable que les décideurs en place 
ont du mal à afficher des perfor- 
mances économiques significa- 
tives ou, pore, qu’ils fout moins 
bien que tours prédécesseurs.» 

Le débat actuel n’est guère 
éloigné de cette situation. La 
majorité brandit le thème du 
dédin contre une opposition qui 
n’avait pas manqué de l’utiliser à 

(*) Professeur A l'uni venïté de 
Pstis-I Ponthéoe-Sorbaime 


son profit avant son arrivée au 
pouvoir en 1981. Plutôt que de 
s’engager dans une opération 
« bilan » dont elle a quelques rai- 
sons de se méfier, elle préfère pas- 
ser immédiatement au stade de 
l'affirmation. Derrière l’appa- 
rente continuité de certaines poli- 
tiques conjoncturelles, elle ne 
peint tirer parti des importantes 
modifications introduites dans la 
distribution de la propriété et la 
gestion du budget, les nouveaux 
comportements relevant pour 
l'instant plus de la course aux 
rentes et aux plus-values que 
d’une nette relance de l’investisse- 
ment» 

Ces difficultés et ambiguïtés 
l’appréhension du thème du 
déclin ne justifient pas que l'on 
s’en désintéresse et qu’on ajoute 
l’immobilisme an fatalisme. Une 
chose est de garder raison, antre 
chose est d’expliquer les retards 
ou les panne» que ren c ontr e la 
France. Porter des appréciations 
sur la capacité qu’elle aura de res- 
ter dans le peloton de tête ou d'en 
décrocher implique que Ton dis- 
pose de données quantitatives et 
d’une représentation de ses 
sources de difficulté. Cette repré- 
sentation fait nécessairement 
appel à des jugements de valeur, 
et la difficulté du débat actuel 
vient justement de ce que les juge- 
ments aujourd'hui sous-jacents 
aux analyses sont laissés dan» 
l'ombre ou présentés à Popimon 
de manière particulièrement falla- 
cieuse, par exemple à travers la 
fausse opposition entre liberté et 


(Ure la suite page 39.) 


(I) A. Maddison, ■Growtlx and 
Sbmàawa in Advanced CaniuJërt 

of Eco» 


The Journal of Economie 
Lüerature,jam 1987, u* 2, pp. 649-698. 
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s’i nsp ir e nt davantage, dans leurs 
réformes, de l'expérience est- 
aliemande que de celle menée en 
Hongrie. Et ils n’ont peut-être 
pas tort. 

Les deux axes des transforma- 
tions réalisées en RDA depuis le 
début des années 70 ressemblent 
étrangement aux deux grands 
thèmes développés aujourd'hui 
par les réformateurs soviétiques : 
un renforcement de la planifica- 
tion centrale d’une part, un 
accroissement des responsabilités 
des entreprises d'autre part. Ces 
deux voies, suivies non sans un 
certain pragmatisme, sont à l'ori- 
gine des performances réalisées 
dans l'industrie, estime-t-on â 
Berlin-Est. Elles seront donc 
poursuivies. 

Réaffirmé dans le plan quin- 
quennal 1986-1990, le renforce- 
ment de la planification centrale 
n’est pas, en RDA, un vain mot. 
En ce domaine, ta tradition est 
conservée. La toute-puissante 
commission d’Etat du plan éta- 
blit des balances matières (en 
volume) et financières (en 
valeur) pour l'ensemble de l'éco- 
nomie nationale. Les plans 
annuels, quinquennaux et à plus 
long terme sont votés par la 
Chambre des députés et pren- 
nent alors force de loi — ce qui, 
dans l'ancien empire prussien, a 
un sens. 

Une organisation « pyrami- 
dale» (voir schéma) permet la 
transmission des tâches à chacun 
des. agents de l’économie (les 
ministères techniques, les combi- 
nats, les entreprises...). Pour les 
entreprises, les « ordres » sont 
donnés sous la forme de quatre 
indices : la production brute, le 
profit, les exportations et la pro- 
duction de biens de consomma- 
tion pour la population. 

Ce système - l’économiste est- 
allemand Harry Maier, passé à 
l’Ouest l'an dernier, parle d'une 
« économie-commando » - va 
franchir en 1988, avec P informa- 
tisation, une nouvelle étape. Le 
vieux rêve des planificateurs 
soviétiques d’une planification 
centrale totalement informatisée 
de l'ensemble de l’économie va 
peut-être devenir en RDA une 
réalité. Depuis quelques mois, les 
secteurs de la métallurgie et de 
la chimie ont fait l'objet d’une 
expérimentation dans ce sens. 
• L’introduction généralisée du 
système de mise en équivalence 


des objectifs et des moyens, 
assistés par ordinateurs, dans 
tous les secteurs productifs, de 
la commission d’Etat du plan 
aux combinais, en passant par 
les ministères techniques, sera 
achevée en 1987 », lit-on dans le 
plan 1986-1990. 

On confirme, à la commission 
du plan, l'installation en cours 
des équipements informatiques à 
tous les étages de la pyramide et 
les cycles de formation suivis, 
depuis dix-huit mois, par tous les 
responsables économiques. « il 
nous sera possible de réagir plus 
rapidement aux changements de 
l’environnement et de tester dif- 
férentes variantes », explique une 
économiste qui participe à l’éla- 
boration de ce système. 

Une confrontation 
au marché mondial 

« Tout en renforçant la plani- 
fication centrale, nous cherchons 
à accroître les responsabilités 
des combinats », indique 
M. Wemer Burfchardt, le direc- 
teur général du ministère de 
l’industrie légère. C’est le second 
axe des évolutions en cours. 
« Epine dorsale » du système, les 
combinats, ces associations 
d'entreprises qui couvrent toute 
une gamme de produits 
(employant entre 70 000 et 
150 000 person n es), jouent un 
rôle essentiel dans le système est- 
allemand. L'organisation quasi 
militair e qui semble se dégager 
laisse en fait la place à un cer- 
tain pragmatisme, qui a permis à 
la RDA de surmonter certaines 
des difficultés traditionnelles des 
économies est-européennes. 

La séparation entre la produc- 
tion et le marché mondial est 
l'une des sources de problèmes à 
l’Est. Depuis plusieurs années, la 
RDA, qui s’efforce d’accrûitre 
ses exportations, cherche à 
« intégrer le commerce extérieur 
dans la gestion de l’industrie ». 
selon les termes du Dr Christa 
Luft, de la Hochschnle fur ûko- 
nomie de Rgriïn. Le monopole 
d'Etat du commerce extérieur 
n’a pas été ébranlé, mais des dis- 
positions pratiques ont permis de 
créer ce lien. 

Do Barfîh-Est 
ÉRIK IZRAEIEW1CZ. 

( Lire la suite page 38. ) 


MBA UNIVERSITY: 

L 'EXCELLENCE FRANCO-AMÉRICAINE 


La Uastar of Business Administration 
(MBA) est sens conte s te le tfee actuele- 
ment te plus prisé tant en France qu'à 
manger pair accéder â des ntoarx de 
responsabnâ majeure dans Iss aOaires. 

Le iwnaw MBA Un É wnfc créé en 
1906 mr rinsHut FrancoAnSricaki de 
AU) en as so c te l i on avec 
(New York), permet aux 
tenir la dnomB MBA dô- 
nar para Untaraly amsi que le carfr- 

■cai IfÂM 3* cyda. 
IMVRAIHBAMËMCHN 
Le cycle de quake mois aux Ëteb-Unfs 
(sir tas onze mob du prog ramm e), qui 
ptas est A N ew York , b corps pro fessorat 
américain, y compris A Parts, la régulation 
mcontestecte ni programme mm oe 
Pus* Uni— êy garantissent aux partd- 
panb I— ce de postuler im wri MBA 
reconnu sur ta mâche htemafenai du ta- 
%al 

uk ranunoN GLOBALE 

LTnterét cte programme MBA Uni— i^f est 
de développer deux types de quaBé Indta- 

quas; 

- ta ranate et redaptabBé, donc rMafi- 
genœ dans r «Son. 

les professeur, tous de haut nlueeu ace- 
démlque (PM), sont également dœ prafl- 
opérant t 


refis de plus de dnq armées. Les irtgé- 
nieus (30%) y étaient aussi nombreux 
que tas nérarae et les juristes, ou tas rfi- 
plômés tfôcole dsxommercs et les sctaih 


Les Vès bons résultats obtenus sux (Sfé- 
tente cous par les parfidpenb sont le tiuft 
d'un traoi de groupe (ax à sept paûci- 
prêta) très faitanetf (douze heure de tra- 
vai -jcTUen) et de rancadrauent oen 


peraon- 


Un certain nombre (te nos pa rfcjpante 
sont déjà financés par leur ertraprise. 
Poix les autres, rte nombreuses opportu- 
nités sort offertes par les entreprises qui 
vienne nt recruter su place des partira- 
pente. 



dans les vnnara 
Mb què constituant tas 
afiabrecte Paris te Nser York. 

La séjour de sets semaines à New York 
connue A déuetoppar des 
tradaptafion et tf&sndmment 
rizoncubnL 

UN RECRUIBBITIflBMATlOIML 


tî mob (7 * Fhrfe 4 A Nsw Yod) : 
octobre 1987 A août 196&. 


LANGUE DETONAI.: 
annota y compris à Perte 


10 nWknJte» dent 60% rfBeopéww en 

ttflfi. 

AflE MOYEN: 27 BOB. 

ADE HNMCefiE : prfbbttMnt 



mo- 



U dernière promotion de MBA Unhenfly 
comprenait 40% M Français pou na- 
tionaux représentée s dont 63% d'Euro- 
péens. Près da 20% des participants 
«Ment déjà au ineaqtartencB profession- 


Pou toute information 
écrire ou téléphoner: 


IHvenfer- 

Ifl, rue Cépr^an 


5 PARS 


T4Lîfl)éa.7aJftja 


-J 









an mi. ss&snss'Ua. 




de l’Emballage, du Conditionnement 

et de la Présentation 


Du 10 au 18 novembre 1987 


Pour tous reuseigoements complémentaires 
s’adresser i : 


• s! 1 1 1 




OJIâJ. « Mm ■biHI m m Priait dn ExpaMoas 


TéL 73-31-00 à 04 Tékz64Jl3 




• Stage session septembre 

• Stage de pré-rentrée 

• Soutien annuel 


|BC/" EnS6, 9 n Êment supérieur privé 
■■ bd SaJnt-UicheL Paris 6*. 

Téléphoné: 46-33-81.23 / 43^9.03.71. 



• Stage intensif d’été 

• Stage annuel 

• Stage parallèle 


IBE^Ensejgnement supérieur pnv 
lrEV46,bd Saint-Michel. Paris 6' 


lrS.V46.bd Saint-Michel. Paris 6*. 
Téléphone : 46.33.81.23 / 43-29-03.71. 



Dans le présent numéro : 
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Epargne : faut-il quitter la Bourse ? 

Un sondage SOFRES révèle que les Français continuent à croire 
dur comme fer à la Bourse. Les experts sont plus circonspects, 
mais Paris peut encore comaitre de très beaux jours. 

Une interview de l'économiste américain Charles Kindlebetger, 
professeur au Massachusetts Instituteof Technology: 

“Un krach est possible”. 

Que faire en cas de chute brutale des cours ? 

Les positions de repli, les moyens de couvrir votre pcntefeuSIe : 
marché à terme d'options, les rémérés, les SICAV de trésorerie. 

Les mauvaises surprises du second marché. 




Immobilier : la reprise, mais comment faire les bons choix? 


«?v<Ü 



Œuvres «T ait : un boom dangereux. 








Or : les mines plutôt que le métal. 

ÉGALEMENT À URE: 

Métro du Caire : Les Français payent la facture. 




3Auw.«- 






Automobile: Les reprises s’emballent- 

ET LES RENDEZ-VOUS HEBDOMADAIRES : 

Placements: Les conseils de professionnels de la finance, 

pour vous aider à gérer votre portefeuille : 

20 experts consultés chaque semaine per « Le Point» vous donnent leurs fciyaux. 

Tmis nouvelles rubriques: les honmes de l’économie 
et les pages ‘ïmfidentielles’’ sur les Affaires et b ùmmunication. 
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En bonne santé.. 


U NE devinette: * Pourquoi 
n'y a-t-B de cas de StDA 
ni au Japon ni an RDA ?» 

Réponse : t Parcs que le StDA est 

une matetSe du vingtième siècle, 
le Japon eet tk$à au vingt et 
tridme siècle, b RDA encore au 
(Mx-neuYième ! » L'histoire, racon- 
tée par un Jeune Berlinois de l'Est, 

Prouve que. à l'instar de leurs 
frbras hongrois ou polonais, las 
Allemands de l'Est savent aussi 
manier l'humour cinglant. Mais a 
est sans douta moins pertinent, 
dans ce cas précis, que celui 
cultivé par fa» Magyars et les 
sujets de M. JaruzetafcL 

Considérée parfois comme le 
c Japon de TEst ». la RDA affiche 
en effet une santé économique 
que U envient tous les autres 
pays de l’Europe de l'Est. Dans la 
zone. I* annuaire statistique est* 
allemand apparaît presque 
comme un petit Bvre des records, 
et pas seulement par le nombre 
des médaffies obtenues par les 
athlètes du pays lors des Jeux 
olympiques - dûment comptabi- 
lisées sous la rubrique «Sport- 
Tourisme». 

Les résultats économiques offi- 


\ . ' 1 


» _ 

.■ 


% M ' ‘ ^ 


-r ‘V» 

i *-= *'*■■" 

yi-* 

rft V- ■<„: \ £ . 


rA-T ■ 


que aBemande constituent aussi 
de belles performances: une 
croissance économique réguüere 
et sautent» (4 % par an environ 
depuis le début des années 80), 
des prix stables (Tincfice est passé 
du niveau 100 an 1970 au 
niveau 99,5 en 1988 1), une 
Industrie en voie de robotisation, 
une agriculture compétitive, le 
plein emploi permanent, une 
sécurité sociale élargie, un budget 
d'Etat constamment équilibré, un 
commerce avec r étranger excé- 
dentaire (plus de 5 milliards de 
dollars de surplus accumulés avec 
l’Ouest depuis 1981. plus de 
2 milliards avec l'Est depuis 
1982), un endettement extérieur 
modéré (une dette nette en 
devises d'environ 8 milliards de 
dollars vis-à-vis des pays occiden- 
taux)... 

te 

Les spécialistes occidentaux sa 
plaignent des nombreuses 
lacunes statistiques (la RDA 
n'appartient ni au FMI, ni au 
GATT), et de la fable fiaWrté des 
données communiquées. Ceux de 
l'institut américain PtanEcon, à 
Washington, es ti mant ainsi que, 
ramenée aux normes occiden- 


tales, ia crois sa nce n'a pas été en 
1986 de 4,3 %. mais d'environ 
2,5 %. Ils soufignent aussi que, 
comme en RFA, le décfln démo- 
graphique, après ta sursaut des 
années 60, s’accentue ; la popu- 
lation de RDA, supérieure è 
17 mRüans d'habitants en 1970, 
est r e tomb é s à 16,6 mrffor» en 
1986. Mais tous établissent 
néanmoins un cSagnostic com- 
mun: r économie est-allemande 
est la plus saine d'Europe de l'Est. 

Toujours en retard 
vis-à-vis de la RFA 

Derrière le rideau des chiffres, 
la rue confirme è la fois ta supério- 
rité économique de la RDA dans 
le camp aodaBste et la persis- 
tance d'un important retard vis-à- 
Vis de l’Ouest, de la RFA notam- 
ment. Dans les centres 
commerciaux (te la dbrième puis- 
sance industrielle du monde, le 
consommateur ne trouva ni ordi- 
nateur personnel, ni magnéto- 
scope, ni lecteur de disque com- 
pact. Tout au plus peut-il se 
rabattre sur le réseau des srrtar- 


achats se font en devises occi- 
dentales et oû sont proposés des 
produits importés de l'Ouest. 
Encore hit faut-il disposer da 


Avec, son salaire mensuel 
moyen de 1 170 marks (environ 
4 000 francs au cours officiel du 
mark est-allemand appliqué au 
touriste), l'Allemand de l'Est n’a 

en revanche aucun problème 
d*approvisionname m alimentaire. 
H mange autant de viande et boit 
autant de bière que son cousin de 
l'Ouest L» prix, grâce aux sub- 
ventions da l’Etat sont bas et 
stables : te kilogramme de pain 
est à 1 marie, celui de mirabelles à 
1,5 marie, le chou-rouge coûte 
46 pfennigs le kilo. Les files 
d'attente ne ee forment qu'à 
l’occasion d'un arrivage de pam- 
plemousses au de bananes en 
provenance de Cuba. 

Se vêtir est déjà plus coûteux 
— sauf pour les enfants. Les 
petites boutiques de mode qui se 
muttipfient proposent des habits 
très chics — ceux du combinat 
Tricotage notamment — mas è 
des prix très élevés. Les Bâtes 


les biens de consommation dura- 
bles ainsi que poif ta logement 
Le parc automobile a beaucoup 
progressé cas dernières armées. 
Mais il n’y a encore qu'environ 
cent quatre-vingts voitures de 
tourisme peur maie habitants ai 
RDA — contre quatre cent douze 
en RFA, de feutre c&té de ta 
« frontière d'Etat ». 

Une lourde 
contrainte 

Pour acheter une Trabant 
neuve — cette r petite voiture en 
ca rton » si typique des paysages 
est-européens et de production 
locale, - le postulant doit s'ins- 
crire sur une Este... et peut atten- 
dre jusqu'à douze ans I En fait, 
compte tenu de combines multi- 
ples, le délai réel est évalué è trois 
ans par les experts locaux. 

Le logement, enfin, est l'une 
des préoccupations prioritaires 
des drigeants du pays. Les loyers 
sont bas, mais tas appartements 
disponibles peu nombreux. Un 
vaste programme de construction 
et de modernisation est en coure. 
Plus d'un mflfion de nouveaux 


logements seront accessfctes au 
cours du quinquennat 1986- 
1990. f La question du logement 
comme problème social sera 
résolu d'ici è 1990 s, nous 
indique-t-on comme un lartmotiv 


Bénéficiant d'un niveau (ta vis 
incontestablement supérieur à 
celui des autres pays est- 
suropéens, tas Allemands da l'Est 
n'en souffrent pss moins d'une 
con tr ain te lourde : rhnposmbSté 
da voyager (en taôisme indm- 
dueU dans les pays occidentaux. 
Les voyages è travers les ondes 
— Bs peuvent capter tes télévi- 
sions ouest-allemandes et même, 
è Berlin, la Cinq de MM. Hersant 
et Berlusconi — ne sont qu’une 
maigre compensation. 

Bien que les jeûnas ne soient 
plus guère attirés par la langue 
française, Bs font actuellement un' 
succès A la chanteuse punk Desir- 
lesa pour sa chanson Voyages; 
voyages. Cruel, cet hymne au 
voyage qui résonna dans les ruas 
de Berlin, de l’autre côté du mur, 

E. L 
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La chronique de Paul Fabra 


Le plein emploi existe, je l’ai rencontré 


J EUNE économiste de la puissante 
confédération des syndicats sué- 
dois LO, Dan Andarsson classa 
les problèmes en deux catégories : ceux 
gui résultent d’une mauvaise situation, 
et ceux qui sont posés par de bons résul- 
tats. ttt y a cinq ms, sfit-fl, tes pro- 
blèmes que nous avions à résoudre ici en 
Suède ressortissaiem de toute évidence 
à ta prem iè re catégorie : les salaires réels 
étaient en baisse — le pouvoir d'achat 
des salariés a diminué de 10 à 13 % 
environ de 1976 à 1983, — les profits 
des entreprises étaient relativement 
bas. » Depuis lors, les choses se sont 
gra n dement am é li o r ées tant pour las 
employeurs que pour ceux qu'ils 
emploient : « 1986, 1986 et 1987, pré- 
cise Dan Andersson, auront été des 
années cT augmentation à peu près régu- 
lière du pouvoir d'achat des salaires, 
environ 2 % par mas. s c Nous avons 
rattrapé environ la moitié du terrain 
perdu », conclut-il. 

La grande négoci a tion modèle sué- 
dois (c'esi-èKfire à l'échelle de la nation 
tout entière) va s'engager sur les rému- 
nérations dans les jours qu viennent 
entre, d'une part LO et, d'autre part, 
l’organisation patronale compétente. 
« La question esserrtrelte, (fit encore 
notre interlocuteur, est de ne pas com- 
promettre le plein emploi alors que les 
salaires augmentent actuellement 
d'environ 7 % en rythme annuel et que 
l'inflation, S % environ en 1987 , 
menace de s'accé lé rer. » 

Ce n'est pas seulement sur le critère 
du plein emploi - reconnu rd comme un 
fait tant par les chefs d'entreprise que 
par les syntficats, tant par les membres 
du gouvernement social-démocr ate que 
par le chef de l'opposition {parti conser- 
vateur, parti libéral, et parti (fit du cen- 
tre) - que l'économie suédoise a trouvé 
le mouvement m marchant. A un an des 
élections, le ministre des finances, 
M. Kjell-Olof Feldt, l'homme fort du gou- 
vernement, pourrait se vanter d'avoir 
complèt e ment changé la physionomie 
des finances publiques. De 80 milliards 
de couronnes au début de cette décennie 
{9 représentait alors plus de 10 % du 
PNB), le déficit budgétaire est tombé à 
quelque 15 miffiards de couronnes, soit 
environ 1,5 % du PNB. 

Mais, j us tement, M. Feldt qui tire son 
habileté de sa prudence et de son sens 
po6tique, ne s'en vante pas. Ses collè- 
gues ministres ne sont que trop disposés 
à rédamer le retour è une politique 


d'augmentation à tout -va des dépenses 
publiques. Le ministre des finances sait 
aussi quelles sont les limites du rétablis- 
sement. Les économies auxquelles il a 
procédé avec détermination y sont pour 
beaucoup, mais aussi l'augmentation 
des recettes fiscales. Non seulement 
certaines taxes ont été augmentées 
depuis le retour des socialistes au pou- 
voir, mais ceux-ci, bien qu'ils aient 
ramené de 85 X à 75 % le taux le plus 
élevé du barème de l'impôt sur (e 
revenu, se sont abstenus de relever les 
tranches de ce barème, si bien que. 
l'inflation aidant, le rendement de 
l'impôt a encore augmenté. 

II reste que la Suède, jouissant à la 
fois du plein emploi et d’un budget à peu 
près stabilisé et proche de [ équilibre, 
affronte le genre de problème que 
connaissent les gais heureux. Si la 
chance a joué son rôle, il est infiniment 
plus important de constater que tous les 
intervenants y ont mis du leur pour 
l'aider. 


D ANS plusieurs secteurs de ('indus- 
trie, la pâte à papier et le papier, 
la fab ri ca ti on des camions, et 
sans doute aussi l'automobile, les capa- 
cités de production sont utilisées à plein. 
La pénurie de main-d'œuvre qualifiée s'y 
fait sortir, comme pendant les belles 
armées de la grande prospérité. Volvo et 
Saab ayant entrepris d'installer, l'un è 
Uddevalla, l'autre è Mabnô, une nouvelle 
usine de fabrication de voitures, là où se 
trouvaient naguère les plus actifs et les 
plus performants chantiers navals de la 
Suède à tout jamais fermés, les investis- 
sements industriels seront cette année 
en hausse de quelque 15 %. c Une orga- 
nisation ouvrière n'est pas farta pour 
aimer les profits mais nous savons que 
sans entreprises rentables, et même très 
rentables, U est vain d'attendre de meil- 
leurs salaires », dit encore notre expert 
syndicaliste. 

Les industriels suédois parient encore 
la safive à la bouche du cadeau que leur 
fît un homme qu'ils n'aimaient portant 
guère r ancien premier ministre assassiné 
Olof Palme. Celui-ci, en revenant au pou- 


voir en 1982, dévalua d'entrée de jeu de 
16 X la couronne suédoise, qui avait 
déjà été amputée de 10 X de sa valeur 
l'année précédente par le gouvernement 
« bourgeois ». Dans ce pays qui exporte 
35 X de sa production, une telle opéra- 
tion a fortement contribué à durable- 
ment améliorer la rentabilité des firmes 
suédoises. Elle a d'autant plus réussi 
que, stmuttanément, le nouveau gouver- 
nement socialiste choisissait de couper 
le lien de fart qui rattachait la couronne 
aux monnaies du SME pour faire varier la 
valeur de cette monnaie en fonction d’un 
panier où le dollar jouit d’un poids pré- 
pondérant (23 X environ, alors que le 
commerce entre la Suède et les Etats- 
Unis ne représente que 10 X des 
échanges avec l'extérieur). Résultat : 
l'industrie suédoise a pu, depuis deux 
ans, profiter de la dévalorisation du dol- 
lar, la couronne s'étant sensiblement 
dépréciée par rapport aux monnaies du 
SME, dans le sillage de la devise améri- 
caine (maïs selon un pourcentage de 
baisse évidemment bien plus faible). 

La dévaluation de 1982 était arrivée à 
point nommé. Elfe allait permettre à 
l'industrie suédoise de tirer un parti 
maximum du formidable effort de 
restructuration qu’elle était en train de 
faire, € Notre industrie est plus mécani- 
sée, automatisée, robotisée, informati- 
sée que celle de la plupart de nos 
concurrents », dit Peter Wallenberg, 
banquier de son état et héritier d'un 
enmense réseau de participations indus- 
trielles. Ce fut toujours la poétique du 
patronat suédois que d'utiliser le plus 
raisonnablement possible une main- 
d'œuvre chère mais bien formée et dure 
au travaD, d'une grande conscience pro- 
fessionnelle. 

r Non seulement (fit encore Waflen- 
berg, les entrepreneurs sa modernisent 
mais iis savant, par tradition, mettre au 
service de la rentabilité les apports de la 
technique, et ils le font en général avant 
les autres. » Cette analyse, émanant 
d'un des grands capitalistes du pays, 
paraît bien plus juste que celle des éco- 
nomistes suédois qui déplorent, comme 
d'autres à l'étranger, que l'industrie de 
leur pays ne fasse pas la place assez 
grande aux techniques de pointe, 
oubliant que la grande affaire n’est pas 


de développer la haute technologie pour 
elle-même mais de savoir la mettre au 
service des secteurs traditionnels. 

« Si j'aime Electrolux, dit Hans Wer- 
thén. président, è soixante-huit ans, de 
cette société dont il a longtemps été le 
directeur gâterai, c'est parce que son 
développement permet de créer beau- 
coup d’emplois. » Hans Werthén est 
également président cTEricsson. une 
autre entreprise du groupe Wallenberg. 
Ces propos n'étonnent pas dans sa bou- 
che, bien que cet homme se soit fait une 
spécialité de racheter en Suède ou à 
l'étranger (Zanussi en Italie, Arthur Mar- 
tin an France, etc.) des entreprises en 
difficulté pour les restructurer et les ren- 
dre rentables. En Suède, on attend d'un 
chef d'entreprise qu'il assure la prospé- 
rité de celle qu'il dirige. C'est sur le bon 
fonctionnement du marché en général 
que l'on compte pou* le plein emploi. 

Sur deux points au moins, l'exempta 
suédois de la politique de plein emploi, 
au sens large du mot, mérite d'être 
retenu avec une attention particulière. 
Sous l’influence de (a théorie économe 
que néoclassique (dont les modèles 
datent de la fin du siècle dernier), il est 
en général admis que la mobilité de la 
main-d'œuvre est d’autant mieux assu- 
rée que les salaires sont plus diïîé t uft - 
tiels, l’idée étant que, si les entreprises 
dynamiques et prospères offrent des 
rémunérations plus élevées, ta main- 
d'œuvre quittera spontanément les sec- 
teurs en perte de vitesse pour se porter 
sur ceux qui progressent le plus vite. 


C ONTRE ce schéma, le Parti social- 
démocrate et les syndicats sué- 
dois se sont toujours élevés. Us 
ont au contraire soutenu depuis une 
bonne quarantaine d'années que le pro- 
cessus de i destruction créatrice » selon 
lequel le capitalisme fonctionne (tas 
e n trepri se s condamnées par ta concur- 
rence disparaissant pour laisser ta plaça 
aux' plus aptes) est facilité par un coût 
égal ou è peu près égal de b main- 
d'œuvre. Les salariés n'ont pas intérêt è 
s'accrocher è ta survie de firmes ou de 
secteurs en déclin si un changement 


d'emploi ne risque pas de se traduire par 
une baissa de leur niveau de vie. 

Cependant, le principa de sofidarité 
selon laquai, premièrement, ta satan* 
doit être égal è emplois comparable* et, 
deuxièmement, les écarts entra des 
emplois diff ére n t s ne doivent pas se tra- 
duire par de trop grandes différences de 
rémunération co mm en c e è être sérieuse- 
ment remis en question. La raison en est 
précisément le dynamisme retrouvé du 
secteur privé. Les employés du secteur 
public regimbent, eux qui pendant long- 
temps faisaient figure d'avant-garde. 


L E deuxième point sur laquai ta prati- 
que suédoise montra qu'un sya- 
tàme social ne peut pas être jugé 
indépendamment da ta matière dont if 
est appliqué touche è une question parti- 
culièrement délic ate : dans quelle 
mesura une indemnisation particufière- 
ment généreuse du chômage (de Tordre 
de 90 % de l’ancien salaire) est-elle ou 
n' est-elle pas une i n cit a ti o n è chercher 
un nouvel emploi ? e Notre tradition est 
une tradition luthérienne m, dit un syn- 
dicaliste, ajoutant : c Plus l'Etat- 
Pmvidence est développé, p/us S doit 
être strict. On toléra à la rigueur qu’un 
chômeur refuse une première offre 
d’emploi mais jamais une seconds». 
Bien que ta placement des chômeurs 
soient un monopole de l'Etat, ce que cri- 
tiquent âprement les partis d'opposition, 
beaucoup de choses sont fat es pour 
aider le demandeur d'emploi à en trouver 
un sur le marché. Dernière innovation 
dont tas représentants de LO aiment è 
parier : ta création da « clubs de recher- 
che d’emplois ». Leurs membres 
s’entraident mutuellement à ta décou- 
verts des occasions cf embauche. 

Qu'on n'imegm pas pour autant que 
ta Suède échappe à la règle commune, 
ai ce sens que, pays des impôts élevés, 
eSe ignorerait cet obstacle è ('expansion 
économique. La vérité est que la majo- 
rité des dirigeants suédois, y compris les 
sociaux-démocrates et leurs alliés syndi- 
calistes, reconnaisent aujourd'hui que te 
système doit être révisé. R doit rêtre 
d'autant plus que celui en vigueur com- 
prend de nombreux excès et déductions 
qui rendent sans doute ta vie plus facile 
mais qui retirent toute transparence au 
système. 
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U N « trou noir » : c'est par 
cette image! inspirée des 
analyses modernes de l’uni- 
vers, que Lester C. Thurow, du 
MTT-Massach useras Instituts of 
Technology, et Laura d'Andrea 
Tyson, de VUrdversity of Califor- 
nia ai Berkeley, illustrent la gra- 
vité, pour l'économie mondiale, 
du déficit commercial et de 
l’en d ette m ent extérieur des Etats- 
Unis (1). Un déficit commercial 
qui a sextuplé de 1980 à 1986, 
pour atteindre cette dernière 
année 166 milliards de dollars ; la 
dette extérieure la plus forte du 
monde — 200 milliards de dollars, 
— mais qui reste encore modeste 
en regard de la puissance écono- 
mique américaine. 

Le surcroît d'importations a 
permis aux Américains d'avoir 
une consommation supérieure de 
4 X à leur production. Si les 
Etats-Unis devaient, toutes choses 
restant égales par ailleurs, 
s'astreindre à dégager un excè- 
dent commercial qui perme tte de 
payer Les intérêts de leur dette 
extérieure, ce devrait être au prix 
(Time réduction de 6,5 % à 7 % de 
leur niveau de vie. 


Cette situation est l’aboutisse- 
ment d'un processus qui paraît 
avoir quelque chose d’inexorable : 
les Etats-Unis sont devenus défici- 
taires à l'égard du Japon et de 
l’Amérique latine en 1965, du 
Canada en 1966, des nouveaux 
pays industriels d'Asie ea 1969, 
de l'Afrique en 1972, des « autres 
pays en voie de développement » 
ea 1974, de l’Europe de l’Ouest 
hais CEE en 1976, de la CEE ea 
1984 et du Comécon ea 1986. 
Leur déficit a aujourd'hui pour 
principale composante celui des 
échanges de produits manufac- 
turés, et là c’est par rapport au 
Japon que le déficit est le plus 
grave : 64 milluxds de dollars en 
1986 (2). 

La hausse du dollar - jusqu’en 
1984 - nq suffit pas à tout expli- 
quer ; et la baisse du dollar qui Fa 
suivie n’a pas suffi & susciter un 
mieux. C’est que, disent 
L. C* Thurow et L. d’Andrea 

■ _ H 



Tyson, de 1978 à 1985, Q y a eu, 
aux Etats-Unis, 24 % d'inflation 
de plus qu’au Japon, et 27 % de 
progrès de productivité dans les 
activités manufacturières en 
moins : il aurait donc fallu une 
dégradation du coure du dollar 
par rapport au yen de 51 % - et 
donc un dollar à 118 yens * — 
pour restaurer les coûts relatifs de 
production de 1979-1980 (1). 
Derrière les remarquables progrès 
de productivité observés au 
Japon, il y a certainement l’excep- 
tkàmeUe importance de l'effort 
d'investissement — en gros deux 
fois supérieur pendant les ««nfee 
70 à ce qu’il était aux Etats-Unis. 
L'Investissement industriel par 
personne employée était au 
Japon, eu 1^82, plus de trois fois 
supérieur à ce qu’il était aux 
Etats-Unis (3). 


ment remarquable sur le marché 
des circuits intégrés : les entre- 
prises japonaises ont développé 
une politique systématique de 
surinvestissement, le rapport 
mitre les in v estis s e m ents de pro- 
duction et les ventes s’élevant de 


7 % en 1975 à 20 % en 1980 et à 
32 % ea 1984. Parallèlement, les 
prix des mémoires chutaient, cer- 
tains prix tombant de 10 à 1 en 
quelques 


Ute suprématie 
japonaise? 


Dans ce cadre, la brutale 
contraction de la demande de 
1985 et 1986 s’est traduite par 
d'importantes pertes pour la plu- 
part des fabricants américains. 
Mais, au Japon, c’est l’effort de 
recherche qui s'intensifie : un 


deux en 1982, trois en 1983, dnq 
en 1984, six en 1985 et six encore 
en 1986 (4). La riposte améri- 
caine semble s’organiser selon 
trois axes : effort supplémentaire 
de recherche ; création par les 
principaux producteurs et utilisa- - 


teure américains d'un consor 


«hiü 


de fabrication ; et... accords 
passés avec des firmes japo- 
naises (3). 

Allons-nous vers une supréma- 
tie mondiale du Japon ? C’est 
clairement la perspective qui se 
dégage des projections établies à 
l’horizon 2010 pour l'économie 
japonaise par ta Nikon Keizai 
Shimbun (Japon) et Data 
Resources Inc. (Etats-Unis) (5) . 
L’économie japonaise va conti- 
nuer de bénéficier d’une crois- 
sance soutenue, mais plus large- 
ment portée par la demande 
extérieure, notamment de 
consommation : elle va s’ouvrir un 
peu plus aux importations, ce qui 
n’empêchera pas l’excédent des 
opérations de continuer d’aug- 
menter. 


Kaléidoscope 

• L 'American Economie 
Association annonce le lance- 
ment d'une nouvelle revue, The 
Journal of Econome Perspec- 
tives, qui doit contrBxiar à com- 
bler le fossé qui s'est creusé 
oitre les périodiques qui parlent 
d'économie pour un public 
informé et les pubfeations aca- 
démiques. 

• c L'économie du dévelop- - 
ponant: un projet à recons- 
truire», dossier d Economie et 
humanisme, juillet-août 1987. 
Et Jean- Yves Calvez. < Toujours 
actuel, le développement », 
Projet jufflet-août 1987. 

• Dans Economie et Statis- 
tique de jrïletnaoOt 1987, deux 
articles sur l'économie française 
en 1986 et deux articles qia 
confrontent aux réalités 
récentes des prévisions anté- 
rieures. 

• «Les mutations démo- 
graphiques dans tas pays indus- 
trialisés (1965-1985)». Popu- 
lation, mai-juin 1987. 

• Et dans ta numéro spécial 

des Temps modernes d'août- 
septembre 1987 consacré à ; 
l’URSS, un article de l'académi- 
cienne Tatiana Zaslavskaïa, i 
c Remettre l'économie sur ses 
pieds ». j 


Sans modestie excessive, on 
nous annonce qu’en 2010 « la 
taille des marchés financiers de 
Tokyo sera comparable à celle 
des marchés de Londres et de 
New-York » ; que le yen « sera 
plus fréquemment utilisé que le 
mark allemand » et qu'il devien- 
dra « la monnaie régionale du 
bassin pacifique asiatique » ; et, 
enfin, que le Japon aura encore 
renforcé ses industries de pointe, 
qu’il développera les technologies 
extrêmement pointues (réacteurs 
à fusion nucléaire, construction de 
vütes sur la mer, utilisation de 
matériaux supraconducteurs «fan» 
le domaine de la macro- 
ingénierie) et qu’a sera le « lea- 
der mondial de la recherche des 
sciences de la vie» (5). 

Faut-il mettre en doute, ou, à 
tout le moins, nuancer ce * 
tableau ? Michel Godet, profes- 
seur an CNAM — Conservatoire 
national des arts et métiers, — 
nous y incite : « Les succès écono- 
miques et technologiques du 
Japon sont tellement impression- 
nants qu'ils ont fini par faire 
oublier les revers de la 
médaille» (6). Or les « zones 
d’ombre » ne manquent pas : 
excessive uniformité, caractère 
op pr es si f, rigidité du système édu- 
catif; isolement de l'Université 
par rapport aux entreprises, et 
notamment très faible coopéra- 
tion entre elles pour la recherche ; 
trop forte dépendance du Japon, 
pour ses échanges extérieure, à 
l'égard des Etats-Unis; faiblesse 
de l'équipement en infrastruc- 
tures ; déficit budgétaire et endet- 
tement public importants. 

En outre la société japonaise 
change Elle, vieillit (la part des 
plus de soixante-cinq ans devant 
passer de 10% è 20% d'ici à 
2010). Les liens familiaux se dis- 
tendent, et surtout l'échelle des 
valeurs se transforme, avec un 
recul de l'autorité, du patriotisme, 
du travail, de l'efficacité et de la 
compétition et une plus grande 
importance attribuée à la qualité 
de la vie, an cadre de vie, à l’épar 


nouissement individuel, à la santé, 
à la nature, au temps libre et à 
l'autonomie... (6). 

S’agit-il seulement d’ombres ? 
Ce n'est pas sûr. Le souhait de 
mieux vivre va nourrir la crois- 
sance de la consommation. Les 
aspirations à l’autonomie peuvent 
coud nire à réduire certaines rigi- 
dités. Le système éducatif peut 
s'amender. L’effort de recherche 
va encore s’accentuer. Et, avec le 
yen fort, la multinationaJisation 
des entreprises japonaises s’est 
engagée d'une manière décisive : 
la production à l'étranger des 
firmes japonaises ne représentait 
que 2 % de leur production totale 
en 1983 ; cette proportion a 
atteint S % à la fin de 1986 et 
pourrait atteindre le niveau actuel 
américain, 20%, vers le milia» 
des années 90 (7). 

Maïs nul n’ose encore prévoir 
quand les déséquilibres de l’éco- 
nomie japonaise constitueront, 
pour l’économie mondiale, un 
» trou noir ». 


« Andrea Tyson, « The Economie B 
Haie», Foreign Poilcy, Sommer ] 
( P.O. Box 984. Farxningdale. 
11737). 

(2) « CEE, Etats-Unis, Japon : 
computation de Lena anm im m^ 
riens». Observations et dtagnost, 
économiques. Revue de FOFCE 

oonjonctu] 


éco n o m iques, juillet 1987 (69, 
d’Orsay, 75007 Paris). 

(3) Jean-Glande Derian, « La 


tégies », FuturMes, juillet-août 
(55, rue de Vareone. 75007 Paris) 

(4) Philippe Delmas, - Le s 
mondial des dremts intégrés : on 
de régime », Economie prosp 
Internationale, revue du CEPII - 
tre d’é tu d es prospectives et dlni 
tiens internationales, 3> trimestre 
(9 rue Georges-Phard, 75015 Pari 

(5) - Japon, vers le XXI* ni 
Futvribies, joillct-août 1987. 

(6) Michel Godes, « Regards 

iapanoadéroae ». Futûrihl^ jnrti, 
1987. J 

(7) Peter F. Drucker. « Jj 
Gh o iec s Foreign Affoirs. n 
1987 (58 East 68 th Street, New 
NY 10021). 

(*) Le cours do dollar est ren 
23Q.yau eu 1985 & 145 yens eu 19! 


1947 

L E numéro de janvier-février 
de ta Revue d'économie 
politique s'ouvre par un 
article da Jacques Rueff, mem- 
bre de l'institut, sur « les 
erreurs de la Théorie générale 
de lord Keynes » ; 3 fait notam- 
ment ressortir que ce livre 
repose sur une c philosophie 
imparfaite de la rigidité ina- 
vouée ». Gabriel Ardant lui répli- 
que dans ta numéro de mai-juin 
en s'excusant è l'avance du 
caractère limité de sa réponse 
par c ce qu’avait de sommaire 
la critique même de M. Rueff». 

Dans ce même numéro, 
Georges Luftfala prend de la 
hauteur en examinant le débat 
entre les modernes et les classi- 
ques. Il souligne avec finesse le 
moment important que consti- 
tue ta Théorie générale dois « la 
naissance d'une macro- 
économique» et le tournant que 
représente le fat que la théorie 
moderne englobe la monnaie, 
prend en compte les anticipa- 
tions, refuse de s' en f er mer dots 
ta statique. 

Dans V Economie Journal de 
mars, John Robinson publie un 
important article sur John May- 
nard Keynes, décédé l'armée 
précédente. Et le numéro de 
juillet-août de ta Revue d'écono- 
mie politique est consacré à ta 
vie et è la pensée de Gaétan 
Pirou, également décédé en 
1946, avec une vingtaine de 
signatures où se côtoient 
anciens et modernes. 

Dans V American Economie 
Review. E.D. Domar publie un 
article sur c croissance et 
emploi » (mars), J.M_ Clark sur 
tjuelques clivages au sein des 
écono mistes (mai). J.K. Gaf- 
l^jth sur l'économie de guerre 
comme DisequUibri um System 
(juin) et J. J. Polak sur le multi- 
pûcateur du commerce extérieur 
(décembre). 

Dans The Review of E cono- 
nvcStuOes, 1946-1947 n» 35. 
C. Kaysen se demande si un 
livre récemment publié ne 
constitue pas une révolution 
dans ta théorie économique. Il 
s agit de Théorie des jeux et 
comportement économique de 

J. von Neumann et O. Morgens- 
tern. 

__ Ay ant écrit ces lignes, qua- 
rante ans après, je me demanda 
Pourquoi nous n'avons pas ta 
sagesse d'attendre quelques 
décennies pour commenter 
r actualité.- ■ 
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Sports 


■■■ Le Monde • Mardi 22 septembre 1987 4T 


AUTOMOBILE : le Grand Prix du Portugal 

Prost devant Stewart et Fangio 


GOLF : le Trophée Lancôme 


Après ose fantastique course pows i rite 
derrière Gerhard Berger (Ferrari) - pœr- 
sïnte qui a pris fin sra* nu dérapage de 
F Àutncfako à deux tours de Fanivée dn 
Grand Prix dn Portugal, - Alain Prost 
(Mdütrea-T ag-Porsche) a obtenu, donan- 


che 20 septembre, & Estorü, son rtogt- 
btntième snccès en fonnide 1. 

n bat ainsi le record des victoires 
qu'il détenait conjointemeid: arec l’Ecos- 
sais Jacky Stewart. 

Troisième à 1 min 3 s, le Brésifien 


Nelson Piquet a encore progressé vers nn 
troisième titre mondial, après les pro- 
blèmes de moteur rencontrés an Portugal 
par ses deux plus dangereux rivaux, son 
compatriote Ayrton Sema (Lotns-Honda) 
et son coéqmpür Nigel Mansefl. 


ESTOfVL 

de notre anvoyé spécial 

Jamais depuis qu’ils se retrouvent 
sur les podiums de formule 1, Alain 
Prost 54 fois en 117 Grands Prix) et 
Nelson Piquet (49 fois en 
156 Grands Prix) n 'affichaient 
simultanément un aussi large sourire 
qu'en ce chaud dimanche portugais. 

Le premier cédait pratiquement 
son titre de champion du monde au 
second, mais il battait surtout nn 
record qu*0 désespérait d’améliorer 
cette saison, en raison des problèmes 
rencontrées avec sa McLaren-Tag- 
POrsche, depuis son dernier succès 
au Grand Prix de Belgique le 
17maL 

Ce succès historique le ravissait 
d’autant plus qu'3 avait été acquis 
(Tune façon 40*3 affectionne, en 
apportant une nouvelle preuve de 
son sens aigu de la stratégie. «Se 
n'ai pas été surpris par le tite-à- 
queue de Berger, racontait-il avec le 
sourire. Je troptds qu'il ne s'était 
pas arrêté pour changer de pneus. 

torque après avoir économisé 
mon matériel dans la première moi- 
tié de la course. Je suis revenu sur 
lui sur ce circuit aussi exigeant 
pour ta consommation, les pneus et 
les freins (5 virages à prendre en 
seconde ), j'étais donc persuadé 
■d’être mieux placé pour ces para- 
mètres. Comme il m’était pratique- 
ment impossible d'espérer le dou- 
bler, il ne me restait plus qu'à faire 
pression sur lui pour le pousser à la 
faute. * 

L’oStime 

Nelson Piquet revenait de plus 
loin encore pour accéder au podium. 
Accroché dès le premier virage par 
l ‘Italien Michèle Alboreto (Fer- 


rari), il avait dû à on gros carambo- 
lage avant la fia dn premier tour et à 
la célérité de ses mécaniciens de 
retrouver ses chances lors d’un 
deuxième départ donné 35 minutes 
plus tard. 

R api d em ent débarrassé de ses 
deux plus dangereux rivaux pour la 
course an titre, le Brésilien fit 
encore une belle démonstration de 
son talent pour résister aux attaques 
de Teo Fabi (Bcnetton-Ford) et 
pour pr éserver sa troisièine place 
malgré les problèmes rencontrés 
avec sa suspension active. Pour espé- 
rer devancer le Brésilien au classe- 
ment, Ayrton Sonna. Nigel Mansefl 
ou encore Alain Prost devraient pra- 
tiquement gagner les quatre derniers 
Grands Prix de la saison. Or, par son 
expérience et sa maîtrw^ Piquet 
rappelle, dans son duel avec son coé- 
quipier britannique, un certain NÜti 
Lauda, repoussant victorieusement 
jusque sur ce même circuit (TEstorfl 
Fui rime assaut de son jeune coéqui- 
pier Alain Prost pour le titre 1984. 

Des deux pilotes de l’écurie 
Williams-Honda, le Britannique 
Nigel Mansefl s’est en effet souvent 
montré le plus rapide cette saison en 
to talisant sept «pôle positions» sur 
la ligne de départ et quatre victoires 
contre trois pale-positions et trois 
victoires pour son coéquipier. Mais 
c'est le Brésilien qui possède 
24 points d’avance au classement 
grâce à ses six deuxième place en 
course. •Nigel est comme Alain 
avant 1985. Il a du mal à passer du 
statut de vainqueur de Grand Prix à 
celui de champion du monde», en 
conclut Nelson Piquet. Jamais ten- 
dre avec ses adversaires. 

Champion du inonde dès sa troi- 
sième «taon de formule 1 en 1981, 
Nelson Piquet, 13s du docteur Esta- 
czo Soto Mayor, un ancien ministre 


de la santé, a toujours fait figure de 
dilettante surdoue. 

Recruté par Honda pour devenir 
premier pilote de l'écurie Williams 

en 1986, après sept ans de parfaite 
complicité avec Bernie Ecclestone et 
l'ingénieur Gordon Murray chez 
Brabham, le Brésilien pensait avoir 
fait le bon choix pour assouvir ses 
ambitions sportives. Ce fut pour 
s’apercevoir bien vite que le régime 





AUd Prost après sa victoire d ons 
le Grand Prix du Portugal. 


MOTOCYCLISME : le 51 e Bol d’or 


La ronde des Sarron 


Le 51 e Bel d’or, huitième et dernière manche 
dn Championnat du monde d’endurance, s'est 
achevé, dimanche 20 septembre, dix-sept montes 
avant les vingt-quatre heures de course p r é vu e s an 
programme. Une partie des 85 000 spectateurs 
n’ont pas hésité à envahir la piste dn circuit Paul- 
Ricard au Castellet, dans le Var, afin de féliciter . 


l'équipage Dominique Sarron, Jean-Louis Battis- 
t™ et Jean-Michel Mattioli (Honda Roth ma sis), 
vainqueurs de l'épreuve. Etonnante conclusion 
(Tune course à rebondissements marquée par le 
doel entre les deux frères Sarron, chacun an gui- 
don d’âne moto de 750 centimètres cubes d’un 
fabricant japonais différent 


LE CASTELLET 
de notre envoyé spécial. 

Malheureux Patrick Igoa ! Voilà 
uq pilote d'endurance confirmé, 
vainqueur du Bol d’or en 1982 et 
titulaire de nombreux titres dans le 
championnat du monde de cette spé- 
cialité, qui, à cause d’une vilaine 
chute, voit s'envoler la victoire. Pour 
Igoa, tout s’est passé très vite, au 
terme de plus de vingt heures de 
course, où fl s'était relayé avec 
Christian Sarron et Jean-Philippe 
Ruggia. 

Igoa attaquait après la double 
droite dn Beausset. D tentait de 
récupérer ces quelques petites 
secondes perdues peu de temps 
auparavant, lorsque Christian Sar- 
ron avait dû stopper la Yamaha, à la 
suite d’une crevaison. Devenu lea- 
der, le pilote se jetait dans les 
virages comme il le fait si bien lors 
des courses de vitesse. - Je sois que 
Christian aimerait bien remporter 
le Bol », confiait Igoa avant la 
course, ajoutant : « Mais comme 
toujours en endurance, il faudra la 
petite part de chance. » 

Depuis le débot de la course, elle 
souriait à l’équipe bleue, ht cha n ce. 
Les amis de Jean-Claude Obvier, 
meilleurs aux essais, possédaient une 
machine légèrement supérieure à 
celle des autres concurrents. La 
Yamaha 750 YZF. équipée d’un 
bras oscillant arrière unique, avait 
montré ses qualités en remportant 
au mois de juillet les Huit Heures de 
Suzuka au Japon. 

Mais à II h 44, ce dimanche. 
Dame Chance, à cause du soleil trop 
violent peut-être, a abandonné Igoa 
<ia«c cette épingle au nom prédes- 
tiné, le «pis-pas». La roue avant qui 
dérape, et c’est la cabriole. Impres- 
sionnante «mage que celle où le 
pilote glisse sur la piste, alors que la 
moto cherche à s’envoler, les deux 
roues dressées vers le ciel. Indemne, 
le jeune homme court vers son engin 
enfin atterri, le redresse et réussit à 
la faire repartir. Hélas! la belle 
mécanique n’aime pas la voltige. 
Malgré la dextérité des mécanos, fl 
faudra dix minutes pour remplacer 
la fourche avant, les commandes, le 
carénage, le réservoir et la selle. De 


précieuses minutes mises à profit 
par l’équipage Honda pour accen- 
tuer son avance. Résultat : à midi, 
l’écart séparant les deux machines 
japonaises était de huit tours. 

Une histoire 

rie famille 

Une nouvelle fois, comme en 
1986, Dominique Sarron s'assurait 
donc le première place devant son 
frère. 

Le Bol d’or, chez les Sam», c’est 
une histoire de famille. Un duel 
entre les enfants de Riom (Puy-de- 
Dôme) pour une consécration 
annuelle, Christian et Dominique, 
des passionnés des deux roues, qui 
depuis plus de sept ans s’amusent à 
toucher du genou les virages de tous 
les circuits du monde. Deux garçons 
fluets, toujours prêts à sourire 
lorsqu’ils descendent de leurs 
engins, mais amoureux de ce sport 
qui consiste à rouler le plus vite et le 
plus longtemps possible. 

Cmuse intermédiaire dans leur 
saison de vitesse oà ils ne s'affron- 
tent pas, puisque Christian, à trente- 
deux an», a choisi la catégorie des 
500 centimètres cubes alors que son 
benjamin de quatre ans court -en 
250 centi m ètres cubes, le Bol d'or 
est chère an cœur des Sarron. Mal- 
gré les difficultés de la piste, la char 
leur du jour et la fatigue de la nuit, 
les deux firères ont réussi à semer les 


Le public de motards, gavé de 
poursuites et de lumière, s'est 
enthousiasmé pour ces métronomes 
précis qui avalent les tours à des 
allures vertigineuses. Le sfa/otn des 
champions entre les attardés, ces 
pauvres concurrents privés qui ne 
peuvent pas rivaliser avec les 
machines d’usines fascine toujours 
les milliers d'hommes et de femmes 
vêtus de cuir, qui s'accrochent aux 
grillages. Beaucoup d'entre eux ont 
même essayé d'imiter les pilotes, à 
plonger dans les virages sur les 
routes nationales qui les emme- 
naient vers le nord de la France ou 
l’étranger. Les professionnels, plus 
sages, ont choisi la voilure pour 
gagner les aéroports. Car pour les 
frères Sarron, le décollage fut immé- 
diat. Le prochain Grand Prix de 
vitesse les attend, dimanche au Bré- 
sL 

SERGE BOLLOCH. 


La Kawazalti de Pierre-Etienne 
Samfn avait dû abandonner, suite au 
blocage de la distribution. Quant à 
la Suzuki d’Hervé Moineau, elle 
accumulait des tours de retard. II est 
vrai que, pour l'équipage Moineau- 
Le Buum l’important était de parti- 
ciper. Indépendamment dn résultat 
de la course, ces deux pilotes ont 
grmmnlé assez de points cette sai- 
son pour être sacrés champions du 
monde d'endurance. 

En tête donc, les deux frères (Hit 
rivalisé. Us couraient des relais 
ensemble, sans vraiment pouvoir 
creuser l'écart. ■ On a pu se tirer la 
bourre à la régulière pendant de 
longs moments », explique ChriSr- 
fian qui estime, sans trop d’amer- 
tume. cette épreuve « très sympa- 
thique ». 


Automobilisme 

GRAND PRIX DU PORTUGAL 
DE FORMULE 1 

1. Alain Prost (McLaren TAG- 
Pnscbe), les 70 tours (304,500 km en 
1 h 37. min 3 s 906 ; moyenne : 
188,224 km/h) ; 2. Berger (Ferrari), a 
20 s 493; 3. Piquet (Williams- Honda), 
à 1 min 3 s 295 ; 4. Fabi (Bcnetton- 
Ford) ; 5. Johansson (McLaren TAG- 
Porsche). à 1 tour; 6. Cbeever (Arrows- 
Mégatron). 

CHAMPIONNAT DU MONDE 


1. Piquet (Br.), 67 pts (63+4): 
2 , Senna (Br.), 49 (49 +0) ; 3. MaweU 
(G.-B.J.43 (43 + 0) ;4. Prost (Fr.), 40 
(31+9); S. Jobanâmn (Suède). 22 
(20 + 2) ; 6. Berger (Autr.), 18 
( 12 + 6 ). 


Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 


II" journée) 

Mulhouse b. •Saint-Etienne . 103-100 


de faveur an sein de la plus britanni- 
que des écuries de formule 1 était 
réservé à Nigel Mansefl, pourtant 
ring fois moins payé que lui en 
début de saison. 

Le retentissant échec du Britanni- 
que lors du dernier Grand Prix 1986 
en Australie n’avait pas modifié la 
situation des deux coéquipiers au 
sein de l’écurie. •Franck (Wil- 
liams) aurait dû comprendre qui a 
gagné deux titres de champion du 
monde et qui en a perdu un», 
estime Nelson Piquet C’est cette 
incompréhension qui a incité le Bré- 
silien à opter pour Lotus, boulever- 
sant tout l’échiquier de la formule 1 
la saison prochaine. 


Ur boa coup 
parsonse! 


Profitant des atermoiements de 
son jeune compatriote et grand rival 
Ayrton Senna, Nelson Piquet a pris 
tout le monde de vitesse en négo- 
ciant ce transfert annoncé à ia veille 
dn Grand Prix de Hongrie, début 
août: Un bon coup personnel àu Bré- 
silien. Il poussait ainsi Senna à 
signer chez McLaren oft il sera 
directement confronté & Alain Prost, 
et il privait Williams du moteur 
tmbo Honda pour la saison pro- 
chaine. 

Premier pilote à avoir conquis un 
titre de champion dn monde avec un 
moteur turbo (BMW) en 1983, 
metteur au point de la suspension 
active des Williams. Nelson Piquet 
va pouvoir renforcer son image de 
pionnier en prenant le relais <f Ayr- 
ton Senna pour la mise au point de 
la suspension très sophistiquée de 
Lotus. Un beau challenge pour un 
champion qui ne vit que par et pour 
la formule 1. 

GÉRARD ALBOUY. 


La marche impériale 
de Ian Woosnam 


Le Gallois Ian Woosnam a gagné le dix-huitJèine Trophée Lan- 
cftme, disputé du 17 au 20 septembre à Samt-Nom-îa-Brétècbe, avec 
ou total record de 264 coups, soit 24 eu dessous du par et 5 coups de 
moins que le précédent record de FEspagnol Severiano fiailesteros. 

Trois autres joueurs ouf fait également mieux : le Sud-Africain 
Maifc McNuhy (266), l’Ecossais Sandy Lyle et Tony Johustone, du 
Zimbabwe (268). 


Pour gagner au golf, on dit de nos 
jouis qu’un champion doit avoir un 
- dos en béton ». Ian Woosnam se 
contente d’un dos de paysan, 
entraîné ft conduire le tracteur. Et 
ce fils de fermier gallois a prouvé 
dimanche qu’il avait aussi les reins 
solides : résister à la pression de 
Mark McNulty, Tony Johnstone et 
Sandy Lyle, ce n’était pas évident. 
Mais ee n’était pas une surprise. 

Depuis deux ans, le grand Seve- 
riano BaUesteros — en délicatesse ici 
avec ses deltoïdes - l’avait désigné 
comme l'un des meilleurs européens. 
Et depuis le début de l'année, le 
Gallois avait gagné quatre tournois, 
se plaçant ainsi en tête des gains sur 
le vieux continent. 

Mais cela n’avait pas suffi pour 
qu'il soit reconnu comme un mem- 
bre ft part entière du Gotha golfî- 
que : les Américains avaient omis de 
l’inviter au Masters et ft l'Open des 
Etats-Unis. 

D'aucuns en auraient été affectés, 
Woosnam en est devenu enragé. Il 
n'a de cesse de se classer numéro un 
en Europe pour aller montrer aux 
Yankees de quel bois il se chauffe. 
Personne, de ce côté-ci de l'Atlanti- 
que, ne drive, en effet, aussi loin que 
lui depuis bientôt deux ans. C'est 
même étonnant de voir un bon- 
homme d’aussi petite taille envoyer 
la balle aussi knn. Mais c’est, pour 
les spécialistes, la marque de sou 
tempérament agressif. 

En tout cas, c’est une boule de 
nerfs. U laisse sur son passage une 
trace de mégots à demi consumés 
dans l’herbe qu'il parcourt à courtes 
enjambées rapides, comme un 
Napoléon passant ses troupes en 
revue. Voilà donc Woosman ! Un tei- 
gneux. 

Un bagarreur qui a dormi tout 
babillé dans une guimbarde pendant 


des années et suivi le tour profes- 
sionnel en mangeant des sandwï- 
ches. Maintenant, à vingt-neuf ans, 
fl peut commander du caviar. Mais 
0 n’a pas changé de caractère ni de 
manière de jouer. 

Il frappe avec rage. Sa canne vol- 
tige quand la balle sort du fairway. 
Mais cela n'arrive pas souvent. Il 
sait concentrer sa fureur dans ses 
coups. 

Ainsi, dimanche, au soixanie- 
septièrae trou, rien n'était encore 
acquis alors qu'il battait de vingt et 
un coups le par. Tony Johnstone et 
Sandy Lyle dans sa partie. Mark 
McNuhy dans la partie précédente 
n'étaient qu’à un coup. 

Comme les quatre années précé- 
dentes à Saini-Nom-Ia-Breièche, le 
play-ofT se profilait à mesure que le 
club-bouse se rapprochait. Mais sur 
les cinq derniers trous, Woosnam a 
réussi trois birdies, le Sud-Africain 
deux, l'Ecossais deux, effacés par 
deux bogeys, et le Zimbabwèen 
resta dans le par. 

En fait, le Gallois a fait douter ses 
adversaires qui ont perdu prise au 
putting. C’est un double tour de 
force. D’abord parce que McNulty 
pouvait ft la fois lui prendre la vic- 
toire et la première place euro- 
péenne tant convoitée. Ensuite parce 
qu'il a fait cinq coups de moins que 
BaUesteros pour son total record de 
1983. 

De quoi être pris en considération 
de l’autre côté de l'Atlantique. 
D’autant qoe Woosnam va débar- 
quer à Colombus (Ohio) à la tête de 
l'équipe européenne de la Ryder 
Cup, dont (es onze membres pré- 
sents ft Saint-Nom ont réalisé cent 
vingt et un coups sous le par. 

ALAIN G1RAUDO. 


CYCLISME : Longo et le record de l'heure VOLLEY-BALL : France-URSS en amical 

Remettre sur le métier Le « service-déception » 


Après avoir battu les records du monde des 3 
et des 5 kilomètres en plein air, Jeannœ Longo s'est 
remise en piste, samedi 19 septembre, à Cotarado- 
Springs, pour tenter d’améliorer le record de f heure 
en altitude (44,77 kilomètres) qu'elle détient depuis 
un an. Mais elle a dû y renoncer à la trente- 
cinquième minute en raison du vent qui freinait sa 
progression en ayant tout de même amélioré au 
passage les records des 10 km (13 min 13 s 18) et 
20 km (26 min 36 s 52). « Il était inutile de conti- 
nuer dans ces conditions, a-t-elle déclaré. 

Lorsqu'elle s'arrêta, Jeanrmie Longo était en 
avance sur son propre record et en retard sur son 
tableau de marche établi en fonction d'une distance 
totale légèrement supérieure à 45 kilomètres. On 
peut donc estûner que sa volonté d’approcher, 
voire d'égaler le record historique de Fausto Copi 
(45,87 1 kilomètres en 1942} n'a rien d'utopique. 

Cependant, la championne du monde se 
heurte è de nombreuses difficultés, et pas seule- 
ment aux caprices du climat. Alors qu'elle doit per- 
sonnellement démarcher ses commanditaires pour 
cette entreprise coûteuse, elle s'expose aux tracas- 
series de la Fédération française de cyclisme (FFC), 
les hauts «Erigeants du cyclisme remettant en cause 
son statut d'amateur. Il est vrai que Jearmie Longo 
fait son métier... en super-professionnelle. 

J. A. 


L'URSS a nettement dominé 3 sets à 0 (15-8, 
16-14, 15-9) dimanche 20 septembre au stade 
Pîerre-de-Coubertin à Paris, une équipe de France 
apparue quelque peu émoussée, à une semaine des 
championnats d'Europe qui auront fieu du 25 sep- 
tembre au 4 octobre prochains en Belgique. Pour 
ces retrouvailles avec le public parisien, un an après 
le Mundial 1986 où elle s'était classée sixième, la 
formation tricolore a manqué de cette vitesse 
d'exécution et de ce brio qui l’avaient hissée parmi 
les huit meilleures équipes du moment. 

Face aux vice-champions du monde, leaders 
du volley-ball européen et possédant en Alexandre 
SorokoJet et larosiav Antonov une redoutable force 
de frappe, Alain Fabiani et ses coéquipiers n'ont su 
donner la réplique que par éclairs. Comme dans le 
deuxième set qu'ils ont mené jusqu’à 1 2-7 avant de 
se foire rejoindre 12-12 puis de s’incliner 14-6. 

Le contre français s’est révélé bien perméable 
aux puissantes attaques soviétiques, mais les trico- 
lores ont surtout péché dans un domaine réputé 
comme un de leurs points forts : le service- 
réception. Simple passage à vide au sortir d'un 
tournoi victorieux en Italie la semaine dernière 7 
Réponse ce mardi 22 septembre lors du second 
acte de France-URSS à Uévin dans le Nord. 

IULD. 


Les résultats 


* Antibes b. Caen 92-74 

"N&nxes b. Vichy 9249 

*RCF Paris b. Reims 9292 

Orthez b. Lorient 98-96 

Choisi b. "Limoges 75-73 

Monaco b. "Avignon 2 23-77 

"Totm bu VQkarb&ncie 79-75 


Cyclisme 

LE TOUR DE LA CEE 

Le Français Marc Madiot a rem- 
porté, dimanche 20 septembre à 
Bruxelles, te Tour de la Communauté 
européenne au terme de la douzième 
étape réglée eu sprint par son compa- 
triote Stéphane Gap* 


"Laval b. Paris SG 20 

"Saint-Etienne b. Tooloose 2-0 

"Nantes h. Le Havre 2-0 

Lens b. "Nice 1-0 

"Matra RP b. Auxerre 2-0 


CliMiflimrti — I. Monaco. 16 pis; 
1 Niort, Saint-Etienne 13 ; 4 Bordeaux, 
Nantes, Metz, Matra RP, 12; 8. Mont- 
pellier, Lille, Toulon, Marseille, 
Paris SG, Cannes, Toulouse, 11 ; 
15 Nice, 10; 16. Brest. Laval, Le Havre, 
9; 19. Auxerre, Lens, 8. 


Rugby 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 


Football 


(Ajournée) 

Les • grands* du championnat ont. 
v aouvctle fois, accumulé les essais : 


TOURNÉE EN ECOSSE 

A Cupar, dans le nord de l'Ecosse, le 
Quinze de France s'est incliné, samedi 
19 septembre, par 19 points à 16 devant 
une sélection d’Ecossais jouant dans la 
clubs anglais. 


Ski nautique 

CHAMPIONNATS DU MONDE 

Le Français Patrice Martin a 
conservé, dimanche 20 septembre à 
Thorpe (Angleterre), son titre de 
champion du monde en figures, tandis 
que Frédérique Savin, seize ans. cbt c- 
naù la médaille d'argent chez lesjenti- 


CHAMPWNNAT DE FRANCE 


(1 fi journée) 

-Toulon et Monaco .. , 0-0 

•Brest b. Montpellier 4-0 

Niort b. *LiUe 1-0 

•Bordeaux et Garnies 3-3 

•Metz bL Marseille 3-i 


huit pour Agen face à Arras (43-10). 
six pour Toulouse sur le terrain de 
Tulle (15-41) six pour Bayonne à 
Bourg-en-Bresse (21-36) et six pour 
Auriïlac contre VUleneuve-sur-Lot (41- 
12). Le score le plus lourd revient tou- 
tefois à Dax qui l’a emporté à Mâcon 
par 51 à 9. Seuls Biarritz et le Racing 
ont eu du mal à venir à bout de Mont- 
pellier es de nllefranche-de-Lauragais. 


T enni$ 


LE NATIONAL 


Thierry Champion chez la hommes 
et Catherine Suire dus la dama som 
devenus, dimanche 20 septembre à 
Nancy, champions de France en 
l’absence des meilleurs du moment 
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Economie 


AFFAIRES 


Le «raid» de l’été 


Seydoox reconnut que M. Dent 

contrôle la mainrité de Pronrnst 


La création dn Conseil national des communautés portnaires 

Une fausse bonne idée 

• Le Journal officiel du 17 sep- 
tembre a annoncé la création 


BEPÉBES 

Production 

industrielle 

Ralentissement prévu 
en Grande-Bretagne 

La production industrielle britanni- 
que, qui progresse actuellement de 
5 % l'an, devrait se ralentir au cours 
des quatre proc ha i ns mois. Telle est 
pour l' essentiel, [a conclusion de 
l'enquête mensuelle publiée le lundi 
21 septembre par le pa tro na t britan- 
nique C8I (Confédération of British 
(ndustry). 

Commentant cette enquête, 
M. David Wiggfœworth, président du 
comité sur la situation économique 
au C8I, a estimé que le raffermisse- 
ment de là livre au cours des derniers 
mois et le renforcement de ta concur- 
rence internationale étaient à l'ori- 
gine d’une baissa des commandes de 
rétranger. 

Elections 

prud'homales 

Près d'un salarié sur deux 
ne sait pas pour qui voter 

30 % des salariés s'orientent vers 
l’abstention, et 19 % ne se pronon- 
cent pas, selon un sondage publié 
par Gestion sociale du 21 septembre 
sur les intentions de vote en vue des 
élections prud’homales du 9 décem- 
bre prochain. Ce sondage a été réa- 
lisé par iPSOS du 3 au 10 septembre 
auprès de 450 personnes constituant 
un échantillon national représent a tif 
de la population salariée. 

Selon ce sondage, 17% vote- 
raient pour la CGT, 15 % pour la 
CFDT, 10 % pour FO, 5 % pour la 
CGC, 3 % pour la CFTC et 1 % pour 
•d’autres syndicats. Si l’on s’en tient 
aux seuls suffrages exprimés, la CGT 
obtiendrait 33 % des voix au lieu de 
36,8 % aux élections prud'homales 
de 1982, la CFDT 29 % (au lieu de 
23,5 %], FO 20 % (17,8 %), la CGC 
près (te 10 % (même niveau) et la 
CFDT 6 % (8,5 %). 

Interrog és sur l'évolution 'de leur 
pouvoir d'achat depuis septembre 
1986, 60 % des salariés estiment 
qu'il a « régressé » (72 % des cadres' 
supérieure et 57 % des ouvriers). 
28 % qu'3 s'est c maintenu » (10 % 
des cadras supérieure et 31 % des 
ouvriers), et 8 % qu’il a a pro- 
gressée (18% des cadres supé- 
rieurs et 7 % des ouvriers). 


M. Jérôme Seydoux, le PDG des 
Chargeurs SA, qui a engagé un bras 
de fer avec M. Christian Derveloy 
pour le contrôle de Prouvost, s’expli- 
que pour la première fois sur cette 
affaire dans un entretien publié par 
Libération. Selon M. Seydoux, le 
PDG de Prouvost détiendrait direc- 
tement et indirectement la majorité 
absolue du capital de son entreprise 
de Roubaix, li précise que, pour sa 
part, le groupe Chargeurs contrôle 
46,8% du capital de l’entreprise 
convoitée. « Dans ce type d'opéra- 
tion, les choses ne se passent jamais 
exactement comme prévu. Il y a un 
élément que l’on ne connaissait pas : 
c’est la position personnelle de 1 
Christian Derveloy en tant ; 
qu actionnaire de Prouvost. » Selon' 
M. Seydoux : « Cette position 
n’était pas apparente. M. Derveloy 
décrivait toujours l'actionnariat de 
Prouvost comme étant réparti entre 
les familles fondatrices {29%). 
Vit os Etablissements Vitoux 
(VEV) {15%). la SAFIT (16%). 
et le public. Il est clair que la parti- 
cipation détenue par VEV, dont il 
est président, lui était liée. Mais, 
concernant la SAFIT, on ne parlait 
•jamais de Christian Derveloy. On 
n’était pas les seuls à ne pas savoir : 
une grande partie des administra- 
teurs de Prouvost n'étaient pas au 
courant _ » 

Le PDG de Chargeurs SA n’a eu 
connaissance du «verrouillage» du 
capital de l'entreprise Prouvost 
qu’un mois après le début de l’opéra- 
tion de ramassage des titres en 
Bourse : «On Ta appris par mor- 
ceaux, dans la deuxième quinzaine 
d’août : à travers certaines déclara- 
tions de M. Derveloy, nos conversa- 
tions avec les banquiers et les docu- 
ments présentés lors de l'assemblée 
générale de Vîtoux-Etablissements 
Vitoux, le 31 août dernier. » 

M. Jérôme Seydoux déplore le 
bouclage dju capital -des sociétés : 
« Cela fige les sociétés. C'est une 


des voies royales de la faillite. 
Boussac, Creusot-Loire, Moulinex 
ont eu des problèmes parce qu’elles 
se sont trouvées coupées des res- 
sources. Il est excellent que le 
patron soit directement actionnaire 
d’une affaire. J'ai personnellement 
une participation importante dans 
le capital de Chargeurs SA. Mais 
tout boucler est désastreux : cela 
transforme l'entreprise en cita- 
delle. » 

Quelle issue au conflit prévoit-il ? 
« Soit M. Derveloy rachète nos 
titres, soit nous rachetons les siens. 
Troisième solution suggérée par 
Christian Derveloy : on partage les 
actif. s de Prouvost. » 


M. Otaries Millon, président des 
réseaux barristes REEL, a donné, le 
dimanche 20 septembre, deux « con- 
seils » à M. Balladur, accusé, 
notamment par M. Pierre Joxe, pré- 
sident du groupe socialiste à 
l’Assemblée nationale, de transfor- 
mer les privatisations en « affaires 
très fructueuses pour le RPR ». 

D’accord avec le ministre d'Etat 
sur le principe - rendre les entre- 
prises du secteur concurrentiel au 
privé, - les banistes contestent, en 
effet, la méthode choisie par M. Bal- 
ladur. Il faudrait, a précisé M. Mil- 
lon, au micro de la radio privée 
CVS, respecter trois principes : « la 
transparence, la mise en concur- 
rence et le respect d'un équilibre du 
marché financier». Pour ce faire, 
M. Millon suggère, en premier lieu, 
au ministre d’Etat la mise en place 
d’un mode d'adjudication pour le 
noyau dur (ensemble d'industriels et 
de financiers destinés à assurer une 
certaine stabilité à l’actionnariat des 
entreprises privatisées), « une 
méthode qui a fait ses preuves dans 


par décret d*un conseil national 
des communautés portuaires. 
M. Jacques Chirac, qui sera 
hmdi 21 septembre dans la basse 
Seine, aura Poe cas ion de préci- 
ser,, an Havre, le rôle de cet 
organisme et la politique que 
Puât veut mettre en œuvre, afin 
de faire des grands ports fran- 
çais, de plus en plus concur- 
rencés par la redoutable effica- 
cité d’Anvers, de Rotterdam 
mais aussi de ports espagnols et 
italiens, des jrfaces fortes du 
commerce extérieur. 

Le Conseil, qui n’aura qu'un rôle 
consultatif, risque pourtant de se 
révéler une lourde machine bureau- 
cratique produisant rapports sur 
rapports et formulant ans sur avis. 


des pays comme l’Angleterre ou la 
Hollande». On voit mal comment 
une telle suggestion pourrait être 
suivie pour les prochaines privatisa- 
tions : le pouvoir discrétionnaire de 
M. Balladur ayant été fixé par la loi 
de privatisation, seule une autre loi 
pourrait le modifier. 

Quant au second conseil de 
M. Millon, il vise à éviter l'assèche- 
ment du marché financier en envisa- 
geant le paiement en plusieurs tran- 
ches dn prix des privatisations. La 
Rue de Rivoli reconnaît avoir mis à 
l'étude une telle méthode, suggérée 
par des intermédiaires financière. 
• Mais, affirment les services de 
M. Balladur, si nous adoptions ce 
système, ce ne serait pas pour aug- 
menter le nombre d’opérations 
engagées avant les élections, mais 
pour éviter les à-coups au marché 
financier », la période de mare à sep- 
tembre 1988 devant être exempte de 
toute privatisation. 

G. B. 


Fort de plus de cinquante membres 
aux intérêts très divers, voire contra- 
dictoires, il ne comprendra que dix 
représentants des organisations syn- 
dicales, dont deux dockers seule- 
ment, mais, en revanche, vingt-deux 
personnalités qualifiées. Le poids du 
patronat portuaire au sens large — 
étant donné les innombrables profes- 
sions qui, à un titre ou à un autre, 
interviennent dans le processus 
d'embarquement d'une marchandise 
— et des techniciens et fonction- 
naires, — c'est-à-dire essentiellement 
des ingénieurs des ponts et chaus- 
sées, sera prépondérant. 

Ce faisant, et alors que fraîche- 
ment arrivé à Matignon, M. Chirac 
ne perdait pas une occasion de 
dénoncer la prolifération de commis- 
sions, de conseils et d'organismes en 
tous genres qui alourdissent l'admi- 
nistration et retardent les décisions, 
le gouvernement porte un grave 
coup de canif au principe de la 
décentralisation qui slmpose, à f évi- 
dence, dans le domaine portuaire. 

Comment croire qu’un organisme 
central est le mieux a même de défi- 
nir les équipements, les méthodes 
commerciales, le cours des négocia-, 
tiens sociales qui sont judicieux, & 
Dunkerque, au Havre, i Sète ou à 
Marseille? Conseil portuaire? Oui 
mais un dans chaque port, associant 
à son organisation toutes les forces 
vives delà place. 

Tout naturellement, c'est è 
M. Jacques Dupuydauby, ancien 
président de b compagnie de transit 
SCAC, qui présidera cet organisme. 
C'était l’homme idoine puisqu'il 
avait été chargé il y a un an, par te 
gouvernement, d’un rapport sur le 
sujet en conclusion duquel H propo- 
sait précisément b ■ création d’un 
conseil national des c ommuna utés 
portuaires. Il reste 2 espérer que le 
siège de ce conseil ne sera pas ins- 
tallé à Paris, bien que b capitale soit 
aussi un grand port fluvial Le gou- 
vernement veut décentraliser? voilà 
une bonne occasion de mettre ses 
actes en conformité avec ses incan- 
tations. De Dunkerque à Nice en 
passant par Ajaccio, B ne manque 
pas de villes candidates. 

FRANÇOIS GROSRtCHARD. 


Privatisations 

Les « conseils » des barristes à M. Balladur 


En 1988 

Les coûtions fodrd 
do crédit <Raç&-«tock 
sénat assorties 

Les de nndustrie et de b 

recherche, MM. Alain Madelin et 
Jacques Valade, désreux de dévelop- 
per b re cherch e dans les PME, ont 
adopté des modifications pour le crédit 
d’impflt-rccbcrdbe (CIR), qui a vu sou 
en v el oppe angmrjitcr de 500 miffiom 
de francs dans le budget de 1988: 

• le système de la «reprise», qui 
obligeait toute e n tre p rise A rétrocéder 
une partie de son CIR lorsqu'elle 
réduisait sou budget de recherche 
après ravoir augmenté, est supprimé; 

• rasBcttc du CIR sera élargi e : 
die int ég r er a racqosütioa par rentre- 
prrse de brevets et de Hcenocs destinés 
.2 ses travaux de recherche- 
développement; 

• le plafond, actuellement de 
S millinns de francs, sera porté à 


coQaboraüon avec une oxnvexsâé, un 
centre de recherche ou une autre 


mécaxBsme, 
valable pour trois ans (de 1988 à 
1990) est mis en place pour inciter ks 
PME 2 x lancer dans la re che rc h e 
sans pour aussi être obligées d'aug- 
menter leur budget d'une an né e sur 
l'autre. L’Etat prendra en char ge 30 % 

rec h erc h e 


an cours des trois proche mes années . 
Le système actud, qui oousxste à pren- 
dre eu compte, pour le calcul du CIR, 
Fragmentation du budget de recher- 
che d’une année sur l’autre^ est main* 


donc pendant trois ara, les 
poivrât choisir Pnn ou l’autre 


• Dos mineurs CFTC font 
ir r u ption aux Charbonnages de 
France . — Une délégation de 
mineure CFTC a investi, te 18 sep- 
tembre, le salle de réunions du 
conseil d’ adminis t ra tion de Charbon- 
nages de France, à Paris, pour 
««primer son rosée-bol». Salon 
M. B er gam ini. président de la fédéra- 
tion CFTC. «te secteur métier est 
plus maltraité que la fonction publi- 
que» sur te plan saiariaL 
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A TRAVERS 
LES ENTREPRISES 



E)eha Airlines 
réprimandée 

(-'administra tion américaine de 
r aviation civile (FAA) a rendu 
public, la 18 septembre, un rapport 
sur la compagnie aérienne Delta, 
qui met en luml&re de graves 
tecuies dans les procédures appS- 
cables par les pilotes de celle-ci. La 
FAA critique notamment le manque 
de - clarté des instructions de la 
(érection è see pilotes et eouOgne le 
l'absence de coordBnatkan entre les 
équipages, de mime que certains 
manquements i la disdpBne. r Les 
püatBs agissent le plus souvent de 
façon HKSviduaBstB et non comme 
des membres d'une équipe», note 
le rapport. Delta, considérée 
comme l'une des compagnies amé- 
ricaines les plus sérieuses, avait 
accumulé au mois de juillet les 
fautes de pilotage, dont la pkjs 
grave avait dérouté de 40 kltomâ- 
tres run de ses appareils, qui était 
passé, au-dessus de l'Atlantique, à 
9 mètres d'un Boeîng-747 de la 
compagnie Continental Ue Monda 
du 13 août). 

m 

m m 

L'Air liquide s'associe 
avec un groupe taiwanais 

L’Air liquide et le groupe taiwa- 
nais Far Eastam Textile cr ée ront 
une filiale commune spécialisée 
dans la production et la commerda- 
Ssation de gaz industriels. La nou- 
velle société, dont L'Air liquide 
détiendra 66 96 du capital, fournira 
aux principaux fabricants de compo- 
sants électroniques de Taiwan les 
produits très purs dont ils ont 
besoin. L'usine de Hsinpu sera 
construite par Teisan, la filiale japo- 
naise de L’Air liquide. Cest le cin- 
quième «joint ventura» réalisé en 
deux ans dans le Sud-Est asiatique 
par le groupe français. 

Suppressions d'emploi 
chez Thomsom-CSF 

' " Le comité central d'entreprise de 
Thomson-CSF a examiné, le 
18 septembre, le preÿet de suppres- 
sion de 2 492 emplois dans te 
groupe. A Paris, 3 000 personnes 
(5 000 salon les organisateiBs) ont 
d éfilé è l 'appel de l'imereyndicrie 
CFDT-CFTC-FO-CGC tandis que la 
CGT organisait ixi rassemblement 
devant le siège Thomson-CSF. 


INDE : les conséquences de la sécheresse 


M. Gandhi annonce on plan d’austérité 


NEW-DELHI 

do ntore correspondant 

Aux grands maux, les grands 
remèdes.. . Four faire face aux consé- 
quences écon omiques de la séchc- 

resse - considérée comme sans pré- 
cédent depuis on siècle, - le 
gouvernement de New-Delhi a 
a n noncé, samedi 19 septembre, un 
plan d’austérité destine è accroître 
les ressources publiques d’environ 
5,5 milliards de roupies (1). Ces 
mesures rendues publiques par une 
ordonnance présidentielle ne contri- 
buerait à renflouer que partielle- 
ment b» caisses de l’Etat, qui, an 
total, devra débourser 25 milliards 
de roupies cette année pour venir en 
aide aux populations sinistrées. Par 
l’intermédiaire du secrétaire du 
ministère des finances. Ni. Venlôta- 
ramanan, le gouvernement a pris 
soin de ««ligner que ce volant de 
nouvelles taxes sera supporté par les 
couches les plus riches de la popula- 
tion, « qui ont la capacité de 
payer». 

ËfipvsAre 

FSmtntfae 

Plusieurs mesures sont prévues : 
I) une taxe additionnelle de 5% 
pour les re v e nu s annuels supérieurs 
à 50000 roupies ; 2) une surtaxe de 
5% sur la part des bénéfices des 
sociétés dépassant 50000 roupies; 
3) une surcharge de 10% pour les 
contribuables déjà passibles de ta. 
taxe sur ta richesse; 4) nne augmen- 
tation de S % des droits de douane 
sur tontes les importations, à 
l’exception du pétrole brut et des 
mflrehwnriMg* habi tueDement exoné- 
rées, comme les huiles comestibles, 
les engrais et certains médicaments ; 
5) une taxe supplémentaire de 10% 
sur les tarifs des vols intérieurs, ainsi 
que sur les billets de train pour les 


Alors que ta plupart des écono- 
mistes prédisent que l’inflation 
dépassera 12% & ta fin de Tannée, 
recouvrant (tes hausses spectacu- 
laires Hans certaines régions, 1e gou- 
vernement insiste sur l’aspect anti- 
inflationniste de ces dispositions et 
ftg ff ii f it qu’il maintiendr a le déficit 


budgétaire dans la limite initiale- 
ment prévue de 56 milliards de rou- 


Lc pr emier ministre, M. Rajiv 
Gandhi, souhaite manifestement, 
par ses décisions, repre n dre l’initia- 
tive face à une avalanche de criti- 
ques formulées par ta presse de 
l'opposition concernant l’incapacité 
du gouvernement à prévoir à temps 
les conséquences de la sécheresse et 
à les endiguer. La semaine der nièr e, 
le go u v erne ment avait déjà pris cer- 
taines dispositions. M. Gandhi avait 
annoncé des coupes claires dans les 
budgets de fonctionnement des 
ministères, notamment une réduc- 
tion de 20% des frais de mission à 
l’étr an ger. Plusieurs hauts fonction- 
naires avaient même eu la désagréa- 
ble surprise, alors qu’ils étaient à 
l'aéroport, de se voir signifier l'annu- 
lation de leur voyage». 

De façon pins significative, ce 
premier train de mesures prévoyait 
l’annulation de crédits H**» les bud- 
gets de ta défense et des chemins de 
fer (respectivement 2^5 milliards et 
1 milliar d de roupies). Le ministre 
des finances, M. Diwari, a récem- 
ment donné des instructions à son 
administration afin qu'une somme 
supplémentaire de 10 mil liante de 
roupies soit dégagée dans le recou- 
vrement des impôts. Parallèlement, 
les banques ont reçu ta consigne de 
différer, pendant une période de 
deux ans, le recouvrement des prêts 
contractés par les fermiers habitant 


L’annonce de ce plan gouverne- 
mental a soulevé - fait rare - assez 
peu de critiques, tant dans ta presse 
que dans la classe politique 
indienne, les économistes se bornant 
à mettre en doute la portée des 
mesures prises pour faire face à la 
crise. M. VJ*. Singh, ancien minis- 
tre des finances et de ta défense, 
pour sa part, a mis en parallèle ses 
5,5 milliar ds de roupies de recettes 
nouvelles avec les 400 miUmrds de 
roupies d’« argent mûr» qui échap- 
pent, selon lui, chaque année, à 
l’Etat. 

LAURENT ZEGCHML 
(1) Une roupie indienne » 0,48 F. 


JAPON : avec 63 milliards de francs de réduction 


L’impôt sur le revenu est allégé 


TOKYO 

de notre correspondant 


Le dernier jour de sa session 
ex tr aor di naire, samedi 19 septem- 
bre, ta Chambre haute a voté quatre 
lois introduisant des modifications 
dans le système fiscal japonais. 

Cette réforme est knn d'avoir le 
caractère drastique souhaité par 
M. Nakasone qui voulait introduire 
une taxe à ta valeur ajoutée. Elle 
u’ea est pas moins significative en 
tenue d'allégement de 11m position 
directe. D est notamment prévu une 
réduction de l'impôt sur le revenu se 
chiffrant à 1 500 milliards de 
yens (I) (63 milliards de francs) 
applicable dès l’actuelle année bud- 
gétaire qui s’achèvera le 31 mars 
prochain. En revanche, les exonéra- 
tions d’imposition dont bénéficie la 
petite épargne prendront fin è dater 
du 1" avril, excepté dans le cas des 
personnes âgées ou ayant des 
parents à charge. 

L’opposition, qui n’a pas fait 
preuve de ta même unité qu’en avril 
dernier lorsqu’elle contraignit 
M. Nakasone à re tirer son projet de 
TVA, a dû accepter cette remise en 
cause des exonérations fiscales de ta 


Adoption 

de la réforme fiscale 
en Hongrie 

A l’issue d’un débat parlemen- 
taire «an* précédent {le Monde du 

18 septembre), l’Assemblée natio- 
nale hongroise a adopté, le samedi 

19 septembre, une reforme fiscale 
qui introduit pour la première fois 
l’impôt sur le r e ven u et ta taxe à ta 
valeur ajoutée dans un pays soda- 
liste d’Europe de l’Est. Cette 
réforme fiscale, qui entrera en 
vigueur le 1° janvier 1988, s’inscrit 
dans le cadre du plan d'austérité éla- 
boré par le gouvernement pour sortir 
le pays de la crise. Il s'agit, pour le 
ministre des finances, M. Peter 
Medgyessy, d'un • pas Important 
vers ta convertibilité du forint ». 


petite épargne afin d’obtenir en 
échange nne diminution de l’impôt 
sur les revenus demandée par les 
syndicats. 

Cette mini-réforme fiscale inter- 
vient au moment où le gouverne- 
ment vient d’achever, ta mise au 
point d'un projet de budget « expan- 
sionniste » pour l’année budgé- 
taire 1988. Ch budget prévoit des 
dépenses en augmentation de 
12,5%. Même si le ministère des 
finances effectue des coupes claires 
dans certaines charges, ce projet de 
budget constitue un tournant par 
rapport & la politique d’austérité 
menée depuis huit ans, afin de remé- 
dier au déficit des finances publi- 
ques. E répond donc aux demandes 
des partenaires du Japon, à com- 
mencer par celle des Etats-Unis, qui 
souhaitaient de Tokyo une politique 
fiscale contribuant à relancer la 
demande interne. Le nouveau bud- 
get prévoit une augmentation de 
20 % des dépenses de travaux 
publics et de 9,6% de l'aide au 
développement, ainsi que des aug- 
mentations plus légères en matière 
d'éducation et de couverture sociale. 

Le gouvernement compte sur ta 
vente des actions de ta société priva- 
tisée des téléphones, NTT, et de ta 
compagnie aérienne J AL — en ins- 
tance de privatisation — pour obte- 
nir quelque 4000 milliards de yens, 
dont 1 300 milliards seront destinés 
à un fonds de développement indus- 
triel. 

Compte tenu de la situation rela- 
tivement bonne de l’économie 
(inflation pratiquement nulle, chô- 
mage faible, reprise de la production 
industrielle), ta nouvelle orientation 
expansionniste du budget 1988, 
devrait contribuer à activer 1’efTet 
des deux plans de relance 
(3 600 milliards de yens l’année der- 
nière, 6000 milliards cette année) 
qui s’est longtemps fût attendre. 

PHNJPPEPONS. 


BRÉSIL 

M. Jader Barbalho 
nommé ministre 
de la réforme agraire 

M. Jader Barbalho a été 
nommé ministre de le réforme 
agraire par le prérident Samey, le 
samedi 19 septembre. H remplace 
è ce poste M. Marcos Frare, qui 
s'est tué le 8 septembre dans un 
accident d'avion, alors qu'B était 
en tournée d'inspection dans la 
région amazonienne. 

M. Barbalho est le quatrième 
titulaire de ce portefeuille depuis 
r accession au pouvoir de M. Sar- 
ney. H a occupé le poste de gou- 
verneur de l’Etat de Para. «Le 
réforme agraire au Brésil est via- 
ble dès l’instant que les passions 
auront été surmontées ». a 
déclaré le nouveau ministre après 
s'ètre entretenu avec le président 
Samey- b a ajouté qu'H entendait 
traiter la délicate question de la 
réforme agraire avec t pragma- 
tisme » en prenant l'avis de 
toutes les parties intéressées au 
débat, depuis les paysans sans 
terre jusqu'aux grands proprié- 
taires terriens opposés jusqu'à 
maintenant à toute remise en 
cause du statu quo. — (AFP.) 


9 ETATS-UNIS : démission de 
M. Béryl Sprinkel, chef des 
conseillers économiques de le 
Maison Blanche. — Le président 
Reagan a accepté, le 18 septembre, 
la démission de M. Sprinkel, chef des 
conseillers économiques de la Mai- 
son Blanche qui quitte son posta 
c pour raisons personnelles ». 
M. Sprinkel, qui a annoncé son inten- 
tion de retourner au secteur privé, 
restera en fonctions jusqu'à la fin 
novembre. — (AFP.) 
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Air France et 12 Compagnies Européennes lancent AirPlus. 
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ps voyages d’affaires sont Paffaire des 
compagnies aériennes. Cest pourquoi nous 
avons créé la carte AirPtus, la carte des 
voyageurs d affaires. 

Pour vous-même et votre Société, elle 
offre une meilleure gestion de vos déplace- 
ments. En effet, la carte AirPlus vous permet 
de régler tous vos frais de voyages, d'hôtels, 
de locations de voitures, de représentations, 
etc. Quant à votre Société, elle recevra une 


facturation personnalisée, adaptée à ses 
besoins spécifiques. 

AiiPlus, c’est votre meilleure carte de 
visite. Celle que nos compagnies aériennes 
réservent au voyageur d’affaires en lui 
offrant partout et toujours dans le monde, 
l’assistance de leurs puissants réseaux 
internationaux. 

Pour tout renseignement, contactez Air 
France ou votre Agent de Voyages. 


us 


La carte des voyageurs d'affaires. 
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RensoifpieiTients 


TOUTE L'ANNEE 

EAP CENTRE 
MALESHERBES (17*1 
Tét. : 47-54-66-00 

DEMANDEURS D'EMPLOI 

6 SESSIONS/ AN 

l ETUDIANTS 

CONGES SCOLAHES 


(Publicité) 


PREFECTURE DES HAUTS-BE-SEINE PRÉFECTURE DE L'ESSONNE 



AVIS 

D’OUVEBTUBE D’ENQUÊTE PUBLIQUE 


Ghhmh de MALAKOFT - MONTROUGE - BAGNEUX - CHAULLON - FONTENAY-AUX- 
KOSES - SCEAUX - CHATENA Y-MALABS Y - ANTONY - VEBRIÈRES-LtBlIÏSSON « MaSSY 

PROJET DE COULÉE VESTE crin h Emte hm - Mahlaff et b pn de Masy-Hasera 

Le pabtic est informe que* par arrêté ooerpitf cetera) es date des 31-8 et 49-1987, il a etc prescrit ne 
etxpâe sir fiaSté publique de pppfcL de codée verte cotre la finmr de Pam-MalaiofT et h gaie de 
NflyMêeu sur tes territoires des cnimn-nci de MahkoCT. Mcnnonge, Raprrns. Cmiillnn, 
RvteoajNua^Ro». Seaux, CUwey-Malabfy, Auuny, Vcmères-te^BuissoaeLMassy. 

Les pügq du dossier confirmant cette ecqncte seront déposées pendant 40 jours consécu tifs du 
5 octobre u 13 novembre 1987 indus en pr él ec ture des Haus-d&Seioe, directi o n dêpuiemenrete de 

La dosska serai également déposés ns dates et heures susvisées : 

- enpréfectiredtrEsrenne 1 dïrectkMidépartqiicattlederéq ii paacquaceieîydnpaMiC"boiiteTafdiie 
France, 91000 Efiy, 

- jdaas tasocwgfcct ore s tTAnioay, 1. avenue Lchran, de Bonfame-Bihncourt. H.qoaiLcCaOo.cide 
Pabasean, areaoedi GéoéraWe-GiuBc. 

- 1 h mamd'Atfouy. «ta lundi an vendredi de 8 h 30 à 12 fa et de 13 h 30 A I7h30, 

- iteBairiedeMahifln<T.dnlnndianvendicÆdc8h30A (2 b et de 1 3 b 50 â 1 7 h (lundi jusqu'à 18 h). 

- àhnx&iriedeMaatnMaetdu hmdianveiidredidc8h30il2bctdc 13 fa 30 A 18 h et le samedi matin 
dc«h30àl2h, 

- AtenagiedcCbflrinon,duhi«fianfeadredide9faA 12 b et de 13 fa 30 A 18 h. le jeudi jusqu 1 19 Ku 

- A te mûrie de Bagncoa. da lundi an vendredi de 8 b 30 A 12 b et de 13 b 30 i 17 h. Je mardi jusq&l 
17 b 30, te jeudi jaqu? 19 h 15, 

- A la naine de Fnteoaymn-Rtm, dn lundi an vendredi de8b30A12btfde]31i30A 18 h. le 
vendredi jusqu'à 19 h 30, 

- A te mairie de Sceau, du lundi an ve ndred i (anf hindi maria) de8h30A12heidc 13 fa 30 A 17 b 45, 
Ieremcdide8b303 12 b, 

- âkniairê de CMimyMuUb^.dn lundi an vendredi de 8 fa 301 12 b et de 13 h 30 A 17 fa, le mardi 
jusqu’à 19h 10, 

- AhuairiedeVemires-Ve-ButeHn l diilmSaiTendredde8h30A I2b30ctdc 13 h 50A 17 h 30, te 

ttmedidbSlKSOAUk 

- à te niairtedeMiasy, du budi au «dre* de 8 h 30312 h «de 13 b 30 à k8b,k&medide9bà 12b. 

lespenaaes détüiut émettre un avis pourront assigner Jean observations sur les re gis tre s ouverts 
dan ws lieu six dates et heores svsvisécs, elles pourront de meure les adresser au 
^^"*”” ^ fnqufteii r- M«— Pi erre Cuisinier, directeur départemental honoraire des PTT, 14. rue 
Mcart, 92700 Gbbmbes - on selon Je heu de Henqpft e A M aricun Ira Préfets, CnmmteMires de h 
République, Sourfrtfeo, C o mtsa ii rs Aifjn î nts de 1a Répebbqpc et Maires dra communes nmrrmTrr. 
lesquels tes amexer^ot aux doues> 

Le recevra le pufaGc: en arafrfifec&ue d'Amony, les 20 octobre et 

12 novembre 1987 de 14 h i 17 h, 

ensomprtfcctuitdcBonlogne^aianBonittes21 octobre et 13 mmaobre 1987, de 14 h 1 17 h, 
cnsan»prtfectnxedcPilabcuites22oaobreet JO novembre 1987, de Uhà 17 b. 

A rtetnc de renqpbe, tes copies des raxl a rêM du c onmjgaiiœn q nëtg ur serai i b dapnotion du 
public dam U lolteuzvüéicvdenos au bcora Donnâtes d'où vernit. 

Cette pobtiration ot faüte en aapfatioa de rxiôdc R 11-4 du code de re ap rap riu tiop pour eunse 
dU&épuUqne. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

GROUPE GÉNÉRALE OCCIDENTALE 


L'assemblée générale ordinaire de 
la Générale occidentale, qui s'est tenue 
le 17 septembre 1987, a approuvé les 
comptes de l'exercice dos le 31 mars 
1987. 

Le résultat d'exploitation consolidé 
a augmenté de 363 93 1 OOO F A 
704851000 F. Avant impôts et opéra- 
tions exceptionnelles, le bénéfice conso- 
lidé de l'exercice s'est élevé i 
579240000 F, contre 260427000 F 
pour l'excrcicc précédent Compte tenu 
des impôts et des opérations exception- 
nelles, le résultat net revenant au groupe 
a atteint 481 287 000 F, contre 
392 022 000 F pour l'exercice précédent 

Les comptes sociaux ont fait appa- 
raître on bénéfice net de 174807000 F. 
Ce bénéfice net ne peut être oomparé à 
celui de l'exercice précédent 
(537703000 F), qui incluait un profit 
exceptionnel important lié & la mise en 


liquidation volontaire des filiales 
anglaises du groupe. 

L'assemblée générale ordinaire a 
approuvé la distribution d'un dividende 
net de 24 F par action assorti d'un avoir 
fiscal de 12 F, soit un revenu global de 
36 F par action, contre 33 F pour l'exer- 
cice précédent. Ce dividende pourra au 
choix de l'actionnaire être payé en loca- 
lité soit en numéraire, soit en actions. 

Le conseil cf administration qui a 
suivi cette assemblée a reconduit 
M. James GoJdsmith dans ses fonctions 
de président jusqu'à son remplacement 

r - M. Ambroise Roux, qui interviendra 
l'issue d'une assemblée générale 
extraordinaire convoquée pour le 
5 novembre prochain. M James GoMs- 
mith reste président du comité éditorial 
de l'Express, et demeurera après cette 
date administrateur de la Générale occi- 
dentale. 



COMPTOIR 

DES ENTREPRENEURS 


Le conseil d'administration s’est réuni le 16 s e ptembre 1987, sous la présidence 
de Madame Pauie Dufour, pouir analyser l'activité et les résultats du premier semes- 
tre de l’exercice. 

L’encours global des prêts gérés par CDE an 30 juin 1987 atteignait 
88 451 minions de francs, co ntre 85 084 millions de francs fin 1986, soit une pro- 
gression de 4 %. 

Cette croissance limitée résulte uniquement de la diminution d'activité du sec- 
teur public à la suite de la prise en charge directe par le Crédit Foncier des nou- 
veaux PAP-dlffus, CDE conservant, pour sa part, les PAP-groupés. L'activité du 
secteur privé, en revanche, a été soutenue (+ 27 % de crédits nouveaux). 

Par rapport au premier semestre de 1986, ks produits de gestion on augmenté 
de 12 % et l’ensemble des dépenses de gestion de U%. Dans ce damier poste, les 
frais de per sonn el diminuent de 4,4 % d'une période à l'antre : cette baisse s'explique 
par les économies de salaires réalisées à la suite du départ, pour la majeure partie fin 
1986, de 175 agents touchés par les mesures de fice ac jc n wat collectif. 

Les pertes sur créances constatées et les provisions pour créances douteuses que 
nécessite la défaillance de certains emprunteurs ont été arrêtées â 98^ millions de 
francs (contre 77,7 millions de francs pour le premier semestre 1 986). 

Le résultat provisoire avant impôt au 30 juin 1987 tient compte des moms- 
vaftjes comptables e nr e gis tr ée s à la suite de restructurations de ressources nécessi- 
tées par les remboursements anticipés et les rené go ciati o ns de certains prêta 
consentis à la clientèle. 11 s'établit & 17,9 millions de francs au 30 juin 1987 contre 
— 213 millions de francs au 30 juin 1986. 

Ce résultat a été établi eu pre nant l'hypothèse d'un non-étalement, tant des 
indemnités perçues à F occasion des remboursements anticipés que des moins-vaines 
occasionnées par la restructuration des ressources de la société. 

Cette solution provisoire ne préjuge pas les dispositions qui serait retenues las 
de l'arrêté des comptes de l'exercice. 

Les résultats pour l’ensemble de l'exercice serait influencés par différents fac- 
teurs: 

- aucun nouveau transfert significatif de PAF-difTus au Crédit Foncier de 
France ne s'effectuera eu 1987, ce qui permettra 2 F encours des prêts aidés de pro- 
gresser; 

- le fort développement dn secteur de ranriea, des investissements profession- 
nels et des crédits & la promotion conduira 2 une croissance significative des crédits 
nouveaux du secteur concurrentiel ; 

- les renégoriatiûus offertes aux emprunteurs à qui la société avait accordé des 
prêts 2 taux élevés dans les périodes de forte inflation contribuerait à contenir le 
phénomène des remboursements anticipés ; 

- la restructuration des emprunts émis à taux élevés par CDE, indispensable 
pour alléger les charges financières de la société, pèsera sur l'cxcrcke 1987. 

Au total, malgré ces facteurs contrastés et dans un contexte de concurrence 
accrue, le Comptoir des Entrepreaeuia poursuit sou développement et son résultat 
de fin d'année devrait en témoigner. 


Economie 


AGRICULTURE 

Réunis en congrès à Perpignan 


Les producteurs de maïs s’inquiètent de la réduction de leurs débouchés 


Les producteurs de maïs. Inquiets pour 
leurs débouchés, réclament une réglementa- 
tion européenne limitant tes importations de 
produits de substitution des céréales (PSC) 
dans la Communauté, lis pressent les auto- 
rités nationales et européennes d'arrêter au 


pins rite des dispositions pour que raccord 
conclu en janvier 1987, qui autorise tes 
Etats-Unis à exporter vers l'Espagne, à pré- 
lèvement réduit, 2 300 000 tonnes de maïs et 
de sorgho par an, pendant quatre ans, soit 
mis en oeuvre de manière à perturber le 


moins possible le marché. Le c o ngrès des 
producteurs de maïs , qui a en Des le jeudi 17 
et le vendredi 18 septembre i Perp ig nan, a 
révélé combien ces problèmes de concur- 
rence extérieure dominaient leurs prëoc em- 
parions. 


I 

! PERPIGNAN 

j de notre envoyé spécial 


Les PSC (produits de substitu- 
tion des céréales), tel est l'ennemi 
absolu, la menace la plus lourde, 
I qu’il s'agisse du gluten de maïs qui 
[ vient des Etats-Unis, ou du manioc 
acheté dans des pays du tiers- 
monde. lis occupent une place de 
plus en plus grande dans ia fabrica- 
tion d’aliments pour bétail. La Com- 
munauté européenne en importe 
maintenant plus de 15 millions de 
tonnes. Pas un intervenant qui n'ait 
mis l’accent sur ce « cancer ». 
• Jusqu'où ira-t-on? Restera-t-il 
des débouchés à l'intérieur de ta 
CEE pour la production commu- 
nautaire ? ». interroge M. Marcel 
Cazalé, le président de PAG PM 
(Association générale des produc- 
teurs de maïs), qui dénonce - ces 
concurrents on ne peut plus 
déloyaux ». » La CEE n’a pas 
voulu, ou n’a pas pu. ce qui est 
encore moins réconfortant, régle- 
menter ces produits ». déplore-t-il. 

M. Denis Gauthier Sauvagnac, te 
directeur du cabinet de M. François 


Guillaume, juge aussi inacceptable 
l'arrivée de plus en plus massive de 
PSC • à des prix qui ne semblent 
pas avoir de plancher ». Mais que 
peut-il promettre? Sinon, comme 
palliatif, que la France, lors de la 
réunion des ministres de l’agricul- 
ture des Douze, lundi 21 septembre 
à Bruxelles, demande l’octroi de 
primes pour encourager l'incorpora- 
tion de céréales dans la fabrication 
d’aliments pour bétail. 

Plutôt que d’attendre un hypothé- 
tique accord des Douze pour négo- 
cier avec Washington, M. Cazalé et 
ses amis préfèrent agir directement. 
Us s'apprêtent à déposer auprès de 
la Commission européenne une 
plainte contre les exportations amé- 
ricaines de gluten de maïs avec 
demande d'application d'un droit 
compensateur. Les prix de dumping 
auxquels arrive en Europe le gluten 
de maïs ne sont possibles, font-ils 
valoir, qu’en raison des subventions 
dont bénéficient les producteurs de 
maïs américains. On a appris à Per- 
pignan que les producteurs de blé 
appuieraient cette action. M. Raoul 
Gardini, le président du groupe Fer- 


TRANSPORTS 

La réforme des abonnements à libre circulation 

Les consommateurs attaquent la SNCF 


L'Union fédérale des consomma- 
teurs (UFC -Que choisir ?) et le pré- 
sident du comité de liaison des asso- 
ciations d’abonnés du chemin de fer 
(CLAAC). M. François Coudurier, 
i out assigné la SNCF devant le tribu- 
) nal de grande instance de Paris, en 
i raison de la modification unilatérale 
! des abonnements à libre circulation 
intervenue le 1" août. L'audience est 
fixée au 30 septembre. 

La SNCF ne se doutait pas, en 
essayant de réduire le déficit de ses 
abonnements « titre 1 », qu'elle 
déclencherait une tempête. Esti- 
mant que le prix de 14 centimes du 
kilomètre demandé à l'usager équi- 
valait à la moitié du coül réel, elfe a 
concocté, tout au long du printemps 
et en prévenant les associations, une 
réforme qui a pris effet le 1 er août. 

Avant : l'usager acquittait, une 
fois pour toutes, un droit de sous- 
cription de durée illimitée équiva- 
lant à deux mensualités d'abonne- 
ment et, chaque mois, il achetait un 
forfait d'abonnement mensuel. 
Après : l'usager doit payer chaque 
année un « fïchet » de paiement, 
équivalant à une mensualité et 
demie, et chaque mois le forfait 
d'abonnement Devant le tollé sou- 
levé parmi les abonnés, qui se 
voyaient ainsi infliger une hausse de 
prix de 1 1 % s'ajoutant A l'augmen- 
tation de 8,9 % intervenue en mars 
dernier, la SNCF a différé d'un an 
l'application du nouveau régime aux 
personnes ayant souscrit un abonne- 
ment avant le l v août 

Les usagers ne l'entendent pas de 
cette oreille. • Nous demandons que 
cette mesure provisoire devienne 
définitive, explique M. François 
Coudurier, car en versant un droit 
de souscription nous avons passé 
avec la SNCF un contrat qui ne 
peut être modifié unilatéralement. » 

L’Lfnkra fédérale des consomma- 
teurs s'est jointe 2 cette procédure, 
pour l'exemple : •Les entreprises 
placées en situation de monopole, 
en raison de leur mission de service 
public, maltraitent l'usager au nom 


de rentabilités qui ne sont pas tou- 
jours démontrées, déclare M. Jean- 
Claude J ail! elle, délégué général 
adjoint de l'UFC. Ainsi on a 
entendu les banques et les assu- 
rances prétendre perdre de l'argent, 
ce qui était faux. Ces entreprises 
ont les moyens d’imposer des 
réformes aux usagers désarmés. De 
cela, nous ne voulons plus et nous 
serons présents dans rouf» les 
affaires semblables â celle des 
abonnements SNCF. » 

Cest la deuxième fois que l'UFC 
assigne en justice une entreprise 
publique, la première «victime» de 
cette pugnacité contentieuse ayant 
été l'EDF, traînée devant les tribu- 
naux pour publicité mensongère. 

AL F. 


SOCIAL 


• Nouvelles dispositions en cas 
de licenciements de salariés de 
plus de cinquant e ci nq ans. — Un 
arrêtés, publié au Journal officiel du 
20 septembre rend applicables les 
dispositions prévues per l’avenant à 
la convention actuelle de l’UNEDIC 
signé le 16 juillet dernier, aux salariés 
licenciés âgés de plus de dnquante- 
rinq ans. Les employeurs de vront 
verser trois mois de salaire brut au 
régime d* assurance-chOmage s’âs 
ont recoure au ficendement économi- 
que. En revanche, l’employeur sera 
exonéré de ce tt e contribution s’il 
signe une convention FNE (Fonds 
national de l’emploi), qui permet le 
départ en pr é retrai t e. 

Cette mesure, dé ci d ée par les par- 
tenaires sociaux, devrait mettre fin à 
des abus coûteux pour 1‘ UNEDIC. 
Depuis l’été 1986, 2 OOO personnes 
supplémentaires par mois, en 
moyenne, étaient indemnisées par 
I* assurance-chômage, alors que, en 
raison de leur âge, elles auraient pu 
bénéficier cf une prére tra i te . 



management des communications 

professionnelles 


colloque de H DATE au SITEF - Toulouse 

toterventtons inédites, annonces / une dnquemtaine d'intervenants 
européens et américains de haut niveau 

Systèmes de communication locaux: ATT, CSELT/TUN, 
Matra, Northern Telecom. Satelcom. 


Communication en site industriel : CGEE Alsthom, FOR | 

MAP User Group, Renault Automation. i 

La communication en milieu hospitafier: Biocom, CCETT j 
CHU MontpeUiec Telic-AJcatsi, University Hospital Coftege Londres. 

Les réseaux d’entreprise : ADR Aérospatiale, DEC/DigrtaJ. j 

DGT/DACT; FCR, Matra. 

Réseaux et services à valeur ajoutée: Cap Sogeü, CCE 

DGlXIII, idata Polycom, Sita, Swift. 

lëchnopote et fiélécommunîcation : Contre international de la 
Communcalion Roubaix, Conâeü Régional Miti-Pyrënées. Téléports 
Amsterdam, RFA, Sophia-Anti polis. 

La vidéocommunication pcofesskmnefle: Alcatel, CCE 
DGXJII, DGTVDACr; IFC Research Ltd. 


Intorm.: R. Csstanér. Mate. Efcmaux du Polygone. 34000 UoMpeCer. TéL 67.64. 1691. 
tnscrip.; Sacrttana SÜsttoloquGS. CCl BP 1506. 3i 002 Toulouse. TéL BU3SJB&JBB. 



ruzzi, invité au con g rès, a applaudi 
des deux mains et annoncé qu'il se 
joindrait au mouvement. 

L’accord 

espagnol 

Comparées à cette affaire des 
PSC, les difficultés provoquées par 
l’accord CEE-Etats-Unis sur les 
exportations de maïs américain vers 
l’Espagne paraissent presque secon- 
daires. Plus personne n'ose dire 
désormais qne l'arrangement conclu, 
sous la menace américaine, est 
somme toute honorable. -Nous ne 
pouvons pas nous Jeliciter de cet 
accord... Il n’est pas bon ». a 
reconnu M. Bernard Bosson, le 
ministre des affaires européennes. 

Plusieurs orateurs ont souligné 
que ses conséquences sont encore 
plus ab s urdes que ce qu’on pouvait 
imaginer en janvier : lies Espagnols 
ont augmenté leur production de 
maïs et d'orge encore plus vite que 
prévu si bien qu’ils peuvent satis- 
faire eux-mêmes leurs besoins en 
céréales fourragères et n'ont certai- 
nement pas boom du maïs améri- 
cain. Obligés d'en importer 2 mil- 
lions de tonnes, ils vont devoir, c’est 
un comble, réexporter 1 million de 
tonnes. Comme Ta fait remarquer 
M. Cazalé, si l'adhésion n’avait pas 
eu lieu, les Etats-Unis n’a liraient pas 
profité d’une situation aussi favora- 
ble pour vendre leur maïs ! 

Les producteurs français deman- 
dent à la Commission de tenir ses 
promesses pour faire en sorte que le 
marché ne soit pas trop perturbé : il 
faut subventionner l'exportation des 
excédents français qui ne p euv e n t se 
placer en Espagne - soit environ 
900 000 tannes - ex gérer raccord 
de telle manière que les maïs améri- 
cains n'arrivent pas à des prix trop 
bas, ce qui contribuerait â dé prim er 
les marchés e ur o p ée n s. Au nom du 
ministre, M. Gauthier Sauvagnac 
s’est engagé & ce que cela soit fait. 

Les menaces extérieures ne 
constituent pas la seule source 
d'inquiétude pour les producteurs. 
Es ont dit, sur tous les tons, qu’ils ne 


voulaient plus entendre parier de la 
politique de baisse progressive des 
prix voulue par la Commission, 
jusqu'il un certain point appuyée par 
la France. - Cest le seul moyen de 
devenir compétitif, de reprendre des 
parts de marché, de gagner de nou- 
veaux débouchés industriels comme 
le bio-éthanol », a essayé de faire 
valoir M. Michel Jacquot, le conseil- 
ler pour les affaires agricoles de 
M. Jacques Delon, présidera de la 
Commission européenne, ajoutant 
que des aides aux revenus sont pro- 
posées en faveur des exploitants qui 
seraient les plus affectés par cette 
politique de rigueur. Mais l'incom- 
préhension avec Bruxelles est totale. 

La défense 
doreresD 

Les producteurs de maïs rejettent 
catégoriquement la nouvelle idée de 
la Commission de «stabilisateurs 
budgétaires» en vertu desquels des 
baisses de prix significatives seraient 
appliquées dès qu'un certain volume 
de production serait atteint. M. Sau- 
vagnac leur a fait savoir que le gou- 
vernement français y était égale- 
ment opposé. La défense du revenu 
a pris un caractère tellement obses- 
sionnel que, répondant à un sondage; 
environ 40% des producteurs ont 
affirmé qu’ils pourraient accepter 
l'instauration de quotas de produc- 
tion si c’était là le seul moyen d'évi- 
ter de nouvelles baisses de prix. 

« Ce serait la solution extrême, la 
manière de sonner le tocsin plutôt 
que le requiem ». s’est exclamé 
M. Henri de Benoist, le président de 
F Association générale des produc- 
teurs de blé (AGPB), qui, récem- 
ment, s'était fait l'écho d'une telle 
tentation. Tentation sacrilège pour 
le gouvernement français, qui refuse 
toute politique malthusienne, mais 
aussi pour M. Cazalé. II souligne 
que la Communauté est normale- 
ment déficitaire en maïs et 
qu'accepter des quotas * reviendrait 
à faire le lit de nos concurrents ». 

PHILIPPE LEMAITRE. 


2500 employeurs vous recherchent! 


EN 9 AHM 
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ASSISTANTS (ES) DE 
DIRECTION GENERALE 



• Programmes intensifs 2 plein temps 

• Travaux pratiques 

• Etudes sur situations concrètes 

• Stages en entreprises 

Admission : entretiens + tests niveau BAC 4- I.F.A.D. 
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24. avenue Joannes Masse! - 89009 LFON - TéL 78.4774.20 
164, rue du Fbg Saint-Honoré ■ 75008 PAM» - TéL 48.24.00.07 


RB£VEZ LE DÉR EUROPÉEN AVANT 1992 

LES ASSISTANTES DE DIRECTION 
ONT LEUR ECOLE EUROPEENNE 

DE MANAGEMENT AVEC 

L’ESAM Ptemjéro école française habilitée i préparer un diftiôn 

JOB AttURËî sBtonteaiirBivisas. î recrutâmes sur 3 m concem 
et b bureautique, b communJcatkm dans rentrapri» en France et 

UNE FORMATION EFFICACE: „ 

Caflfom» ou an Allemagne, 5 sn entrepose. « en France, 5 1 

ADULRSIAM surtssts en T- armée, niveau Bac 
#U#NfwvlVn directe en ? année fnivesu DEUG. DUT. B7S_J 

EC OLE SU PÉRIEURE 
□'ASSISTANTES DE MANAGEMENT 
Membre du groupe IGS 
et de r Académie Européenne 
de Secrétariat de Manegmenl 


ESAM 


Bon â retourner à ESAti, 63, av. de Villiers, 750T7 Paris - TéL 47-68^M2 
Nom- Adresse: 


TéL: 


P souhaite recevoir une documentation 
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Economie 


ÜTcil' 


Une réforme annoncée 


M. Pierre Méhaignerie 


Assurer la pérennité 
du « 1 % » patronal 


Un projet de loi visant à me 
B cfl l em gestion do « 1 % loge- 
ment » (b contribution des entre- 
prises an (og^aent de levs sala- 
riés) devrait venir devant le 

Parlement à b session iTinloni 
Cest ce qu 5 » annoncé M. Rem 
Méh a ign erie, mbnstre de l*nrba- 
msme, de logement, de Taménage- 
ment da territoire et des trans- 
ports (le Monde daté 
20-21 septembre^ Cette réfonne 
est ne conséquence de la mâssin 
confiée, en jafin, par le «Me» 1 
M. Georges Mercadal, ancien 

m a 3 _ ■ Æ * m 


Créée en 1 953, la contribution des 
entreprises de {dns de dix salariés à 
l’effort de constroctan, qui était à 
rorigine de 1 % de la masse des 
salaires, est devenue, en juin 1978, 
le • Ofi % ». Fin 1985, 0,13 point de 
cette cotisation est allé financer 
l’aide personnalisée an logement 
(APL), la part directement aJTectée 
an logement social des salariés 
n’étant plus que de 0,77% des 
salaires. Ces sommes sont versées au 
choix des entreprises à des CIL 
(comités interprofessionnels dn 
logement), aux chambres de com- 
merce et (Tindostrie, & des SIN 
(sociétés immobilières, filiales 
d’e n treprises nationales comme la 
SNCF), voire & certaines sociétés 
anonymes d’HLM. Les deux cent 
trente CIL sont, pour la plupart, 
regro u pés dans l'UNIL (Union 
nationale interprofessionnelle du 
logement). La masse financée h la 
disposition des. organismes colleo- 
teuxs est d'environ 13 milliards de 
francs chaque année, 7 milliards 
venant des versements des entre- 
prises, 6 milliar ds .provenant des 
remboursements de prêts par ks 
salariés. 

Cet argent sert pour les trois 
quarts à accorder des prêts au per- 
sonne! pour boucler le financement 
de l’accession à la propriété, à loger 
les travailleurs immigrés (0.085 % 
de la collecte y étant consacré), & 
compléter le financement d’opéra- 
tions de construction de logements 
fcra»rife- pour rémunérer le service 
rendu (gestion des fonds et des 
prêts, salaire des personnels), les 
CIL retiennent une partie des 
antnmaft qui leur sont versées : c’est 
le «hors 1 %*, évalué annuellement 
à 14 milliar d de francs. Les frais 
téete en absorbent la majeure partie. 


n’a pas fait droit au souhait des syn- 
dicats, toujours attachés au parita- 
risme, d'y ajouter cinq repr ése n tants 
des syndicats des entreprises coti- 
santes. Mais il est prévu que quatre 
membres du conseil pourront, si 
nécessaire, demander un andiL Dans 
les CIL dont le conseil d’administra- 
tion est déjà, paritaire, cehü-cd te res- 
tera. Les règles de fonctionnement 
du conseil (fréquence des réunions, 
sujets abordés, plan comptable) 
deviennent obligatoires. 

A l’échelon national, un orga- 
nisme commun (qui prendra la 
forme d’un établissement public et 
industriel et commercial (EPIC), 
placé sons la présidence d’un mem- 
bre du CNPF et doté d’un directeur 
général nommé par les pouvoirs 
publics, comprendra vingt mem- 
bres : cinq représentants de F Etat, 
des cinq CIL, cinq du CNPF et cinq 
des syndicats. Cet organisme com- 
mun sera doté du pouvoir réglemen- 
taire (jusqu’ici exercé par l’Etat), 
du contrôle des CIL (jusqu’ici 
exercé par une association dépen- 
dant de l’UNIL) ; de la mise en 
oeuvre du mécanisme de l'aide an 
lo ge me n t des travailleurs immigrés, 
ainsi que des garanties finan cières 
par l’ensemble des CIL an cas oô 
Fnn d’eux se trouvera it en difficulté. 
L’UNIL, de sou côté; conserve son 
activité et développera ses tâches de 
prévention et d’assistance pour per- 
mettre à certains CIL de faire face è 
leurs nouvelles obligations. 

L’accord a fini par se faire entre 
les partenaires sur ce dispositif. (Ils 
applaudissent des deux mains », 
lance avec fierté M. Méhaignerie) , 
malgré certaines rétic en ces. Du côté 
des syndicats, la CGT reste opposée 
au système (1 défaut d'un double- 
ment de la contribution, elle aurait 
accepté un retour au 1 % d’origine), 
mflk participera à ses instances, 
ainsi que la CFTC, qui estime que 
cela conduit à une di minution des 
ressources. La CFDT craint mani- 
festement que cela ne mette un 
point final anx négociations sur le 
paritarisme au sein des CIL. F-*>fi", 
FO et la CGC sont favorables. 

Pour le CNPF, depuis toujours 
très attaché aul %, comme pour les 
CIL, c’est sans doute une bonne 
façon d’assurer la pérennité du sys- 
tème dans la perspective du marché 
unique européen de 1992. La France 
n’est-elk pas le seul pays du Marché 
<w™nn à disposer d’im tel mode de 
financement du Logement social ? 
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PARI TENU. 


+4°G du cœur de ta Brie aux paris de Madagascar, plusieurs miniers de kilomètres sans 
un écart de température, la réussite sur un marché alimentaire est ù ce prix. 

Pionnier dans ruîffisation des conteneurs thermiques, la CGM dispose aujourd'hui de l'une 
des chdihes te transport de denrées périssables les plus perfectionnées du monde. 

Froid positif ou négatit congélation .-conteneurs isothermes eîfrigorifiques^ du conteneurs sous 
atmosphère modifiée, les hommes te ta CGM sauront vous conseiller et vous aider â préserver, 
au-delà des mère, ce qui fait l'essentiel te ta valeur de votre produit: sa qualité. 

CUW* SWrali Haïfa* TOUR WNIKTHUR. CBEX 1& 92085 MRS LA DÉFENSE TÊ.: (0 47.76.7000^ - TÉLEX: 630387 
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LA DYNAMIQUE DU 1" GROUPE MARITIME FRANÇAIS 
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La CGE invite ses actionnaires 
à son Assemblée Générale 
Palais des Congrès, Porte Maillot 

le mardi 6 octobre 1987 

à14h30 

Compte tenu des informations actuellement dispo- 
nibles , il apparaît que l'Assemblée Générale mixte 
extraordinaire et ordinaire convoquée pour le mercredi 
23 septembre 1987 ne pourra, pas valablement déli- 
bérer à cette date, faute de quorum. 

Les actionnaires qui souhaitent participer à l'Assem- 
blée Générale du 6 octobre 1987 doivent s'ils ne l'ont 
yu _ ■ déjà fait demander avant le 30 septembre une carte 

nru d'admission à l'intermédiaire financier (banque, agent 

de change, caisse d'épargne, bureau de poste, comp- 
table du trésor) auprès duquel sont déposées leurs 

actions. 


Compagnie Générale d'Électriché - CGE 
Service de l'Information Financière et 
des Relations avec les Actionnaires 
Téléphone: (î) 42561561 - 54, rue la Boétie 


75008 PARIS 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Marchés financiers 


""s*" ^ , ■ / B ■«■ BB ^ B B 

^ ■ ‘ "v ; 


OFP - OMNIUM FINANCIER DE PARIS 


Conseil du 16 septembre 1387 

conseil de rOFP-Omnlum de Paris, 90%), sont par 
réuni fc 16 septembre 1 987, a examiné sauce. C’est es» 
1 a situation provisoire de la société de dégagement < 
(maison mère) arrêtée an 30 juin 1987. sioos d’actifs qi 

Le bénéfice après impôt s'établit à Pour l’ensemble 
62,1 millions de francs contre 73,3 znü- Rce de l'OFP m 
Bons de francs pour la même période de înTérieor à celti 
Hexeicice prêcédeuL Les résultats de ses tandis que le 1 
filiales, 1 a. Société financière (TAuteuil groupe OFP dev 
(détenne à 97 %) et OPSA (détenue à en pro gr ession cTi 



BILAN HEBDOMADAIRE LES INDICES HEBDOMADABES 

DE LA BANQUE DE FRANCE DE LA BOURSE DE PARS 


90%), sont par centre en farte crois- 
sance. C’est essentiellement le rythme 
de dégagement des plus-values sur ces- 
sions d’actifs qui crée ces décalages. 
Pour l’ensemble de l'exercice, le béné- 
fice de l'OFP maison mère devrait être 
inférieur à celui de l’exercice 1986, 
tandis que le bénéfice consolidé du 
groupe OFP devrait, sauf imprévu, être 
en pro gr ession cT environ 10 %. 


SUGOS : un bon premier semestre 
et une augmentation de capital 


(NsimrrwmouLKU swira» 


loi rniSons de francs] 


gMr.dil 


En millions de francs 


Chiffre d'affaires . . . 

Bénéfice net : 

Pan du groupe 


1 er sera. 1987 

1 er sem. 1986 

Ço 

629,4 

536 

+ 17,4 

25,2 

14,4 

+ 74,6 


ACTF An IQjopL 

1) OR at CRÉANCES SUR 

L’ÉTRANGB 411 2SS 

dont: 

Or 221330 

OUpooJbUitii à vm à 


VMmfmç-irM. 
Vdwiiri iwiito 
Vta ai éMndm. 


VALEURS 
DE FRANCE 


«Avions Marcel-Dassault 
Breguet aviation t 


107 816 


Le 1 5 septembre 1987, la valeur liqui- 
dative de la SICAF * Valeurs de 
France », Société d'investissement à 
capital fixe gérée par la BRED, était de 
372^5 F (369,17 Fie 31/08/87). 

. A la même date. Faction de « Valeurs 
de France » cotait 372 F (367 F le 
31/08/87). 


Le Conseil d’administration a arrêté 
le résultat brut avant impôt au 30 juin 
1987 à la somme de 42 564 000 F, le 
chiffre d’arfaîres s’établissant à 
6 567 02S 000 F à la même date. 

La diminution sensible du résultat 
enregistré au 30 juin 1987, résulte 
essentiellement. 

— de la prise en charge du plan sodal 
de la société, 

— ainsi que d’un recul de dates de 
livraison de «leux contrats à l’exporta- 


tion, problème qui ne sera pas résolu au 
31 décembre 1987. 


Ces résultats sont largement conformes aux prévisions et permettent de confirmer 
que les estimations faites par la société sur F ensemble de l'exercice 1987 devraient 
être dépassées, notamment pour ce qui concerne le résultat. 

Par ailleurs, l’assemblée générale ex t r aordinaire du 10 septembre a autorisé le 
conseil d'administration à procéder aux moments opportuns à différentes opérations 
sur fonds pro pr es. 

Ces opérations auront pour but de doter la société des moyens financiers permet- 
tant de renforcer, en France et à l'étranger, le développement de ses quatre 
domaines stratégiques à travers une politique dynamique lie croissance ex tente. 

Le conseil d’administration, réuni à l'issue de l’assemblée générale, a décidé de 
procéder à une augmentation de capital par émission de 178 213 actions nouvelles 
réservées aux anciens actionnaires à raison de 1 action nouvelle pour 5 anciennes. 

n est attendu de cette opération un renforcement des fonds pr op i es de SLIGOS 
de Tordre de 200 millions de francs. 


ECO 

Avmas au Fonds da 


19 329 


M.* 


33 CRÉANCES SUR l£ TRÉ- 
SOR 

dont: 


46683 Tntaport* fatal «moai 


Conaxn au Trésor pubic 38 EDO { Qrédtbaapa 


3) CREANCES PROVBMNT 
D'OPÉRATIONS DE ICT- 


US 812 


.. nu 

.. 1174 
... BU 

.. nu 

.. 1113 
.. DU 

.. nu 
.. «u 
.. au 
.. 1182 
.. MM 

.. nu 
.. su 

.. Ri 
.. TU 
.. SU 

>. nu 


107,9 

1T&2 


nu 

1129 

125.1 

U8S 


11SJ 


RJ 

974 

77* 


dont. 


100:31 


83 «00 


4) OR ET AUTRES ACTES 
DE RÉSERVE A REC6- 

VOB DU FECOM 77472 

5) DIVERS 11589 

Totri 67SS9T7 


SU su 


no mi im 


An* AMU 48181 

BusUOmBTZ 




üülansf? 


SW 




1] BILLETS EN CIRCULA- 
TION 

2) COMPTES CRÉDITEURS 


BSU «U 


219 758 


100: 


12188 




Porteurs de Certificats d’investissement 


Privilégiés 


Vous devez demander réchange de vos GIP. contre des actions Société Générale, auprès de l’établissement financier 

dépositaire de vos GIP, impérativement AVANT LE 1 er OCTOBRE PROCHAIN. 


31 COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBLIC 

4) COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCOHMIB- 
QUES ET FKANCeiS ... 
dont: 

Comptes courants dss 
vnDBSsvnwnis Buvimi • 
b constation dt réserves 
5} ECU A LIVRER AU FECOM 

6) RÉSERVE 0E RÉÉVALUA- 

TION DES AVOIRS 
PUBLICS Si OR 

7) CAPITAL ET FONDS DE 


82B3 


nu 114,1 

nu nu 

nu nu 

11U 1123 


90060 Protia da boa 


49933 

75443 


Bfaasési 

Bwria 


DES ABBfTS DE CHANGE 
MQ:8141niiriinUBI 

OIJ 4222 

m 27U 272 

OU 4883 

M 33M 3381 

setdtnUM ... TOU TOJ 
amAnlta BU BU 
«U 4787 


Soditfa te fa zona frase 


G5U 54U 


8} DIVERS 


Total 


3206 

9S4S 

575697 


4481 MU 
420 4285 


6ms W : 31 dtcMbn 1981 


Porteurs de Bons d’Acquisitlon de 


CHANGES 


INDICES BOURSIERS 


Certificats d'investissement Privilégiés 


Dollar : 6,03 F = 


Vous devez exercer vos BAC.LP. et échanger les 
GIP. obtenus impérativement AVANT LE l g OCTOBRE 
PROCHAIN. 

A partir de cettedate etjusqu’au 31décembre indus, 
vous pourrez toujours exercer vos BAG IP. mais sans 
pouvoir échanger lés G LP. obtenus contre des actions. 


À partir du 1 er octobre 1987, le prix cTacquadtion des 
C.LP. provenant de l’exercice des bons sera majoré d’un 
intérêt de 939% décompté au jour le jour du 28 juillet 
1987 jusqu'à la date de la demande d'acquisition. 

Après le 3l décembre 1987. vos BAGLP. non 
exercés perdront toute valeur. 


Sur des marchés des changes 
tris «iiwe*, le dollar s’est légèrc- 
ment raffermi après son petit 
accès de faiblesse da vendredi 


PARIS 

(INSEE, base 100: 32 déc. 1986) 

17 sept. 18 sept. 
Valeurs françaises.. IM fi 
Valons étrangères . 133^3 


(Baie 100:31 déc. 1981) 
Indice général .. . 42V 42V 


FRANCFORT lSiepL 21 sept. 
Doflar (en DM) .. 1*060 LU 


TOKYO 18 sept 21 sept. 

Doter (rayas) .. 142,50 143,20 


Ti^ rotes dTnfofmatkxi visées par la COB (^87-227,87-228,87-229) 
sont disporibles auprès de tous les intermédiaires financiers. 


MARCHE MONETAIRE 

(effets privés) 

Paris (21 sept.) 71/81 

New-York (18 sept.) 71/4% 



NEW-YORK 
(Imâce Dow Jones) 

17 sept 18 sept. 
Industrielles ... .2527,» 252444 

LONDRES 
(Indice «Financial Times») 

17 sept. 18 sept. 

Industrielles 1812 1 833J8 

Mines d’or 442,70 439,28 

Fonds d’Etat 85£2 S6£5 

TOKYO 

ISsepL 19 sept 
Nîkkd Dette* .... 24844£4 2501323 
Indice général . . . 204467 20047 


EXTRAIT 

DE LA LETTRE DU PRÉSIDENT 


«„J£n dépit d’une année difficile caractérisée par des 
conditions économiques et de marché qui demeurent 
incertaines, votre -banque a pu relever le défi et pour- 
suivie son processus d'adaptation à révolution de la 
conjoncture des marchés et des techniques. 

La performance de la banque en 1986 a été satisfaisante 
comme l’expriment les chiffres du produit bancaire net 
çt (ks profits avant amortissements, provisions g impôts 
qui mt atteint respectivement F 205,6 minions et F 70,7 
millions sensiblement supérieurs à leurs niveaux de 1985 
où ils ont été de F 197,3 millions et F70.1 millions res- 
pectivement. Cette stabilité des chiffres signifie, en fait, 
une croissance si Ton tient compte de la baisse du cours 
du dollar, monnaie dans laquelle est libellée une grande 
partie de nos revenus. ' 

De surcroît la récession dans la région du Moyen-Orient 
nous a imposé une attitude de prudence qui a caracté- 
risé notre politique d’affectation des résultats depuis 
l’exerdce précédent et qui s’est poursuivie en 1986. 
Ainsi, nos provisions en 1986 ont augmenté de F 59 
millions. 

Par ailleurs, la banque a poursuivi sa politique de ren- 
forcement des fonds propres, en décidant une augmen- 
tation du capital de 100 millions de francs français dont 
la moitié a été versée en décembre 1986 et l’autre moi- 
tié appelée pour juin 1987 relevant ainsi le capital de 
250 millions de francs à 350 millions de francs auxquels 
s'ajoute un prêt subordonné de 10 millions de US Dol- 
lars octroyé par la Maison Mère, Al Saudi Bank Hol- 
ding. Un nouveau prêt subordonné de 25 millions de 
US Dollars a également été décidé par la Maison Mère 
pour l'année 1987. 

Dans l’avenir, poursuivant notre politique engagée les 
armées précédentes, nous nous emploierons à l’élargis- 
sement de notre clientèle d’entreprises industrielles et 
commensales, et le renforcement de nos d émar ches et 
de nos interventions, tant sur les marchés internatio- 
naux que nationaux où la banque est elle-même 
présente...» 

Dr. Chafic AKHKAS 
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MATIF 

Notionnel 10 X. — Cotation en pourcent a ge du 18 sept. 1987 
Nombre de contrats : 82 573 

COURS F ECHEANCES 

Sept- 87 Déc. 87 ~ Mai» 88 Juin SS 

VenàK 9WS 97,75 97,40 97,30 

Pnctéea t 97,70 97,20 9645 96-95 


Sept- 87 


97,75 

97,20 


Al Saudi Banque 


LA VIE DE LA COTE 


CHIFFRES CLES 


1985 


1986 


.MICH ELIN s + 38 * DU 
BENEFICE. • Le numéro <lcnx 
mondial da jjneumatique, le 
groupe Michelin, vient d’annoncer 
une augmentation de 38 % du 
bénéfice consolidé de la société an 


F.F. USD F.F. 


premier semestre 1987 : 1 270 mil 
lions de francs, contre 919 miUû»» 


En fia d'exercice 
(eh millions) 


lieras de francs, contre 919 millions 
de francs à la même période l’an 
dernier. La Compagnie financière 

■ w < 


AUGMENTATION DU CAPI- 
TAL DE LA CIP. — La Compa- 
gnie d'investissement de Paris 
(CIP), société de portefeuille do 
groupe BSN. va procéder à une 
augmentation de capital par 
l’émission de 3 993 891 actions 
nouvelles au prix unitaire de 
150 F. 


Mi c h el in , qui regroupe les sociétés 
actives hors de France, emcctstre 


| Total de l’actif 

9 422,5 

1 246,2 

8 603,4 

1 332,8 

Prêts (y compris Prêts aux banques) 

5 059,2 

669.1 

1 4 950,0 

766,8 

Dépôts 

8 772,9 

1 160,6 

7 830.4 

1 213,1 

Fonds propres 

(y compris prêt subordonné) 

360,1 

47.6 

401,3 

62,2 

Pour l'exercice 
(en millions) 



Marge sur intérêts 

122,2 

16,2 

69,0 

10,7 

Commissions 

64,2 

8,5 

72.9 

11.3 

Produits du portefeuille titres 

32,1 

4,2 

92,0 

14,2 

Produit net bancaire 

197,3 

26,1 

205,6 

31,8 

Bénéfice avant impôts 
amortissements et provisions 

70,1 

9.3 

70.7 

10,9 

Bénéfice net 

8,2 

U 

2,3 

0,4 


actives bars de France, enregistre 
une croissance du bénéfice de 
52,7%, toujours an premier semes- 
tre 1987, par rapport A la même 
période en 1986 


PETKOFINA A FRANC- 
FORT. — Les actions de la 
société pétrolière belge Pétro- 
fina SA vont être cotées à la 
Bourse de Francfort & partir du 
5 octobre prochain. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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ÉTRANGER 


2 La fin du voyage du pape 
en Amérique du Nord. 

3 La visite de M. Chirac en 
Allemagne fédérale. 

4 Une nouvelle délégation 
RPR-UDF-FN en Afrique 
du Sud. 

— La situation aux Phffip- 


P0LIT1QUE 

6 Le RPR cherche à contra- 
rier M. Le Pan dans la col- 
lecte des 500 signature» 
requises pour postuler à 
r Elysée. 

7 La fête des c bleu, blanc, 

rouges su Bourget. 

10 Les sénateurs centristes 
cultivent ui barrisme dis- 


m jpwwc 


SOCIÉTÉ 


12 La résurgence des 

«affaires». 

— la France pourrait propo- 
ser un Eurêka militaire. 

18 Education : M. Yannick 
Simbron nouveau secré- 
taire générai de la FEN. 

41 Sports : victoire de Prost 
dans le Grand Prix du Por- 
tugal • • 


CULTURE 

14 Barbara au Châtelet. 

- Les Tmyaa. au Festival 

Berlioz. 

- L'Assaut de Fons Rade- 
makers. 

IG «La semaine du mélo- 
mane». 

- Communication : après 
les déclarations de 
M. Mitterrand au Point » 


ÉCONOMIE 

42 M. Seydoux reconnaît que 
M. Derveloy contrôle la 
majorité de Prouvost. 

43 Un budget de relance au 
Japon. 

44 Les producteurs de maïs 
s’inquiètent pour leurs 


45 Réforme du « 1 % logement». 
46-47 Marchés financiers. 


SERVICES 

A bon n e ments . « 10 

Météorologie 17 

Mots croisés .........17 

Carnet 18 

Radio-télévision .......17 

Annonces classées . 19 * 36 
Loto, Loto sportif ...... 18 

Sofldaclfis 16 


MINITEL 

• Faites sauter la banque. 

HOLD 

• «La semaine du mélo- 
mane». MUS 

m 11 h 30-14 h 30 : 
rendez-vous à la Bourse 
de Paris. BOURSE 

ActuaBté. Sports. In ta maü o nu L 
Bouse. Centra. Cinéma. 

3615 Tapez LEM0ND& 
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Lkio Gelii s’est constitué 
prisonnier en Suisse 


mystérieuse tefp rnaçmmSqae P2, 
es faite depuis le sois (Tarât 1983, 
s’est constitué prisonnier en Suisse. 
L'information a été confirmée, ce 
IbmE 21 septembre, par M. Jeao- 


à Genève, ainsi que par les avocats 
de «grand maître vénérable» de 
cette organisation occrite, qni est 
impliquée dans divers attentats 
commis par des mouvements 
d’extrême droite en Italie. Selon ses 
dérenseun, Llâo Gelli est « ^rare- 
ment malade» et (fait sabir dans les 
jours qni viennent me «Apportante 


Le vieil homme malade, qui vient 
de se constituer prisonnier, quatre 
ans après sa spectaculaire évasion 
d'une prison suisse, avait été durant 
dix ans firn des hommes les plus 
influents et mystérieux de son pays. 

« Il s'est créé en Italie un pouvoir 
invisible qui. grâce à ses liens avec 
la criminalité organisée, le terro- 
risme, des milieux politoco- 
militmres, certains secteurs des ser- 
vices secrets et la franc-maçonnerie, 
•et par sa capacité à les mettre en 
corrélation, est parvenu à une capa- 
cité de contrôler les mécanismes 
institutionnels au point de devenir 
un Eta dans l'Eta », estimait la 
magistrature italienne en janvier 
dernier à l’ouverture du procès 
contre les auteurs du sanglant atten- 
tat qui avait fait 85 morts et près de 
200 blessés le 2 août 1980 à la gare 
de Bologne. Vingt personnes avaient 
été inculpées dans cette affaire, 
parmi lesquelles Licio Gelli devenu 
mondialement connu lorsqu 'éclata le 
20 mai 1981 le scandale de la P 2, 
avec la publication des 963 noms des 
membres présumés de cette loge 
maçonnique - dépendant théorique- 
ment du Grand Orient d'Italie - 
mak en fait totalement indépen- 
dante. 

Les membres de cette organisa- 
tion occulte ne se connaissaient pas 
les uns les autres. Seul Gelli pouvait 
établir on lien entre les différents 
initiés, dont l’Italie, atterr£e,a 
découvert qu'ils couvraient méthodi- 
quement tous les centre vitaux de 
l'appareil d’Etat. 

Il apparu très vite que cet ancien 
fasciste et collaborateur des nazis, 
né en 1919 en-Toscane, avait joué un 
rôle fondamental dans la « stratégie 
de la tension », dont beaucoup 
considèrent jusqu'à aujourd’hui 
qu’elle faillit avoir raison de la 
démocratie en Italie dans les 
années 70. 

Lie» Geffi avait été arrêté en 
Suisse le 13 septembre 1982. 


BOURSE DE PARIS 



La tendance était à l’équilibre en 
cette matinée du 21 septembre 1987, 
l’indicateur restant rigoureusement 
stable. Les principales hausses sont 
SGE (+3,15 %), Locafrance 
(+2^50 %) , Havas (+ 2,40 %), Mid- 
land Bank (+ 1,94 %) et TRT 
(+1,60 %). En revanche sont en 
Moulinex (—5,36 %), SFIM 
(-3,40 %). Pramodec (-2,65 %) et 
Bis (-1,80%). 
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« Nous travaillons avec acharnement 
à un accord de réduction des armements stratégiques » 

déclare M. Shultz 


Sur ïe vif 


Les ententes conclues entre les 
Etats-Unis et l’URSS pendant la 
visite de M. Chevardnadze à 
Washington la semaine dernière ont 
fait l’objet de commentaires très 
favorables des re sp on sa bles améri- 
cains pendant les émissions de tflé- 
visian du week-end. C’est ainsi que 
M. Shultz, sur la chaîne ABC, a 
jugé particulièrement « intéres- 
santes et encourageantes » la « pro- 
fondeur et ia franchise » des discus- 
sions sur les droits de l’homme : 
même si « de nombreux problèmes 
demeurent », a-t-il dit, des • pro- 
1 grès » ont été constatés sur ce point 
en raison de l'attitude soviétique, 
« très différente » de celle du passé. 

Sur le chapitre du désarmement, 
3 se confirme que les responsables 
américains vont mettre l’accent 
maintenant sur les armements stra- 
tégiques (phu de 5 500 kilomètres 
de portée), dans l'espoir de parvenir 
à un accord de réduction de 50 % 
avant la fin du mandat de M. Rea- 
gan, au début de 1989. Affirmant 

3 ne les Etats-Unis * travaillent là- 
essus avec acharnement », 
M. Shultz a ajouté : « J’ai le reitft- 
ment que les Soviétiques sont prêts 
â y travailler dur également ; ainsi 
peut-être y parviendrons-nous. » 
M. Carfucci, président du Conseil 
national de sécurité, a pour sa part 
donné raison au sénateur Nunn, qui 
estime à 50 % les chances d’un 
accord sur les armements stratégi- 
ques. 

La même préoccupation a été 
exprimée par M. Guerassimov, 
porte-parole du ministère soviétique 
des affaires étrangères, qui, inter* 
rqgé par la chaîne NBC, a fait valoir 
que le traité sur les euromissiles ne 
sera qu’un «premier pas » : 3 devra 
être suivi par « le pas le plus impor- 
tant » que sera, selon lui, un traité 
sur les missiles intercontinentaux. 
Comme ou hü demandait si l'URSS 
mettrait comme pré-condition à un 
tel accord l'abandon de l'initiative 
américaine de défense stratégique 
(IDS), M. Guerassimov s’est borné 
à répondre que son gouvernement 
« n’aime pas ce programme », évi- 
tant de dire, comme on le faisait 
jusqu'ici à Moscou, que son abandon 
constitue la condition sine qua non 
d’un accord. De même, l’agence 
Tass, dans un commentaire diffusé 
««"***’, affirme que la réalisation de 


M. Hafez El Assad 
confirme sa rencontre 
en avril 

avec le président 
Saddam Hussein 


Le président syrien Hafez El 
Assad a confirmé pour la première 
Fois avoir re n con t ré le chef de l'Etat 
irakien, M. Saddam Hussein, en 
avril dernier, dans une interview 
publiée, diman che 20 septembre, 
par le Washington PosL Le prési- 
dent Assad a déclaré que cette rca- 
contre - qui avait été annoncée par 
les Jordaniens puis confirmée, 3 y a 
quelques jours, par Bagdad — 
n’avait pas permis de progres ser vers 
le règlement du conflit qui oppose 
les deux pays. « Nous avons tous les 
deux nos propres vues sur les 
affaires arabes et internationales et 
nous en sommes restés là où nous en 
étions », a-c-il déclaré. 

D’autre part, confirmant la fer- 
meture du bureau à Damas du 
groupe palestinien dissident d’Abou 
Nïdal, impliqué dans de nombreux 
attentats, le président Assad a nié 

r cette mesure ait été prise en vue 
normaliser les relations de la 
Syrie avec les Etats-Unis. 

Concernant la guerre du Golfe, 
M. Assad a assuré qu'il n’avait 
aucune intention de réduire son sou- 
tien politique à l’Iran, «grimant que 

le refus de Damas de rompre avec 
Téhéran avait « joué un râle majeur 
pour empêcha- une extension de la 
guerre à d\ autres Etats arabes ». 
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ITDS « compromettrait sérieuse- 
ment les ' 'possibilités d’opéra des 
réductions radicales des armements 
stratégiques », mais ne parle plus à 
ce sujet du lien indissoluble évoqué 
ces derniers mois lorsqu'il était ques- 
tion du « paquet de Reykjavik ». 

Faisant écho à ces indications 
d’assouplissement de la position 
soviétique, le Washington Post croit 
pouvoir saluer, sous la plume de son 
correspondant à Moscou, « la dispa- 
rition virtuelle de ia campagne 
contre F IDS », et cite un responsa- 
ble soviétique, selon lequel « nous ai 
avons eu assez de nous concentra 
sur ce sujet et avons décidé de diver- 
sifia nos intérêts vers d'autres sec- 
teurs où des progrès apparaissaient 
possibles ». Il est vrai que la campa- 
gne contre ITDS a été reprise à son 
compte par le Congrès américain : 
après que le Sénat a voté, la semaine 
dernière, par 58 voix contre 36, une 
résolution interdisant les dépenses 
pour des essais nucléaires qui viole- 
raient le traité ABM de limitation 
des antimissiles, un rapport publié 
dimanche par la commission des 
affaires étrangères de la Chambre, 
haute conteste au gouvernement 


Reagan le droit de rêinteipréter à sa 
manière ce traité. 

Commentant l’accord de p rin ci pe 
sur les missiles à moyenne portée, le 
général Gai vin, commandant en 
chef des forces américaines eu 
Europe, a déclaré à Newsweek que 
les alliés de TOT AN prennent « un 
risque peut-être trop élevé » en sou- 
tenant cet acc or d. Affirmant que 
l’URSS s’est « toujours davantage 
appuyée sur tes forces convention- 
nelles », le général se prononce pour 
«à ia fois un renforcement des 
faces classiques de l’OTAN et. 
dans une certaine mesure, de ses 
capacités nucléaires ». Répondant 
indirectement aux critiques de ce 
genre, M. Shultz a déclaré : • Com- 
ment peut-on dire que nous serons 
dans une situation militaire père, 
alors que les Soviétiques vont élimi- 
ner quelque deux mille têtes 
nucléaires, et nous environ trois cent 
cinquante ? » 

Le New York Times rappelle à ce 
sujet que le coût des armes qui 
seront détruites au terme de l’accord 
est de 9 milliards de dollars pour les 
Etats-Unis seulement, dont 3,45 mil- 
liards de dollars pour les missiles de 
croisière et 2,46 pour les Pershing-2, 
à quoi il faut ajouter plus de 
800 millions de dollars pour les 
Ogives nucléaires de ces engins. — 
(AFP.) 


Le conflit tchadien 

M. Hissène Habré assistera à la réunion 

de l’OUA à Lusaka 


Le président tchadien Hissène 
Habré assistera la semaine pro- 
chaine 1. Lusaka à la réunion du 
comité ad hoc de POUA chargé du 
conflit' ■ Tchad-Libye, indique4-on 
dans les niîliai» tchadiens de Paris. 
En revanche, tout laisse & penser 
que le colonel Kadhafi, estimant que 
lés conditions d’un tel sommet ne 
sont pas réunies, s’abstiendra et 
n’enverra aucun émissaire.' ' 

L’ambassade de Libye en France 
a fait savoir samedi que Tripoli ne 
saurait être tenu pour responsable 
d’une éventuelle reprise de la 
guerre, « la France et 1er Etats- 
Unis » dictant à N’Djamena sa 
conduite de manière «à réaliser 
leurs objectifs impérialistes dans la 
région ». 

Selon un communiqué de 
l’ambassade du Tchad à Paris, 
r aviation libyenne aurait violé dix 
fois l'espace aérien du pays au cours 
de la seule journée de vendredi 
18 septembre. 

Le ministre français de la coopé- 
ration, M. Michel Aurillac, a. pour 
sa part, déclaré samedi soir au 
«Club de la presse» de Radio- 
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France internationale qu’3 n’avait 
rien contre la livraison prochaine au 
Tchad de missiles Stinger améri- 
cains. « La France n’a pas de Stin- 
ger. a-t-fl dît, il me paraît normal 
[qu’un Etat souverain] trille les 
chercher aux Etal-Unis plutôt 
qu’ailleurs. » Pour la France une 
chose est sûre, a ajouté le ministre, 
nous sommes certains que la bande 
d’Aosûu appartient au Tchad ». 
maïs selon lui « seul un traité en 
bonne et due forme » ou « un arbi- 
trage international » pourra mettre 
un terme au conflit 

n ■ 

Des renforts pour 
le cotoaél Kadhafi 

Sept cents druzes et une centaine 
de gntnmuHLeeu libanais devaient 

commencer, ce lundi 21 septembre, 
& embarquer pour Tripoli à partir de 
la de Libye afin de combattre aux 
côtés de l’armée libyenne. « Au nom 
de l’arabisme et de l’Islam, nous 
allons aujourd’hui combattre avec 
nos camarades et le peuple de 
Libye, sous la direction de Mouam- 
mar. Kadhafi ». a déclaré le chef 
druze Walîd JoumUatt à ses mili- 
ciens qu’il destine i « Purification 
de la cause nationaliste arabe». 
M. JoumUatt a mis en avant la 
« solidarité » avec lès Libyens pour 
expliquer son initiative, qui fait suite 
à sa visite, le mois dernier à Tripoli, 
faisant état d'une « assistance finan- 
cière -et militaire» libyenne à son 
mouvement, le PSP (Parti socialiste 


Dans les *wîTm»w« diplomatiques & 
Beyrouth, on estime que la grave 
crise économique qui frappe le 
Liban n’est pas étrangère à la déri- 
sion de M. JoumUatt, dont les res- 
sources s’en ressentiraient forte- 
ment. — (AFP. Reuter.) 
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Piques et crosses 


R est pas contant, mon Jac- 
quot. D an a après son MmL Là. 
il lui a passé un coup de fl, en 
vitesse; de ViHacoubtay, ent r e 
«toux avions. Il voyage te ll ement 
en ce moment qu'U a même plus 
le temps de passer se changer à 
Matignon : 

— Enfin, chéri, qu'est-ce qui 
te prend s ? T arrête pas cto me 
chercher des poux. Tu me fais 
des histoires pour un rien 

— Ah I parce que c'est moi 
qui fan liais des histoires? Et 
celle du «Rrinbaw-Wamors, et 
celle des Mandais de VmcannaB, 
c'en est pas peut-être 7 Et 
l'inculpation de Proutsau ?~ 

— Là, je comprends pas. je 
f envoie Chalandon pour te pro- 
venir bien poliment et tout. Et 
toi, t'en profites pour le tra&rer 
dans la boue devant le mande. 
Non, mais sérieux qu'est-ce que 
t'as ? C'est vrai ce qu'3 (fit, Pas- 
qua 7 Tu t'ennuies, c'est ça 7 
Ole fa pourtant fait signe, Chris- 
tine OckreriL Tes passé à la 
télé. J*ai pas eu le temps de te te 


maquillé, très en beauté. Tu 
paraissais pas ton âge. Bton^ 
vraiment. 

— Tu dis ça, tu (fis ça.„ 
N’empéche qua f as pas lavé le 
petit doigt pour sucrer le match 


da ffoot p ro gram mé sur A 2 le 
même soir. 

— Tas quand même frit un 
tnèe bon score, arrête ! 

- Et tu trouves ça normal, un 
chef de TEtat continuellement 
interrompu par des pubs pour 
des marques de poudre à laver 
ou de papier toilette... . 

— Là, tu pousses. Les 
chaînes privées, c'est qui qui les 
a introduites dans ce pays ? 
C'est toi ou c'est .moi ? C’est 
comme pour ia CNCL Qu'est ce 
qu'elle fa fait ? Qu'est-ce que 
f as à lui voler dans les plumes ? 
Je sais pas ri f es au courait 
mais ta copine Michèle Cotte, 
elle a «fit à qui voulait r entendre 
qu'efle était plus libre avec Bouy- 
gues qu'avec toi au temps da la 
Haute Autorité. 

— Dis donc, Jacquot, qui 
c'est qu cherche des crosses à 
qui, là ? A quoi ça rime, ces 
piques ? « Le Point > me 
dem a nde mon avis sur la tâé, je 
le donne. Et, ri f es pas content, 
c'est le même prix Où tu vas 
là ? Au divorce ? Q ne me frit 
pas peu-. Comme c'est parti, 
c'est moi, c'est pas toi qui aura 
la jouissance du château et te 
gante des e nfa nt s , enfin te veux 


CLAUDE SARRAUTE. 


Echange de lettres entre M. de Broglie, 
■résident de la CNCL, et M. Francis Bouygues 

« Droit de réponse » mis en cause 

.L’émission «Droit de réponse». de pectées. Samedi dernier, les limites 
M. Michel Fobc est la cause- (TunxSf- ont été dépassées et je le déplore». 
SSrend sérieux entre M. Francis Bobjf- Présentant ses excuses aux 

gués, FDG de TF 1, et la CNCL Dans 


Fammatcnr de «Droit de réponse» 
avait notamment critiqué l'attribution 
de fréquences suppUmcntaiéc& à la 5 
par te CNCL. 

Dans mie lettre en date du. 14. sep- 
tembre, M. Gabriel de Broglie, prési- 
dent de la CNCL, a indiqué à 
M. Francis Bouygues que «la com- 
mission n’avait pas manqué de relever 
que ces affirmations de r animateur 
reproduisaient, jusque dans' les 
ternes, des thèses qui sont les vôtres 
ainsi qu’m témoignent votre ' mémoire 
raids à la CNCL le 4 septembre. et tes 
propos que vous-même et AL Patrick 
Le Lay, vice-PDG de TFl. avez tenus 
lors de votre audition devant la com- 
mission le 8 septembre». - - 

La CNCL s’est également émue 
auprès de M. Bouygues de révocation, 
an sein de cette même émhrèni de 
«Droit de réponse», de te pfamte 
corruption active et passive, la 

• ■ a a 

Enfin, M. de Broglie demande - à 
M. Bouygues s’il estime Donnai que 


TFl indique qu’3 a convoqué M. Pake 
et que ce dentier «a reconnu que te 
caractère des dessins incriminés avait 
échappé à sa nudtrise et qu'il était 
prit a Yen excuser et & demanda- au 
dessinateur, bf. Planta, de le faire lors 
de l’introduction de sa prochaine 
émission «Droit de réponse». 

A la suite de cette échange de let- 
tres, le président de 1a CNCL avait 
ré dam é unie mise an point à rantenne 
de TFl avant la prochaine émission de 
« Droit de réponse», par exemple 
« une déclaration suivant le journal 
télévisé du samedi 19. septembre, 
■déplorait .les attaques injurieuses et 
diffamatoires portées contre la Com- 
mission». 19 septembre, cette 

mise au point n’avait pas été faite, et 
«Droit de réponse» ne soufflait mot 


mais particulièrement graves corare 
T autorité publique chargée précisé- 
ment de veilla au fonctionnement 'du 
'secteur audiovisuel • soient proférées 
sur TFl. Eu roc cnr raace, le prâkknt 
de b CNCL visait là trois caricatures 
de notre coDaboratsur Jean Planta 


Le PDG de TF 1, dans une-réponse 
à M. de Broglie datée du 17 septem- 
bre, estime que le dépôt d’un mémoire 
auprès de la CNCL de la part de TF 1 
ca n Be m a nt l'extension de la 5j 1a date 
de programmation tTtm «Droit de 
réponse » sur la CNCL et les. propos 
tenus par Mkfad Potoc n’était, dû qu'à 
une ocgTacâdeacc. Quant aux accusa- 
tions formulées contre des pwwm»» 
appartenant à h CNCL, k PDG tk 
Tr 1 a indiqué que l’émte&on « Droit 
de réponse» • représente un espace de 
tibati où ta contestation et la critique 
peuvent s’exerça, et cela en direct. » 
Mais, précise k PDG de TFl, «la 
liberté d’expression a ses limites». 


Michel Priac refuse d’en faire une 
affaire (TEtat. «Je proteste simple- 
ment contre le fait que mes dossiers, 
comme le suggère la CNCL, puissent 
être dictés par M Francis Bouygues, 
nous a indiqué raràmateur de «Droit 
de réponse». Sur le problème de la 
Cinq, nous avons fait nos propres 
enquêtes. Il se trouve qu’elles recou- 
pent différentes choses qu’a dites 
M. Bouygues. Mais il n’y a pas de 
concertation Bouygues-Polac! Quant 
aux accusations portées' contre des 
personnes de la CNCL pour corrup- 
tion, nous en avons parlé à « Droit de 
réponse », mais le- -Monde où 
k Canard enchaîné Tant aussi frit le 
problème de fond est de savoir s’il est 
interdit de parier de la CNCL à la 
télévision. Si M. de Brogfié sollicite 
mi droit de réponse et veut'jprotester, 
Yest bien volontiers que je l'invite à 
mon émission. En ce qui conc er ne 
enfin te destin de Piantu, c’est une 
p pffn dttfc Uun dessins n'était pas 
tris heureux. Je le hri ai dû; mais 
cette peccadille ne fourrât pas matière 
à en parier publiquement. » 


• Jusqu’à ce jour, indique M. Bûtiy 
gués, les règles du jeu avaient été res- 


à fat tau- 
rin ne ft£ 
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